Mémoires pour servir à l'histoire de l'Académie royale de peinture et de sculpture, depuis 1648 jusqu'en 1664; (5)
Henri Testelin
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
TROISIÈME ÉPOQUE
Première restauration de l'Académie, au moyen des statuts de i654^ etc,, et ce qui s'y est passé jusqu'à la, grande restauration </« i663.
j ^Académie ne se vit pas plutôt ren- ! due à elle-méoie qu'elle songea à se f mettre en possession des grâces qu'il
^\ avoit plu au roi de lui départir par
le dernier arrangement ; et celle du logement , devenue la plus instante par le besoin qu'elle en avoit, fut le premier ©bjèt de ses soins. Le brevet du 28 décembre i6549 plusd'une fois déjà relaté I'. i
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cirdessus, lui assign oit ce logement dans le collège royal de l'Université de Paris, et marquoit en termes exprès qu'en attendant que la nécessité des affaires de Sa Majesté lui permît de faire bâtir un lieu plus commode pour tenir rAcadémie , elle lui destinoit pour cet effet la galerie de ce collège, lui permettant d'y faire faire telles croisons et retranchements qui seroient estimés nécessaires pour la décence et commodité des lieux. Quelque précise que fàt cette disposition , il se présenta de grands obstacles quand ce vint à en impétrer l'effet. Le collège royal est dans la dépendance du grand aumônier de France ; c'étoit le cardinal Barberin, vulgairement dit le cardinal Antoine , qui remplissoit alors cette charge. Il falloit avoir l'attache de ce prélat pour entrer en jouissance de la galerie en question. L'Académie députa pour lui rendre ses respects et la lui demander. Elle ne le trouva pas incliné pour ell& aussi favorablement qu'elle avoit cru le pouvoir espérer. D'ailleurs une partie de cette galerie étoit occupée par la communauté des libraires. Celle-ci s'opposa, en forme, k la jouissance prétendue par l'Académie. . Elle fut donc contrainte de se pourvoir en justice. L'instance , instruite sommairement , fut bientôt en état d'être jugée , et déjà elle étoit entre les mains de M. Javart, substitut de M. le procureur général , qui y devoit donner ses conclusions.
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Mais les libraires , sur ces entrefaites , agirent aycc tant de succès auprès de M. Ratabon , qu'il courseilla à rAcadémie d'abandonner Tafifaire , et de se détacher de ce logement. Et , pour l'y déterminer plus volontiers , il s'engagea à lui en procurer un autre aux galeries du Louvre, et ainsi plus à portée de la plupart des académiciens. La charge de surintendant et ordonnateur général des bâtî^ ments , arts et manufactures de France , dont il venoit de s'accommoder avec le cardinal Mazarin, le mettoit en état, et bien au delà, de remplir cette promesse. L'Académie crut donc ne pouvoir rien faire de mieux que de suivre en cela les inspirations de son chef.
Mais , pour qu'elle pût obtenir son remplaccr ment , il falloit qu^il vaquât quelqu'un des logements de ces galeries du Louvre. Gela ne se trouva pas alors et forma la grande difficulté. M. Sari'azin la leva par l'offre qu'il fit de se démettre , en fii^ veur de l'Académie , du logement qu'il y occu*poit , bien entendu qu'elle le dédommageroit de ce qu'il y avoit dépensé en réparations et accommodements , et qu'il déclara monter à deux noûUe livres. L'offre ne pouvoit venir plus à propos. L'on ne savoit que devenir, ni à quoi s'accrocher. Il n'en fut pas tenu grand compte pourtant par la suite à M. Sarrazin , lorsqu'on crut avoir démêlé que son intérêt particulier y avoit eu plus de part que ce-
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lui de la compagnie. Mais , dans la première chaleur, il en reçut de grands éloges. On accepta cette offre ayec une espèce de transport, et Ton ne songea plus qu^à la réaliser, et sans aucune perte de temps.
Pour cela , il y avoit un préalable à rempUr ; même il y en ayoit deux : il fialloit avoir un nouveau brevet du roi et trouver les deux mille francs. Le premier de ces deux points embarrassa peu; Ton comptoit pleinement sur le crédit de M. le surintendant. C'étoit de son avis que le don du roi nous étoit resté infructueux ; il y alloit de son honneur, en quelque sorte , de le £ûre suppléer. Il n'en fut pas de même de l'article des deux cents pistoles. Comment recouvrer un tel fonds? Le lever par forme de contribution? Il n*y avoit pas moyen. Les e£forts précédemment faits par les académiciens interdboient absolument cette voie. Ne £aJloit-il pas la ménager d'ailleurs pour l'acquittement des ' dette» communes de la jonction dont il alloit être question incessamment? GhoisÎFoit-on celle de l'emprunt? Mais sous quelle garantie ? Et si Ton s'obligeoit solidairement , quel embarras pour les familles ! Quel autre embaiTas poui* faire ensuite le fonds annuel de ces intérêts I Mêmes difficultés , et pour le moins aussi grandes, quelque autre parti que l'onpiit et de quelque autre coté que l'on se tournât.
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Dans cette extrémité, M. Le Brun yint encore une fois au secours de la compagnie , et la tir» d'a£faire. Il fut de lui-même ûûre Texposé de cette situation critique où elle se trouyoit 4 M. le chancelier, mais d^une manière ^i touchante et si yraie, qu'il émut la libéralité de son bienfaiteur personnel en fayeur de TAcadémie. Elle en reçut en pur don une ordonnance de la somme requise, i prendre sur le trésorier du sceau. Muni d'un tel secours , rien ne Tempêchoit plus d'aller en ayant. Le breyet du roi , dont elle ayoit besoin , lui fut accordé sans aucune difficulté, et fut expédié, le jour même qu'elle en eut fait la demande, qui fut le 6 mai i656. La mutation de logement y fut motiyée sur la raison des plus grandes proximité et commodité. M. Sarrazin j fut autorisé à délaisser, au profit de TAcadémie , le logement en question, moyennant le remboursement oonyenu desdils deux mille liyres. Mais on l'y obligea à employer cette somn^e k s'accommoder un autre logement , joignant l'atelier que le roi lui ayoit donné depuis peu dans l'ancienne fonderie attenant le château des Tuileries. Enfin il y fut dit que TÀcadémiê ne pourroit être dépossédée , pour quelque raison ou cause que ce fut, de ce logement 'à die ainsi délaissé , qu'en lui remboursant comptant lesdits deux mille liyres ; et le\nandat , pour l'exécution de ce breyet, fut adressé à M. Ratabon. C'étoit
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lui. qui Favoit dressé, ce brevet, et Tavoit fait passer ainsi.
L'on trouvera assez singulière, peut-être, la clause par laquelle il y imposa à M. Sarrazin la nécessité de faire emploi sur le terrain du roi de cette somme de deux mille livres , encore qu'elle ne provînt pas des deniers de Sa Majesté. Mais c'est qu'il vouloit le punir par là de s'être un peu comporté en homme avantageux avec sa compagnie , dans le marché où il l'avoit induit. L'action qu'il y donnoit à l'Académie sur le même fonds de deux mille livres , en cas de dépossession , en devenoit d'autant mieux fondée en justice ; mais elle lui devint inutile , par son propre fait , très peu de temps après , lorsqu'il auroit pu la bien faire valoir s'il l'avoit voulu , comme il sera expliqué en son lieu.
L'acte d'accord avec M. Sarrazin fut passé en conséquence de ce brevet par devant Pain et Beauvais, notaires, le a 8 juin i656, chez M. Ratabon , et en sa présence et en celle des principaux officiers de l'Académie. M. Sarrazin y donna quittance de*, deux mille livres reçues. L'aflfaire fut ainsi con'sommée , et l' Académie prit possession de son nouveau logement peu de jours après.
Quoique ce logement fut beaucoup plus propre à être habité par une ^simple famille qu'à servir aux assemblées et aux exercices d'une Acadé-
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mie aussi nombreuse qu'étbit la notre , et recevoir ce grand concours de ses étudiants , elle ne laissa pas de s'y établir comme si elle eût dû y rester toujours, et de s'y arranger de son mieux. Elle y étoit extrêmement gênée , surtout du côté de ce qu'on appeloit l'école. Des lieux très serrés et très peu éclairés empêchoient que Ton vît le modèle à la distance convenable , et forçoient de dessinera la lampe en plein jour. Ces inconvénients étoient contrebalancés à la vérité par l'avantage qu'avoit ' l'Académie d'être de son cbef logée dans une maison royale , où jamais la maîtrise ne pouvoit venir la régenter ni lui disputer le terrain. Même le défaut d'espace de cette nouvelle demeure avoit encore cela de bon qu'il rendoit impraticable la rejonction des maîtres en corps complet , sans qu'ils en pussent rien imputer à l'Académie. Elle ne songea donc plus qu'à tirer de cette situation le meilleur parti qu'il lui seroit possible , et tourna toute son attention à regagner du coté de la plus grande "perfection et du succès de ses exercices ce qui pouvoit lui manquer du côté de l'aisance et des convenances locales.
Dans cette vue , elle se choisit deux nouveaux , modèles , de caractères différents , et, chacun dans le sien, d'une rare beauté. Elle en suivit et en surveilla l'étude avec un amour et un zèle incomparables. En l'absence du professeur en mois ^ les
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recteurs eux-mêmes se faisoient un devoir d'en suppléer lés fonctions. Ib en usèrent de même k la mort qui survint en ce temps d'un de ces officiers, et, plutôt que de le remplacer par un sujet d'une capacité insuffisante , ils en partagèrent le service entre eux. Cette noble sévérité étoit comme l'œil et l'âme de l'Académie , et elle l'appliquoit bien plus scrupuleusement encore aux réceptions qu'aux élections : la médiocrité pour celles-là trouvoit chez elle une résistance invincible , parce qu'elle la regardoit alors comme un principe inextirpable d'avilissement. Heureux si elle eût toujours pensé de même. Un fait qui y survint vers ce temps-là peut servir d'exemple mémorable de sa fermeté sur ce point , et de preuve bien frappante combien cette vérité lui étoit cbère et lui pénétroitlecœur. Il s'agissoit d'un jeune peintre , très peu doué de talent, mais qui, par des entours, avoit su capter les bonnes grâces de M. Ratabon, et s'y établir si bien que d'en obtenir la promesse de le faire par son crédit recevoir à l'Académie. Pour exécuter cette promesse, M. Ratabon y fit , un jour d'assemblée , exposer un morceau de la façon de son protégé , et de qui il eut le soin cependant de ne pas faire connaître le nom. Lui-m^ie , il s'y rendit à l'heure accoutumée , suivi de quelques uns de ses officiers des bâtiments. Ceux-ci, par l'article 3 des nouveaux statuts, avoient pris droit,
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sous un prétexte assez louche, d'assister aux assemblées où s'élisoientlés directeurs. L'assemblée de ce jouivci n'étoit point dans ce cas ; mais personne de TAcadémie ne vbuloit relever cette in* fraction ni inddenter U-dessus. Le tableau fut examiné aTec attention et jugé au poids de son mérite, qui étoit tout des plus légers. Toutefois, les juges , par considération et par bienséance , renfermèrent chacun leur sentiment en eux-mêmes. Ce silence s'expliqua assez, et M. Ratabon n'étoit pas si peu fait aux affaites qn^il ne le comprît parfaitement. Il ne crut pas pourtant devoir s'y ajhréter, ni reculer après avoir fait ce premier pas, persuadé qu'en remplissant certains dehors TAcadémié donnerdit les mains à la réussite de son pro* jet. Ainsi, ayant pris séance, et tout ce que nous étions là d'officiers après lui , il dit : « Qu'il avoit » fait apporter en l'assemblée le tableau qui venoit » d'être examiné , encore qu'il n'ignoroit pas qu'il î) s'en falloit quelque chose que cet ouvrage n'eût » pas tout le mérite requis pour obtenir l'agrément » de la compagnie ; que , si le mérite personnel » de son auteur pouvoit suppléer à ce manque- » ment, il le lui pouvoit garantir, par sa connois- » sance particulière , homme de très honnêtes » mœurs ; qu'il avoit de plus à représenter que ce » sujet lui étoit recommandé par des personnes r> de la plus haute qualité du royaume , qui l'a-
10 Histoire de l'académie y> Toient instamment prié d'engager rAcadémie D d'accorder à cet aspirant, à leur considération, la » faveur dont il avoit besoin ; et qu'en son parti.- » cuUer il se tiendi'oit très redevable de ce qu'elle » voudroit bien marquer d'égards pour la prière » qu'il lui faisoit en cet instant. » Ce discours fit d'autant plus de peine à la compagnie qu'il n'étoit pas moins poli que pressant , et qu'il la mettoit dans la fâcheuse extrémité ou de déplaire à son chef ou de se manquer capitalement et se dégrader sans retour. Elle ne balança pas un instant sur le parti qu'elle avoit à prendre ; celui du devoir remporta d'un sentiment unanime et intérieur, carie silence subsistoit toujours. Cependant , les fèves pour ballotter furent distiibuées , scrutinées et recueillies. Il ne s'en trouva de blanches que celles qu'avoient mises en la boite M. Ratabon et ses assistants. L'événement avoit certainement de quoi le piquer ; néanmoins, il se posséda assez pour faire bonne contenance, et il se contenta de dire froidement aux. siens : (c qu'ils voyoient » que la faveur de ce qu'il y avoit de plus grand » dans le royaume ne sufBsoit point pour procurer ^> l'enti'ée en l'Académie, et qu'Ûétoit fort aise qu'ils » en eussent été les témoins. » L'issue qu'eut cette première tentative le rebuta pour toujours d'en faire de semblables. Elle n'eût pas tardé d'en es-> suyer bien d'autres sans cette mâle vigueur avec
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laquelle rAcadémie osa s'opposer à celle-ci. Le premier coup d'œil de ce danger ayoit suffi à chacun des membres en particulier pour préférer le deyoir à tout, tant ce corps étoit alors composé dignement.
Sa réputation augmenta si fort de jour en jour, et ses exercices étoient suivis avec' tant d'empressement qu'il ne lui fut pas possible de s'accoftmoder plus long-temps de l'étroite et inconmiode demeure des galeries du Louvre. Il se trouva directement vis-à-vis un grand atelier , dépendant du roi, et lequel avoit été occupé pendant quelque temps par une fabrique de tapisseries de haute lisse. Cette manufacture étoit tombée par le décès de Pierre du Bourg , qui en avoit été l'entrepreneur, et l'atelier étoit vacant. L'Académie fit ses diligences pour en être pourvue en échange de son logement actuel, et obtint sa demande. M. flatabon l'aida dans cette poursuite avec toutes les apparences de cette bonne volonté qu'il lui avoit fait paroître précédemment, et y mit toutes les façons qui lui en pouvoient faire attribuer le succès. Il se réserva, comme à son ordinaire, la rédaction du brevet, et c'est là qu'il lui fit sentir lé souvenir qu'il conservoit de l'aventure de l'aspirant. La tournure qu'il donna à ce brevet fit perdre à l'Acadégiie les deux mille livres que l'autre lui avoit assurées à tout événement, et pour em-
12 Histoire BE l'Académie pêcher qu'elle se mît A réclamer là contre , ou les lui fit envisager en perspective , dans le cas que le roi vînt à reprendre cet atelier, dit de du Bourg, pour y rétablir une manufacture de tapisseries ; tout cela énoncé d'une manière si entortillée que l'on vojoit parfaitement que l'expédition du nouveau don ne partoit pas d'une main amie. La compagnie reçut le brevet de celle de M. Errard, à qui M. Ratabon l'avoit remis tout signé et émargé de son visa , avec charge de le faire passer jusqu'à elle , avec les témoignages les plus amples et les plus affectueux de son zèle et de sa bienveillance pour tout ce qui la pouvoit intéresser ou lui faire plaisir. Le brevet étoit du 26 mars 1667, le visa de M. Ratabon du i3 avril suivant.
L'Académie prit très sagement le parti de dissimuler ce que ce brevet pouvoit avoir pour elle de défavorable ou de scabreux, et d'aller en avant, sans se détourner, pour s'établir dans sa nouvelle demeure. Elle étoit très spacieuse et parfaitement bien éclairée , mais elle étoit dépourvue de toutes commodités. La compagnie étoit autorisée , par le nouveau brevet, à s'y arranger, à dresser telles cloisons , et à faire faire tels accommodements qui seroient nécessaires. Mais aussi étoit-ce là tout? Ces ajustements se dévoient faire à ses frais. L'embarras ne fut pas médiocre. Les moyens , pour le coup, lui manquoieht, et les ressources étoient
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épuisées absolument. En attendant qu^elle put trouver à se retourner ou k amasser quelque peu d'argent , elle fit , par provision , dresser une légère cloison d'ais pour séparer seulement le lieu des assemblées d'arec celui destiné k Técole du modèle. C'étoit Tafiaire d'une seule journée; et, dès le lendemain , l'on y reprit les exercices , lesr quels, par ce moyen, n'^voient pas souffert la moindre interruption. Le lieu et la saison leur étoient tellement favorables qu'ils semblèrent re* naître et prendre cbaque jour une nouvelle vi^ gueur. Ce succès , du pour uiue grande partie au nouvel arrangement, demanda que l'on fît des nouvelles démarches de gratitude auprès de ceux à qui l'on en avoit la principale obligation.
G'étoit toujours M. le chancelier. Jamais ce tendre père de l'Académie ne laissoit échapper aucune occasion de hii faire du bien ; ses bontés l'avoient de nouveau aidée et appuyée dans l'obtention de celui-ci. L'on choisit donc les plus considérables d'entre les chefs de la compagnie , pour aller as^ surer ce généreux bienfaiteui: des sentiments de respect et de reconnoissance du corps académique, lui rendre compte de l'état de ses arrangements et des progrès de ses exercices, et lui présenter, comme les firuits de ces progrès, quatre bas-reliefs modelés en terre, mais dorés à fond, et qui étoient d'une très bonne main. Les députés et leur
i4 Histoire de l^Agàdémie présent, conduits , comme ils Fétoient, par M. Le Brun , ne pouvoient manquer d'être bien reçus. Aussi le furent-ils le plus agréablement du monde.
C'eût été manquer à M. Ratabon , ou du moins à la place qu'il tenoit à la tête des arts , que de lui dénier un remerciement public à ce même sujet. L'Académie étoit bien éloignée de vouloir jamais se trouver avec lui en faute réelle. EDe chargea donc les mêmes députés de lui aller rendre ses devoirs, et, pour marque de sa reconnoissance , de lui présenter un fort beau tableau. Cette députation parut faire plaisir à M. Ratabon. Il la renvoya comblée de politess«r et d'honneurs.
Le fonds de deniers qu'amassoit l'Académie grossit cependant peu à peu. Il s'accrut bientôt après d'un secours casuel et inopiné qui ne pouvoit venir plus k propos. Plusieurs sujets très habiles et de bon lieu se présentèrent coup sur coup pour être reçus k l'Académie, et en furent jugés dignes. Chacun d'eux contribua volontairement à l'objet «n question une somme de cent livres. Il en étoit échu cinq cents pour une demi-année de la pension dont jouissoit l'Académie, et que M. le surintendant lui fit toucher presque en même temps. Le tout rassemblé la mit en état de pourvoir aux ajustements indispensablement requis dans son logement actuel. Elle jugea à propos de charger M. Eirard de la conduite des plans et devis k faire
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pour ces ajustements. C'étoit le moyen d'engager M. Ratabon, pai* l'amitié qu'il lui portoit, d'en favoriser l'exécution , ou du moins de ne la point traverser. M. Errard s'acquitta de cette commission en homme entendu et habile qu'il étoit , et en fit son rappoit à la compagnie assemblée. Elle approuva son projet sans y rien changer. Ce projet consistoit à ménager par bas un lieu spacieux pour l'école du modèle ; une autre pièce , moins grande , pour y faire les leçons de géométrie , de perspective et d'anatomie , et un petit logement pour l'huissier ou concierge de l'Académie ; un grand et assez bel escalier séparoit l'école principale de ces autres endroits , et conduisoit a une salle haute , vaste et bien percée , et telle qu'il convenoit qu'elle fut pour pouvoir y tenir les assemblées. L'ouvrage fut mis à fin en fort peu de temps et avec une entente et une économie qui firent honneur à M. Errard. L'on meubla aussi la grande salle d'une façon convenable, et la moins dispendieuse pourtant que faire se put. Tout cela arrangé et en état , l'Académie se trouva dans une situation dont elle ne souhaitoit'plus que la durée pour être au comble de ses vœux.
Les lettres de provisions , qui qualifioient les académiciens (H l'institution primitive , avoient toutes été expédiées au nom de M. de Gharmois, chef de l'Académie. Cette formule , établie par le
i6 Histoire de l'âgadéhie dernier article des statuts de i648, ayoit été abrogée par Farticle i3 des statuts de 1 654, où il ^^^^ été déterminé que les provisions pour admettre dans le corps académique ceux qui en auroient étéjugés capables émaneroient purement de FAcadémie , et seroient intitulées de son nom , et, de plus , qu'elles seroient signées du directeur , du recteur en quartier , et du professeur en mois , scellées du sceau de TAcadémie et contresignées par le secrétaii*e.
Rien de plus convenable que cette nouvelle disposition. En supprimant ainsi ce caractère de restriction dont la formule précédente senibloit noter et amoindrir Tautorité et la libeité de TAca^ demie, elle lui restituoit Tune et Tautre dans cette plénitude païf aite qui fixe le respect et la considération. Aussi avoit-elle été reçue par tout le corps académique avec un très sincère applaudissement. L'on n'en demeura pas même à cette approbation par rapport k l'avenir. L'on crut qu'en laissant subsister les lettres de la première époque, on donneroit lieu à une bigarrure messéante et susceptible d'inconvénients faciles à concevoir. Sur cela l'on arrêta, dans une assemblée générale, que toutes ces lettres seroient rapportées par ceux qui en avoient été pourvus , pou^ être annulées , et qu'il leur en seroit, en échange , délivré d'au* très dressées selon la fonnule nouvelle , le tout
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sans frais. Cette unifonnité parut si nécessaire à rassemblée qu^elle imposa la peine de déchéance de la qualité d'académicien à ceux qui refuseroient d^ acquiescer ou qui manqueroient de se mettre en règle sur ce point.
Aussitôt Ton vit tous les anciens membres de TAcadémie , tant officiers que simples académiciens j se présenter ayec une espèce d'émulation pour satisfaire à cet arrêté. En très peu de temps, la conversion prescrite se trouva consommée sur toutes les lettres qui étoient dans ce cas , hormis sur celles du seul M. Bosse, celui-là même dont il a déjà été fait mention dans ces mémoires II sera bon de se rappeler ici ce qu'on y a vu, à l'oocasion de l'expédition de ces lettres , employer de sa part de subtilité et d'affectation.
Cet homme, naturellement inquiet et soupçonneux , s'étoit mis en tête qu'en exposant ses lettres au renouvellement ordonné , il eouroit ri»que d'y voir retrancher quelques-unes de ces expressions chéries qu'il avoit avec tant de manège su y faire ajouter dans le temps. Les projets, qu'il n'aVoit cessé de bâtir sur ces expressions, Fattachoient aux lettres où elles étoient employées comme à des titres d'où auroient dépendu son honneur et sa fortune. Ainsi il prit le parti de ne s'en point dessaisir, quelque chose qui lui en pût arriver. Un autre foible qu'il avoit, c'étoit II. a
48 Histoire de l'Agabémie d^âimer à se singolariser et à faire parade de son habileté, à se démêler des embarras qu'il sembloit quelquefois se susciter pour cela tout exprès; on le connoissoit sur ce pied-là dans FAcadémie, et l'on y regarda d'abord cette affectation de se soustraire à la règle générale comme Tune de ses boutades ordinaires, et lesquelles avec lui sembloient devoir être moins tirées k conséquence qu'avec d'autres. L'on y étoit si las d'ailleurs de contester et de réprimOT, que l'on éloignoit avec un soin extrême tout ce qui pouvoit y conduire ou en approcher. Ce fut à cette disposition où se trouvèrent les esprits que M. Bosse dut principalement la longue impunité de ses déportements extraordinaires et séditieux. Trois années presque entières s'écoulèrent en cet état, pendant lesqueUes l'Académie essaya de le ramener par des exhortations amiables. Rien ne fut capable de le démou- . voir de ce ridicule entêtement.
Peut-être qu'elle se fat abstenue bien plus longtemps encore d'agir, comme elle fît au bout de ce temps, pour faire cesser cette choquante irrégularité , sans l'abus qu'il entreprit d'en faire^ et qui devint k la fin absolument intolérable. Non content de se vanter hautement , et k tous propos , de sa désobéissance, et de parler avec un mépris scandaleux du pouvoir qu'avoit l'Académie de le réduire , il se mit à vouloir idéaliser les bizarres et
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folles prétentions qu'il méditoit de longue main. Fondées sur cette expression extorquée, qui se trouy oit dans ses lettres, qu'il ayoit professé la perspective et ses dépendances , elles ne le portoient à rien moins, ces prétentions, qu'à «s'arroger une supériorité d'enseignement sur toutes les parties de l'art sans exception. La chaleur avec laquelle il produisit et voulut faire passer cette chimère, força l'Académie de le repousser avec fermeté. Cette résistance, toute raisonnable qu'elle étoit, le mit dans une espèce de fureur. Il s'en prit à toute la compagnie en général , et à chacun de ses membres en particulier, et alloit partout, les invectivant par des propos les plus aigres et les plus outrés ; il inonda le public dje libelles imprimés et très injurieux conti'e les principaux de l'Académie et singulièrement offensants à M. Ratabon. Celui-ci , indigné et outré d'une telle conduite , résolut de rédiliire sans plus di£férer, ou de châtia, ce réfract^ire opiniâtre et violent. Il ne remit pas plus loin l'exécution de ce dessein qu'à l'assemblée la plus prochaine , et qui se tint peu de jours après.
Les excès où se livroit l'impétueux Bosse ne Fempéchoientpas d'assister à toutes nos assemblées aussi régulièrement comme s'il n'eût eu rien à se reprodier ni à appréhender. Ayant donc pris sa place dans celle dont il s'agit id, M. RatabQu
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rinterpella et le somma de satisfaire dans le jour au résultat académique touchant le renouyellement des letti-es de provisions et sous les peines portées par le même résultat. Bosse , avec un air d'audace et de mépris , répondit que personne ne Tobligeroit à rapporter les lettres qu'il avoit acquises à juste titre et dont il étoit en possession incontestable. La hauteur de ce refiis enflamma M. le surintendant d'une colère soudaine , dans laquelle il lui échappa un trait extrêmement inconsidéré , et qui frappa l'Académie d^uhe manière bien plus sensible que tout ce que les écarts du sieur Bosse pouvoient avoir pour elle d'insoutenable et de piquant. « J'enverrois plutôt, » lui dit-il plein d'émotion, « toute TAcadémie au Pré-aux-Glercs, que j» de souffrir qu'elle vous dbpensât plus long- » temps de cette soumission. »
Tous les cœurs furent saisis au même instant de cette étrange saillie, et tous les visages se couvrirent d'une morne perplexité. M. Ratabon avoit l'esprit trop pénétrant pour être le dernier à s'apercevoir de l'inconvénient ou il venoit de tomber et l'avoit trop adroit pour ne point chercher i y parer à l'heure même. Il connoissoit l'extrême délicatesse de l'Académie sur le point de cette noble liberté qu'elle regardoit comme son essence et sa gloire , et savoit que le ton de domination dont il venoit -d'user, s'il n'en amortlssoit la
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première impression, alloit causer un soulèyement général. Il se replia donc avec tant de souplesse, éleva si haut Fautorité et la dignité académiques, et répara sa faute avec tant d'habileté et de grâce, qu'imperceptiblement l'assemblée rentra dans son assiette ordinaire. Elle se termina tout uniment par l'expédition de quelques afiaires courantes. L'on évita de revenir à celle du sieur Bosse, dans l'appréhension qu'il ne cherchât k remettre les eyprits en effervescence pour se sauver à travers de quelque nouvel incident.
Celui que le hasard venoit de faire naître avoit pour lui cet avantage qu'il lui donna le temps de se retourner ,^ et, s'il eût voulu en profiter, de sortir d'affaire avec honneur. Car telle étoit l'invincible bonté de l'Académie qu'elle voulut bien condescendre, pour conserver la paix, à renouveler les lettres en question sans y faire aucun changement, et s'y engager formellement. Deux illus^ très académiciens, amis intimes du sieur Bosse de tous temps , voulurent bien lui en donner les assurances les plus précises de la part de la compagnie. Sous cette parole expresse ils n'exigèrent de lui que le rapport volontaire de ses lettres conformément au résultat. Un refus farouche et dur fut tout ce que leur valut cette démarche d'amitié. Ils ne se rebutèrent pas encore, s'imaginant que ce refus pouvoit provenir d'un reste de défiance tou
23 Histoire de l'Académie chant le sort de ses lettres, quand une fois elles seroîent sorties de ses mains ; ils s'offrirent de garantir, en leur propre et privé nom , rengagement qu'ils lui proposoient au nom de la compagnie. 11 rejeta leur offre avec les dernières marques de mépris et d'emportement. Ainsi , il ne leur resta plus d'autre parti à prendre que d'abandonner cet insensé h. sa propre fureur.
Il n'en usa guère plus décenunent ni plus raisonnablement dans nos assemblées. Dans ceUes où il assistoit ce n'étoient, de sa part, que pointillages, qu'altercations et qu'excès ; il s'oublia tellement dans une des dernières où il se trouva , qu'il donna , aux officiers de l'Académie , un démenti formel , sur un fait prouvé par les actes conservés dans nos registres, et sur d'autres vérités non moins avérées et qu'il nioit avec exécration; il s'absenta d'une autre assemblée tout exprès pour y envoyer un libelle fort incivil et très mordant. L'émotion qu'y produisit ce libelle fit souvenir de la démarche de conciliation que s'étoient chargés de faire les deux députés amis du sieur Bosse. Là compagnie les requit d'en faire le rapport. Le compte naïf qu'ils rendirent de tout ce qui s'étoit passé dans cette entrevue remplit l'assemblée de la plus vive indignation.
M. Le Brun, qui y présidoit, proposa que, sans autre délai , l'Académie procédât contre une con^
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duite d^une si pernicieuse conséquence , suivant la rigueur des règlements. Tous les membres de cette assemblée se montcerent prêts à se ranger du ménie avis. Il prit en gré au seul M. Bourdon de venir au secours du réfractaire , de demander que Ton usât encore envers lui de quelque indulgence et que Ton tâchât de le ramener par la douceur.
M. Le Brun lui représenta combien, après ce qu'il venoit d'entendre lui-même, lemalétoit parvenu à son comble , le peu de succès qu'il y avoit désormais à attendre de procédés amiables et combien l'honneur et l'autorité de l'Académie se trouvoient compromis k force de multiplier ainsi les tentatives et les délais. Les autres officiers de l'Académie renchérirent encore sur ces réflexions et insistèrent fortement sur la nécessité de mettre fin à tout ce scandaleux tracas. Leur sentiment déplut à M. Bourdon; contre son ordinaire, il le* repoussa avec humeur, et, en se fâchant de plus en plus , lâcha quelques expressions aigres et choquantes qui portèrent particulièrement sur M. Le Brun. Gelui-d. les releva aussitôt et peut-être un peu trop vertement. Sur quoi quereUe en forme, et paroles assez vives de part et d'autre , qui n'eussent pas manqué de «'échauffer encore sans la sage entremise de quelques collègues estimés et aimés des deux contendants, dont la jprudence rom* pit le cours de ce débat. L'assenAlée se rompit
34 Histoire de l'Académie d'elle-même et le sieur Bosse, par ce second incident, gagna encore un nouveau répit, duquel il ne profita pas mieux que du précédent.
La bromllerie de deux hommes du mérite et de la réputation de MM. Le Brun et Bourdon ne pouvoit subsister sans porter un préjudice notable aux affaires de TAcadémie. Aussi la compagnie n'oubiia-t-elle rien pour la faire cesser. Elle députa ce qu'il y ayoit parmi elle de plus capable et de plus liant pour travailler à la réconciliation de ces deux hommes capitaux. La négociation ne fut pas difficile à être conduite à bien. Ils étoient prévenus l'un pour l'autre d'une estkne sincère et parfaite. Tous deux étoient animés d'un véritable esprit d'union et de paix ; et si ce n'étoit pas avec la même élévation de sentimentsV^^étoit du moins avec des intentions d'une égale droiture et d'une égale pureté. Et telle étoitla suavité, la politesse de leurs mœurs que , -pour se rapprocher l'un de l'autre, chacun de son côté étoit disposé à fÎEdre le premier pas. L'entremise des députés se réduisit ainsi aux plus simples démarches usitées en occurrence semblable. Un généreux oubH fut réciproquement proposé pour toute condition de raccommodement. Un embrassement loyal et fraternel y mit le sceau et termina ce démêlé pour toujours. L'Académie compta parmi ses jours heureux celui qui lui ramena ces deux grands hommes , qu'are
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raison elle regardoit comme deux de ses plus iflustrès et plus solides soutiens. Elle n'eut pas cepenr dant, durant les premiers mois qui suivirent ce raccommodement, la satisfaction complète de les voir repr^idre leur ancienne assidiité. Il resta dans chacun d'eux quelque éloignement pour les ^asseiâblées , ou plutôt pour les occasions de tout nouveau débat. Peu à peu ces impressions de prudence firent place aux mouvements de leur zèle (ordinaire qui leur firent reprendre leur train accoutumé.
La confiision tomLa enfin sur Fauteur de tous ces derniers désordres par le jugement solennel que TÂcadémie, après bien d'autres tracas encore, se trouva forcée de rendre contre le séditieux et irréductible Bosse. Ce jugement, délibéré et arrêté en une assemblée générale expressément con^ voquée pour cet effet, destitua ce réfiractaire de la qualité d'académicien ^ avec privation de tous les honneurs , prérogatives , privilèges et droits y attachés , et de plus annula les lettres de provisions à lui accordées ci-devant ; révoqua tous autres actes qui avoient pu être faits en sa fsiveur, les déclarant comme non avenus, et ordonna qu'il ne seroitplus reçu en l'Académie ni lu en ses assembUes aucun mémoire ni écrit du sieur Bosse ni aucune autre production venant de sa part directement ou indirectement. Quelque soin qu'il se fut
26 Histoire de l'Agadéuie toujours donné et de quelque souplesse qu^il eut usé pour circouyenir plusieurs des plus accrédités d^entre nos académiciens , et les intéresser dans ce qu^il appeloit la justice de sa cause , aucun d'eux n'osa, en cette occasion, se porter son défenseur ni môme intercéder pour lui , et , frappé ainsi d'un abandon absolu et général, sa condamnation fut conclue et ordonnée tout d'une voix.
En expulsant de la sorte ce membre turbulent et contentieux , et en fermant tout accès à ses bilieux et impudents écrits , TÀcadémie se délivra sans retour de cette longue suite de troubles journaliers qu'elle avoit vus succéder à ceux de la jonction et qui n'avoient cAlsé de l'agiter depuis. Elle rentra aussitôt dans cette pleine et constante tranquillité, dont, par un véritable excès de bonté , elle ne s'étoit privée que durant tcop de temps ; car, pour les entreprises que le dépit et là baine de Bosse lui firent former au debors, elle ne crut pas devoir y faire la moindre attention. Il les poussa assez loin cependant pour obliger la Cour d'en prendre connoissance et de les réprimer par un arrêt du conseil d'en baut , ainsi qu'il sera expliqué ci-après. Mais elle les regardoit comme hors de portée désormais de pouvoir donner atteinte à cette paix intérieure dont elle jouissoU ; et, saisie de cet objet de sa prédilection, elle ne connoissoit plus d'autre sollicitude que ceUe d'en
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tirer tous les fruits qu'elle aroit lieu d'en attendre, et qui la lui rendoient si singulièrement recommandahle et précieuse.
G'étoit à récole académique k cultiver surtout et àfaire éclore ces fruits. Quoique, grâce à la sage et tendre vigilance de ses chefs, elle se fut assez peu ressentie des longues tracasseries de Bosse , il est certain , toutefois , qu'elle parut acquérir tout une autre valeur depuis que ces mêmes che£s en purent suivre et diriger les exercices sans trouble et sans distraction. Les progrès étonnants de ces exercices frappèrent jusqu^aux citoyens les plus indifférents sur l'état des beaux -arts , et accrurent d'autant là considération où étoit le corps académique et à la ville et à la Cour. Par tout le bien qu'on lui voyoit produire , et par tout ce que Ton voyoit éclater dans sa conduite de concorde , de candeur, de sagesse et de probité , cette considération prit tellement le dessus dans tous les esprits, que la maîtrisé s'y rendit enfin comme les autres. Ses suppôts ne regardèrent plus l'Académie qu'avec vénération et avec respect. Dans la plupait des différends et des procès qui survenoient entre eux, ils recouroient à elle pour être secourus et réglés ; ils lui adressoient leurs remontrances ; ils lui exposoient leurs griefs. Ceux d'entre eux qui étoient assez gens de bien pour n'invoquer que les plus pures règles de Féquité, se soumettoientà
a8 Histoire de l'âcadéhib son arbitrage et k ses décisions , et ne manquoient jamais d'acquiescer à ses jugements. Ce changement, si honorable à tous égards pourTAcadémie et même pour la maîtrise , ne s'étendit pas cependant jusqu'à ces anciens chicaneurs qui dominoient toujours la jurande. Les causes quiTavoient produit étoient impuissantes pour eux : ils persistèrent dans leur dépravation^ mais ne la tourné* rent plus que contre leur propre société. L'Académie, pleinement dégagée d'avec eux, ne prit plus aucune part à leurs déportements.
Pendant que tout ceci se passoit de la sorte , M. le chancelier avoit fait accommoder et très richement orner un appartement dans son hôtel, rue de GreneUe. G etoit M. Le Brun qui avoit conduit l'ouvrage et en avoit ordonné les embellissements. Toujours plein d'attention comme il l'étoit et pour sa compagnie et pour son illustre protecteur, il avoit ménagé exprès six places d'une grandeur raisonnable pour la mettre à portée de lui faire sa cour. Il lui ût part de cette idée dans une assemblée particulière. Ghacun y applaudit, et tout de suite on délibéra, sur les moyens de la mettre à exécution. Et, parce que M. Le Brun ne pouvoit suivre cette affaire par lui-même, attendu les occupations très instantes qu'il avoit pour le service du roi , la compagnie crut qu'elle en pouvoit confier le soin à M. Ërrard. Elle le pria donc
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d^aller voir les places en question à lliotel4e M. le chancelier, et de résoudre ce ({u^il j auroit k faire potu* les remplir de la manière la plus convenahle. M. Errard accepta la commission avec joie. Il ne haïssoit pas de se produire, et étoit charmé de trouver l'occasion d'approcher ce grand homme et de s'en faire connoître plus particulièrement. Le choix où il s'arrêta fut une suite de figures symboliques , exécutées Sur fond d'or et enrichies d'ornements dans le goût des grotesques de Raphaël et relatif aux sujets. Par ses soins et sa diligence, les six tableaux furent acheyés assez promptement. Il les fit voir à la compagnie assemblée, qui en fut très satisfaite. Pour en payer les faux frais, elle ordonna une petite contribution générale ; eUe députa ensuite M. Errard et quelques autres des plus notables académiciens pour les aller présenter à M. le chancelier, qui les reçut avec de grand» témoignages de contentement et débouté.
Depuis que M. Ratabon s'étoit attiré en pleine ^emblée le désagrément de ne pouvoir réduire un homme qui lui étoit aussi inférieur que le fut le sieur Bosse , il avoit beaucoup diminué de cet empressement et de cette assiduité qu'on lui avoit vus d'abord à venir présider la compagnie. 11 ne s'étoit plus trouvé dans les assemblées qu'assez rar rement. Mais, pour ne rien perdre de l'autorité
3o Histoire de l'académie qu'il croyoit avoir droit d'y prétendre, même en son absence, il avoit de temps en temps chargé M. Errard d'y proposer ou d'y régler quelques petites affaires en son nom et comme de sa part. Il en ayoit usé ainsi pour^accoutumer l'Académie peu à peu à cette espèce de vicariat; M. Ërrard, son favori et sa créature , l'avoit secondé dans ce projet par caractère et par goût bien plus encore que par déférence. S'étant donc insensiblement impatronisé dans l'administration des affaires , il s'étoit mis à primer, trancher, régler et agir en toute occasion en vrai dief indépendant et maître de l'Académie ^ en en faisant et en s'en attribuant les hongfiu-s ,. et en la réduisant entièrement ^ sa discrétion. Le gros de la compagnie n'avoit commencé à s'apercevoir de cette entreprise que lorsqu'il n'avoit plus été temps de la rompre k moins d'en venir à un grand éclat. Outre que c'étoit la chose du monde où elle répugnoit le plus , elle n'ignbroit pas le peu d'assurance qu'il y avoitpour elle de pouvoir prendre ce. parti avec quelque succès.
M. Le Brun, plus clairvoyant, avoit démêlé d'assez bonne heure le but secret de toute cette manœuvre de M. Errard; mais, comme celui-ci avoit eul'adresse d'attendre,pour la faire jouer en plein, le quartier d'exercice de son rectorat, aûn de pouvoir, en cas d'opposition, se retrancher
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dâQS raatorité dont il étoit alors revêtu de droit, il eût été contre la Lienséance et partant très imprudent de Tattaquer pendant ce Jemps. Le complot de conserver cette même autorité après Texpiration de ce terme, sous Fombre de celle de M. le surintendant , seroit devenu de plus difficile exécution vis-à-yis un homme du courage , du zèle et de la capacité de M. Le Brun ; Ton j ajouta donc céliii de le mettre hors de combat en l'éloignant de TAcadémie. Pour cet effet, on s'appliqua à lui manquer toutes les fois qu'on le pouvoit sans blesser les autres, et à lui donner tous les petits mécontentements capables de piquer un homme qui se sentoit et étoit aussi bien fondé qu'il l'étoit à se sentir. La ruse produisit son effet : M. Le Brun, indigné de cet odieux et bas manège, s'en mit à couvert par la retraite. C'étoit tout ce que l'on youloit. Il y parut assez par la conduite que l'on tint à cette occasion. L'honneur et la reconnaissance dus à un homme si considérable ,^ qui avoittant mérité de T Académie, demandoient du moins que l'on fît quelque démarche de politesse pour l'y rappeler. L'on n'en fît rien. Les autres , sans s'en émouvoir , et sans faire semblant de rien, ne songèrent plus qu'à fortifier le plan de ce nouveau gouvernement.
Malheureusement pour l'Académie, les choses allèrent bien plus loin encore peu de temps après,
3a Histoire de l'Agadéiiie et se dérangèrent à un point qui parut alors être sans remède et sans retour. Un incident, qui sembloit d^abord n^avoir rien de commun avec ce qui venoit de se passer avec M. Le Brun àPAcadémie, le força en quelque sorte à les porter à la dernière extrémité. L^image naïve qu'oflfre cet incident du goût et des connoissances qu'eurent dans ce temps nos princes des bâtiments sur le fait de ces beaux-arts si bizarrement asservis à feur impérieuse domination , mérite bien qu^on l'explique ici avec quelque détail.
La Reine Mère avoit ordonné que Ton ornât et aue Ton embellît de tout ce que Tart pouVoit avoir de plus exquis et de plus recberché le pavillon delà petite galerie du Louvre qui toucboît à IVppartement du roi. Gomme surintendant et ordonnateur en cette partie, M. Ratabon avoit été chargé de la dispensation de ce travail. Quoique pour une entreprise de cette nature il y eut une distancé infinie entre le génie et les talents de M. Errard, Tamitié de ce supérieur pour celui-ci 'avoit voulu lui procurer llionneur dWe espèce de concurrence. A la vérité il avoit eu assez de pudeur pour ne pas étendre cette concurrence jusqu'à rinvention des sujets principaux et de ce qu'on appelle des tableaux dliistoire. Par un tour de finesse assez mal conçu, il les avoit réservés sans partage à M. Le Brun, et en même
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temps il avoit Csiit entendre qu'il youloit consulter plus d'un de nos habiks gens sur la décoration et les accompagnements de peinture, sculpture et dorure, dont il conyiendroit de relever ces sujets; et, sous prétexte -de- coi^ervà M. Errard Texéco* ticm et la conduite de la partie des ornements , il lui aycit demandé, tout comme à M. Le Brun, un dessin de la disposition et de la distribution générale du tout. Cette petite misère avoit para si pitoyable à nos illustres, cpi'ils avoient sujun gré infini à M. Le Brun de la noUe indifférence avec laquelle il avoit passé par dessus pour ne s'occuper que du soin d'amter et de traiter son sujet d'une manière digne de lui.
Avec cette abondance et cette grandeur de génie et d'idées qu'il possédoit comme exclusive* ment, il avoit commencé par l'acbrasser dans sa totalité. Il en avoit|)lacé:le trait dominant dans là coupole du pavillon, comme au centre de sa composition, et en avoit disposé les parties auxiliaires et accessoires avec ta^t d'art, dégoût, de discàmement , que toutes , jusqu^au mmndre petit omCTient, étoient dans une correspondance et une relation nécessaireavec la pensée supérieure, et que chacune sembloit ajouter -à l'unité et i l'harmtonie du tout enseo^le de ce merveiUeuk^ cotteept» Au jugement des meiUeurs connaisseurs . il M^'étoit jamais rien vu dç plus hieureusement II. I
34 Histoire de l^Académib imaginé, ni d'une intention plus somptueuse.
Messieurs des bâtiments du roi, assemblés pour y prononcer le leur, ne pui-ent lui r^nser leur admiration, surtout après que M. Le Brun leur eut fait comprendre cette concordance , si noble et si savante , qu'il ayoit établie entre les travaux du peintre et du sculpteur, et de la dorure, et en quoi Ton peut dire qu'il excelloit surtout, et s'étoit surpassé lui-même en cette occasion.
M. Errard lui*-méme fut contraint de rendre témoignage k cette vérité , et de joindre son approbation k celle de toute rassemblée. Il s'y étoit rendu un peu plus tard que M. Le Brun, et y entra au plus fort de ce brouha de ravissement qu'y causa la superbe production de ce grand bomme . Quelque avantage qu'il cherchât à prendre sur lui du côté de l'intrigue et de la passion de diVmner, il avoit trop d'esprit pour ne pas sentir • combien l'autre lui étoit supérieur du côté du talent; du moins en envisagea-t-il ce monent critique comme une leçon frappante , k juger par le parti ^'il prit toùt-âi-côup d'éviter le cwnpro* mis; ainsi il commença par ^cacher avec toin le dessin *qulii avoit apporté. Les louanges un peu ralenties sur le chapitre de Tautt*, la compagnie Im demanda à voir le sien ; il s'excusa de le lui présenter, sur ce que celui de M. Le Brun em-brassoit et comprenait tout et d^une manière «msi
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3atû£aisanle que menreilleuse^ et qu^ainsi 1# sien nepouYoit plus être d'aucune utilité. M. Ratabou recoimut alors la faute qù'ils^yoit £aiite pour les intérêts de sou favori de Texposer à un tel échec, et songea aussitôt .à la réparer par un tour digne de lui. Il pressa tant et si fort pour que Ton examinât, aussi les dessins de M. ^iiTard, que celuir^i, oblige de. céder k Fempressement de' «on Mécène, étala à ^ son tour sa coinpoâition sur le bureau. C'était une distribution par compartiments, toute des plus triviales et des plus insipides , et où étoient laissés de grands vides destisfiés i être jremplis par M. Le Brun, Le promoteur de ce dessin ne manqua pas de le Couver aussi d*une grande beauté et d'acctteillir son auteur «vec les éloges les mieux assaisonnés ; il avoit sÀ raisons. Ses acolytes, ou par complaisance ou autrement, firent un légçr* chorus de louanges vagues et banales; c'étbit tout ce qu'il leur demandoit pour aller à son but.
Le résultat de cette petite manigance fiit qu'on arrêta que les dessins seroient tous deux portés à la reine par M. le smintendant, afin que sa Inajesté pût avoir à choisir, ce qui d'ailleurs étoit juste , etc. Délié et avantageux comme il l'étoit , il ne lui fîit pas difficile de faire pencher le choiK du côté où il s'étoit lait un si faux et méprisable pçintd'honneurde le faire tomber. Après tout cequi .
36. Histoire de t'AcABÉHiB Tenok de se passer, M. Le Bran ne put regarder cette chute que connue une insulte personnelle et préméditée. Le déplaisir qu^il en conçut, encore (jû'il eût le cœur trop haut pour n*en rien laisser Toir au dehors, le détermina k renoncer à Fou- Trage qui y ayoit donné lieu. Il trouya tant de prétextes pour ne le point commencer, qu'à la fin on se lassa et se rebuta, et que tout le projet fut abandonné. Ainsi par un aussi ayeugle et un aussi misérable intérêt, le public se vit priyé d'un des jdus beaux monuments du rare et sublime saymr de celui de tous nos peintres français qui peut-être a fiait le plus d'honneur à sa nation et aux arts.
L'indisposition qui lui en resta contre les deux auteurs de ce procédé, jointe à cella^qu'il nourrtssoit depuis longtemps par rapport à l'asseryissement où ils trayailloient k mettre l'Acadénde, k ^étenninèrent enfin à rompre ouyertement ayec eux ; sa séyécité sur cela alla si loin , qu'il crut deyoir s'interdire jusqu'aux occasions qui pourroient l'entraîner en leur compagnie malgi'é lui. U crut que la garde des sceaux académiques, attachée k sa qualité de chancelier, étoit susceptible d'en âive naître ou d'inopinées ou d'inéyitabks , et ne balança plus de ce moment de s'en débarrasser; c'étoit peut être en user un peu du» rcment enyers une société où il étoit estimé et
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respecté généralement, même par ceux des rnen^ t>re8 qui plojoient sons la main des usurpateurs, et de laquelle il n^avoit d'autre sujet de se plain* dre que cette faiblesse dont elle éuÀt la première victime. Il n'envisagea pas les choses sous cet aspect; il crut que l'impuissance oà il He yoyoit d'empêcher le mal le jnstifieroit suffisamment auprès d'elle, s'il quittoit une vaine ombre d'autorité, kquelle, en l'état ou étoient les choses, il ne |>6uTX>it retenir sans une espèce de déshonneur> Quoi qu'il en f&t, il abdiqua en bonne forme le» fonctions du çhancelariat et en remit les marques entre les mains de M. Ratabon.
En se retirant ainsi de l'Académie, avec si pen d'espérance d'y retourner jamais , son 'antago-^ oiste , loin de se montrer sensible à l'irréparable perte qu'elle faisoit, ne paroissoit occupé qu'4 £iire oublier cette perte et k se maintenir dans sa basàe et messéante usurpation. Il étoit à craindre que les exercices publics nereçussent un déchet notable de la privation à demeure des inspirations et des secours de ce grand homme, à qui ils dévoient leur naissance et presque tous les progrès. M. Errard, qui sentit bien que leur chute ne manqueroit pas de lui être imputée et d'entraîner par contrecoup le déraisonnable pouvoir qu'il s'arrogeoit, avoit pris toutes sortes de mesures dès le temps même qu'il s'étoit misa indisposer et
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à dégoûter M. Le Brun , pour les soutenir et les encourager. Ses soins ayoient été secondés tout naturellement par TamouT' et l'émulation ayec lesquels nos professeurs se livroient k cette culture y et ayoient eu un succès assez heureux. Il crut cependant les devoir redoubler en dette occasion et procurer à Técolé quelque petit édat nouveau , pour qu'il parût au dehors que TAcadémie s*6ccupôit de cet objet ày^ plus de zèle encore que du règne de M. Le Brun. De là entre autres ce règlement qu*il fit alors , par lequel il obligeoit tout nouveau professeur entrant en exercice d'inviter les autres officiers de TAcadémie d 'être présents la première fois (pi'il poseroit le modèle. L^air d'apparat (pie cette assistance dey bit donner aux exercices ne pouvoit manquer, au dire de M. Ërrardi d^avoir cet avantage de les mettre en très grande considération.
Il avoit imaginé d^eH tiret un autre de cette assistance , et qui le devoit mener à ses fins par un autre tournant : c'étoit d'en prendre occasion^ se trouvant ainsi tous rassemblés , de se voir le verre k la main. Il eut donc Tadresse , contre resprit'ét les dispositions formelles de nos statuts^ d'attirer ceux deis nôtres qui se trouvèrent présents au premier de ces actes k un petit régal de prétendue amitié et confiratemitéL Sans doute il avoit compté que la joie du repas et l'apparente cor^
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diAlité des propos de table lui concilieroient ces cœurs, qu'il ne cherchoit qu*à contrister, et leur fenHent perdre de yue les insoutetiables attentats qu'il ne c^ssoit de former contre la commune liberté. Quoiqu'un trop grand fond de mansuétude peut-être les portât depuis longtemps à les endurer sans réclamatioii, ils pensoiënt trop bien pour ne pas se refuser à des luôsons (^'auroient pu y donner un air d'approbaikm et dîê consentement. Ces repas n'enrentdonc point de suite. M. Ërrard s^en consola facilement par la pléiûtude de cette indolence atec laquelle on le laissa le maître de tout. Sa dounnation, nie- trqirraïKt -plus aucun obstacle , n'eut bientôt plus dé bornes;: S«is référer ni délibérer la pispart du >temps , et jamais autrement quel par une 'vaine fomaisté^.il n'ad-* mettpit plus^ d'airtres règles dam la décision des affaires, meinè dans les, réceptions et les Sections, que les sei^ règles de sa.yolonté ou de celle de son patron. Il e&t 'vrai qu^il voulut bien encore les- enyelopper de quelque dehors d'insinuaÇdn ^et d^bonnétëté. L-oppression où.il retenoit rAoademie : n'en 6it pas mîHiis complète et en fut peutêtre plus dangehiuse ; elle subsista en cet état l'es^ pace de plusieurs mois. '
Le seul homme^ pour ainsi dire, de l'Académie, qui fui C2q>able dis Fen tirer, et le semi peut^tre que H. Ëniprd y rédbtttoit,.{ùt. ]iotE% secrétaire^
4o Histoire de l^âgiidémie M' Testelin. .D'ane sagacité et d'une prudence eonsOHimées^ il ayoit cru devoir se ménager avec Toppresseur^ et se réserver pour un temps fkas opportun y Ott4on aMe se pût assurer dWsuccis et plus infaiUîble et plus comjdet. Cette conduite ne Tavoit p^mit empêché de cultiver ouvertement Tamitié ^ tendre et sincère qui avoit ^té de tout temps entre lui et M. Le Brun. De Ten. blâmer le moins^du monde, H. Ërrard avoit- Feqpnt trop rusé pour commettre une telle faute; c'eut été, dès rentrée, détruire dans la eompagme la bonne opinion qu'il lui importoit qu'elle eut de ses aen* timents; aussi ne parloit-il que du surcroît d'e»* time q«e lui doimoientpour M, Te^Un ceux qn^ faisoit paroîlre en cette occasion. Presque toujoius cette phrase n'est ^ue de style djms le cas en question ; elle ne pouvait manquer de l'être ici; H. Errard connoissoît et craignoit trop 1-e^rit et le mérite de ces denx illustres amis pour ap«* plaudir de bon cœnrÀl'intimité^e.leur liaisim., et prendre en bonne part l'assiduité constante^jne montroit M. TesteUn à l'entretenir et la ressayer/ Au contraire , il en conçut pour lui une £Mte aversion qtd ne* lui échappa d'abord que peu i peu , et qu'il manifesta davantage , à mesure qu'il se crut assez fort pour le pouvoir mater impunément. Il ne se contenta pas d^en user avec lui comme il l'avoit £ût avec M. Le Bwn, et de le
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clitcaner et le tracasser à tout propos; il l«i suscita if. Ratabon, qui lui chercha querelle et entreprit de le traiter Ibrt désobligeamment ; enfin il n*oiif blia rien pour se débarrasser aussi de cet homme recommandable et se rendre entièrement maître du terrain.
L*on eut dit qu'il aroit fallu à M. Testelin d'être poussé aussi rudement pour s'éyeiiler sur ^ maux du corps académique , et pour songer efficacement à y remédier; car ce ne fut proprement qu'après ayoir laissé montçr «es excès à leur dernier période qu'il commença à agir auprès de M. Le Brun arec cette vigueur qui entraone toorjours le succès , et à lui t<»içher le cœur sur la situation d'un établissement, jadis rdbjet de sa plus chère sollicitude et constamment celui de ses plus tendres vœux. Il n'y aroit guère que cet homme ittcompamble qui put rendre à cet établissement toi^e sa pronière indépendance et sa première spiendeur. L'entrepiise étoit digne de. son courage et de sa générosité; son cdiur y souacriTit ayec transport etsacrij^itau présent danger de l'Académie tout ressentimeat personnel. La seule diffi* culte qui l'arrêtûit étoit de ne saroir par oà s'y prendre pour entrer en. lice. Après une démarche aussi marquée et aussi déciâve que celle qui ayoit s^naléaa re^te , il ne pouyoit arec honneur se remontrer i l'Académie qu'en yertu d'une déter^
4a Histoire de l'Agadémib minatioir supérieure ou par quelque événement extraordinaire. La détennmation ne se pouyoit ^[uère espérer tant que M. Ratabon seroit k la tête des bâtiments. L'on convint donc qu'il falloit de nécessité s'en remettre au sort dW. événement.
Cet événement arriva |dus tôt qu'on ne paraissoit avœr eu lieu de s'y attendre. M. le cardinal Mazatin mourut le 9 mars 1 66i . La qualité de protec^ur de TAcadémie, qui lui avttit été déférée , en i655, par lé conseil et sur la démission de M. le ch^ceiiei^ devoit indispensablement lui être reportée par TÂcadémie^ afin qu'il reprît de dessus eUe le premier rang dont il avoit bien voulu descendre alors pour l'obliger; ceux qui étoient à la tête dsla'compagnie, et qui la dominôient, savoient trop combie^l leur importoitdenela point faire paroitre devant M. lé chancelier' sans être assistée de M. Le Brun. Afin qu'il ne leur manquât point dans ce besoin, ils le firent inviter â cette démar<die ^ar une.députation qu'ils eurent Tattentibn de com^ ser de -ses meilleurs amis. Il $e fit honneur de la. circonstance, et se .remit, pat là, dam le. train de se retrouver aveolaccMn^agme quand il le jugeroit à propos. M. le diancefier la reçut avec son affa* bÛité et sa bonté ordinaires, caressa beaucoup M i Le Brun , accepta le protectorat qui fisûsoit Tobjet de cette démarche de rAcadémie, laquelle ne fournit rien de remarquable au demeurant, sinon
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un petit manque*de soavenir de la part de M. RataBon , dont nos g«ns , par la suite ', surent merveilleusement bien faire leur profit.
Dans le compliment qu*il fit en cette occasion à M. le chancelier, il oublia, tout net, de pressentir ses intentions sur le choix d'un vice-protecteur, que FAcadémie avoit à remplacer. Peu de jours après , la cour partit pour Fontainebleau. Ainsi , il ne fut pas question parla compagnie de retourner sur ses pas, pour suppléer cette omission. Le secrétaire de TAcadémie s'en prévalut avec une dextérité digne de lui en l'assemblée générale qui se tint à la fin du mois de juin suivant. G'étoit celle où l'on avoit coutume de procéder au changement des officiers. Après que l'on y eut pourtu à ce changement selon les errements nouveaux, c'est-à-dire au gré de MM. Errard et de son patron , le secrétaire , sans afiectatjpn , et comme s'fl se fût agi d'une suite nécessaire de ce détail, mit en question s'il ne seroit pas du devoir de l'Acadé*: mie de s'adresser à M. le cRancelier pour savoir s'il désiroit nommer à la place de vice-proteeteûr,' ou s'il lui plairoit de réunir cette qualité en sa personne à celle de protecteur, qu'il* avoit bien voulu agréer. L'affirmative de cette proposition passa tout uniment , comme il étoit assez natih " rel, et il fut convenu, n'étant point à présumer que de longtemps M. le chancelier se trouvât i^
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Paris , qu^on lui feroit une dépatadon à Fontainebleau. M. Ratabon fut mis à |a tête de cette députation, que Ton composa,. pour plus grande commodité , de ceux des membres de TÂcadémie qui se trouvoient alors occupés sur les lieux. Les bien intentionnés , à telles fins que de raison^ y firent ajouter le secrétaire Testelîa.
Dès que celui-ci vit la partie ainsi liée , il trayailla en grand secret , avec M . Le Brun, k minuter divers points d'un nouyeau règlement qui put rédimer TAcadémie des vexations où elle se trouva exposée, et la mettre à Pabii de semblables entreprises pour Tavenir. Il s*agissoit aussi entre eux de trouver un vice-px>tecteur qui^ de concert avec M. le chancelier et par ses propres dispositions, fut en état et eût la volonté d'appuyer et de £aire valoir les nouveaux arrangements qu'il convenoit de prendre, et rompre le cours des abus existants. Le commun des bien intentionnés s'étoit mis en tête que le but de M. Le Brun étoit de faire tomber la place de idce-protectenr k M. Fouquet, Homme du monde le plus munificent, de qui il étoit singulièrement bien voulu, et qui étint alors dans une faveur extrêmement éclatante, et qu'il songeoit à se Cadre donner après cela à lui-même la place de directeur de TAcadémie. Cet excellent homme pensoit et trop sagement et trop solider nent pour concevoir on tel dessein. Cet éclat mê-
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me de la faireur de M. Fouquet y formoît nn obstacle décisif. Une qualité subordonnée sembioit 7 désassortir trop pour que Toffre n'en dût déplaire plutôt qu'agréer. La dépossession de M. Ratabon, pour être reàçlacé par M. Le Brun , répugnoit également à la modestie àe celui-ci et à la saine raison. Quand même dn eût pu parvenir à exclure celui<-là du directorat,la préséance, dans TAcadémie, ne lui étoit pas moins acquise parles statuts en certains cas , en sa qualité de surintendant des bâtiments. D'ailleurs, quel abîme de troubles tou* jours renaissants, qu'un arrangement qui n'eût paru fondé que sur la récrimination et sur l'inté* ret personnel. Ceux qui conqoissoient bien M. Le Brun lui rendoient pkts de justice , et saycient qu'uniquement occupé de la lâ>ertéetdela gloire des beaux-arts, il n'entreprendroit jamais de les défendre ou de les releyer que par les voies dé llionnêteté et de l'honneur.
Le bon génie de l'Académie protégea des intentions aussi nobles et aussi pures, et conduisit si henreusement cette affaire , qu^ moins d'un miracle, ta d'une providence sumaftûrelle , il n'étoit pas possible de penser ou d'espérer rien de f lus avantageux pour notre compagnie et pour les^^arts^ue l'issue de cet événement. M. Golbert ayoit été donné au roi,parfeuM. le cardinal Mazarin, comme un sujet dé confiance et de distmction. Le roi goûtoît
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fort son esprit Y et le consultoit dans une infinité d'affaires. Pour se rendre de plu^ en plus capable de servir un telmaitre, ilrecherchoit les hommes les plus habiles en tout genre; afin de slnstmiie avec eux à fond de tout ce que chaquectobjet d'administration pouvoit ayoir de particulier et d'intéressant. Il comprit bientôt les secoui's qu'il pouToit tirer de M. Le Brun par rapport a la connotssance des beaux-arts, pour lesquels il sç sentoit naturellemitnt une forte passion. Les affaires de ce grand peintre l'attiroient assez souvent à la cour. M. Golbirt ne manqua pas de l'accueillir, et de l'engager k des entretiens, lesquels, pour un, esprit comme celui dont il étoit doué, ne pouToient être ni plus attrayants, ni plus fructueux. En fort peu de temps, les mystères les plus sublimes de ces arts lui âirent dévoilés. L^utilité de ces mêmes arts pour le bien et la gloire de l'Ëtat fut examinée à son tour , aussi bien que celle de TAcadémie , destinée à en assurer et en perpétuer la bonne culture. Jamais les intérêts . des uns et de l'autre ne s'étoient trouvés en de meilleures ni de plus dignes mains. Si la beauté et la noblesse des idées « des vues «t des sentiments de M. Le Brun charmèiynt B|. Colbert, l'autre ne demeura pas moins ravi de voir toute la sagacité et la pénétration de cet homme né* supérieur, et de démêler en lui ces hautes et lumineuses intentions,. dont on
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peut dire qu'il recueillit ainsi les^premiers rayons.
Cette admiration réc^roque tourna, tout en-' tiire à Tayantage de Taffaire en question. M. Golrbert conçue pour M. Le Brun une considération et une amitié par£ûtes, et qu'il lui garda toujours depuis. M . Le Brun cidtiTâ ces dispositicHis comme il le dey oit; et, entrant pltb ayant sur ce qui regàrdoit la silÉation et les besoins dé TAcadémie y il conyainquit M. Golbert de la nécessité d'une nouvelle et solide réformation. Gé ne fut pas tout : il lui prouva que,. pour rendre cette réformation véritablement salutaire à rAcadémie, il faUoit qu*^ Tappuyât bii-méme en acceptant pour cet effet la place vacante de vice-protéctbiir* AjprèsaVoirbien' pesé et discuté' ce projet, il mit M. Golbert au point de lui priomettre que , si elle lui étoit offerte , il ne la refuseroit pas.. M. Le foun ne s'ouyrit de tout ceci à qui que ce fut, bormis à son fidèle anû Testelin. Ils convinrent. ensemble que, pour s^as* surer l'entière réussite de cette affaire , il falloit continuer de la traiter dans le- plus grand secret. ■
Les dîputéé nomtaiéspar FAcadémie pour aller à M. le chancelier feire la: politesse convenue au. sujet du viœ-protectorat avoieitf cependant donné' avis die la châsé k M. Ratabon, et Tavoient prié ^ de vouloir bien leur marquer le temps oii il se pourroit trouver 1 Fontainebleaw, poiu* s'y mettre ' îla tête de la députyliaDv M. Raud)«i leur avoit
48 Histoire de l^Académie donné son jour. Les uns 1^ attendoient; les an-* très , à rapproche de ce jour, se mirent en devoir de s'y rendre. M. Le Brun étoit i Vaux., fort oo« cnpé à ordoimer les brillants apprêts de4a fête que M. Fouqaet sWpressoit à^j donner au roi et à la reine T la plus superbe et peut-*etre la plus £aitale^ par là même , qui fut jamais donnée par un sujet ï spn maître. Ces deniiers , du narafelre desquels étoit M . Testelîn , dirigèrent leur route par ce lieo^ et y. prirent M. Le Brun en passant. En arriyant à Fontainebleau, ils apprirent que M. le chancelier étoit an conseil. M. Le Brun', qui savoit les êtres de ce lieu, se dércd>a sans affectation des au* ties députés, et, suivi du seul secrétaire,. monta par un petit escalier de dégagement tpd conduit à Tappartement du roi , et se posta près de la porte du cabinet de Sa Majesté. M. le chancelier en sortit peu de temps après, et, dès qu'il eût aperça ^ M. Le Brun, Ului tendit la i&ain pour s'appu3fersiBr lui , et fiii donner par là la commodité de Tentre*» tenir en particulier, comme il fit, le lohgduche^ min que M. le chancelier asiroit à Caire pi»ur aller tiouTer sa chaise à porteurs. Quoique cette trayersée ne donnât pas à M. Le Brun un lobir aussi ample qu'il Peut pu désirer pour bi6n expliquer le su^et qui Tamenoit, i^l se réduisit si bien, et la proposition de prendre M. Golbert se trouva si fort ' du goût de Ml. le chancelier, que peu de moments
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suffirent pour déterminer cet arrangement. M. le diancefier promit de Fannoncer k la députation coiome une chose singulièrement convenable.
M. Le Brun le pria de vouloir bien déclarer ce choix comme de lui-même et de son propre mouvement, ee qu'il promit encore. Les raisons qui dévoient engager à adoîpter cette tournure étoient assez frappantes pour que Ton ne crût pas devoir s'y étendre ni appuyer trop dessus.
Cette affairé ainsi arrangée, M. Le Brun et M. Testelin cherchèrent à rejoindre les autres députés, tant ceux avec lesquels ils étoient venus que ceux qui les àttendoient à Fontainebleau. L'on Vencontra ceux-ci dans les appartements ; lès autres né se retrouvèrent qu'assez long-temps après. Ils arrivoient de Thôtél de M. le chancelier, où ils avoient été d'office pour demander l'heure qu'il lui plairoit donner audience à la députation. M. le chancelier leur avoit fait dire que ce seroit à l'issue de son dîner ; en sorte qu'ils n'étoient pas peu embarrassés , vu le peu de temps qu'il leiu* restoit. Gomment fiairè pour rassembler tout leur monde , et surtout pour avertir et pour avoir M. Ratabon? Leur embarras étoit fondé. M. Ratabon étoit par la ville, et ne put être joint assez k temps pour pouvoir se rendre à Taûdience indiquée ; ainsi elle manqua. L'on en demanda et l'on en obtint une autre pour le jour suivant.
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Le lendemain donc 4 la sieme heure M . Rataboa se rendit avec la députation ckez M. lethancelier. Après lui avoir présenté les députés, il se mit en devoir de lui exposer le sujet de leur ooHumssion. M. le chancelier l'interrompit tout court et presse à la première phrase, en lui disant : a Oui, ces messieurs demandent M. GoB>ert pour leur vice-protecteur. Je le veux fort, et le servirai volontiers en cela en tout ce que je pourrai. » Ces * mots frappèrent tous les députés d'une surprise sans égale , surprise qui ne porta pas moins, quoique par des raisons fort différentes , sur les deux qui étoient au fait que sur les autres qui ne Tétoient pas. Mais ce fiit suitout M. Ratabon qui en futdans un étrange saisissement. Pâle, déconcerté, hors d'état de proférer une seule parole, il se retira de la présence de M. le chancelier sans savoir i peine ce qu'il fûsoit. Arrivé dans l'antichambre, il exhala avec beaucoup de vivacité son ressenti* ment et sa colère. Il traita d'action indigne la dissimulation dont on avoit usé avec lui dans un fait aussi important et aussi capital. M. Le Brun fit en vain tous ses efforts pour l'adoucir et pour donner un tour qui lui pût paroitre moins choquant aux paroles de M. le chancelier. Rien ne put calmer son émotion et son dépit, et il ne put jamais se rendre assez le maître de soi pour vouloir conduire la députation chez M. Golbert, quelques
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prières qU'cUe lui en put faire. Il la quitta brusquement ^ en disant qu*elle pouyoit s y aller présenter sans lui, et qu*il verroit M. Colbert en son partienlier lorsqu'il le jugeroit convenable. Après ïayoir qoittée , il continua de donner carrière i son déplaisir, et avec, si peu de ménagement, qu*il fut cause du bruit qui se répandit dans le château qu^il étoit disgracié, et qu'on venoit de lui ôter avec beaucoup de désagrément la direction de TAcadémie.
H. Le Brun fut véritablement fècbé de ce contretemps. Il ne savoif guère k quoi l'attribuer , après Tespérance que ^ui avait donnée M. le chancelier de s^expliquer devant la députation sûr un ton tout différent. Celui qu^il avoit jugé h propos de prendre pouToit après tout être Teffet de quelque raison intérieure et particulière. Peutêtre ce tendre père des arts et de l'Académie, sensible à la façon dont M. Ratabon en usoit avec elle, avoit-t-il jugé que c'étoit là le vrai moment et le meilleur moyen de l'en punir. Quoi qu'R en fut, les députés, revenus un peu de Tespèce de perplexité où les avoit jetés cet incident, s'en consolèrent sans beaucoup d'effort par les espérances qu'ils conçurent d'un choix si heureux, et dont, sur la Belle réputation de M. Colbért, chacun s'app^quoit par avance une portion des avantages que notre compagnie eu a recueillis depuis.
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La bienséance ne permettoit paint que Ton différât d'informer M. Golbert dn vœu de TAcademie, conJBrmé. du suffrage de M. le cbancelier, et de le prier de vouloir bien y doimér son concours. M. Le Brun avoit ea l'attention de le prévenir de nouveau sur cette démarche où ce réparoient les députés et de prendre llieu^e où il lui seroit loisible de les recevoir. Il les mena donc tout de suite à l'appartement de M. Golbert. L'accueil qu'ils en reçurent les combla de contentement et de joie. Il les pria, avec cet air de franchise qui lui étoit comme propre, d'assurer la compagnie de son amitié* et du plaisir qu'il se feroit de l'obliger et de la servir dans toutes Içs occasions qui dépendroient de lui. Enfin il leur dit cette mémorable parole qu'on lui a vu remplir si magnifiquement, que, s'il acceptoit la qualité de vicQ-prdtecteur du corps académique, ce n'étoit point pour la regarder comme un vain titre de supériorité, mais conmie un engagement formel ^ de se rendre utile à tout ce corps en général et à chacun de ses membres en particulier. I^s députés, ayant accompli leur mission avec tant de . succès, ne songèrent plus qu'à reprendre la route de' Paris.
Avant de quitter cependant le séjour de Fontainebleau, ils ne manquèrent pas d'aller rendre compte à M. Ratabon de la manière dont ils
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avoient'été reçus de M. Colbert et les conditioiM ftattenses sous lesquelles il avoit bien voulu accepter le Tice-protectorat. Ils trouvèrent M. Ratabon dans une assiette d'esprit infiniment plus tranquille qu'ils l'avoient laissé et peu différente de celle où ils étoient- accoutumés de le voir dans les temps ordinaires. Même il ' afiectoit de leur parler fort anuablement et leur dit en substance <( qu'il ne pquvôit. qu'ajpplaudir au choix qu'ils » avqient fait-; qu'ils avoient tores bien fait de » tourner leurs vues de ce côté-là, quivéritable- » ment Icriir pouvoit devenir utile, et qu'il étoit » aussi fort aise que là chose eût~'succédé ^^on » leurs souhaits; mais qu'ils dévoient convenir » qu'un pa^de cette conséquence n'auroitpas dû » être fait sans sa participation ; qu il vouloit bien » n'y plus penser, et qu'ib pouvoient assurer l'A- » cadémie de la continuation de sa bienveillance >^ et de son affection. » Sans entrer dans aucune explication ni justification, les députés se contentèrent de répondre à xe coinpliment en termes généraux et se tinrent fort satisfaits de se tirer de ^tte visite aussi paisiblement.
Les defLx grands arcs4)outants de toute cette entreprise avoient «spéré de la consonuner pendant ce même voyage dans la totalité de son objet, en obtenant l'admission des articles du nouveau règlement qu'ils avaient minuté entré eux , et qiie
54 Histoire de l'âcàdéuie k secrétaire avoît apporté avec lui pour cet effet tout exprès. Le contretemps survenu rompit toutes Jenrs mesures sur ce point et leur fit prendre le parti d'en remettre la négociation à un temps plus convenable. -
De retour k Faiis , les députés firent le rappoit i la compagnie assemblée du succès de leur voyage. Elle approuva et ratifia avec une joie in* finie tout ce qui y avoit été réglé , qu'elle regarda avec raison comme Tun des plus favorables événements qui lui fussent arrivés depuis sa formation. Ses officiers se chargèrent envers elle du soin d'a* vertir du temps que Messieurs les protecteurs auroient transféré leur résidence à Paris, et qu'ils voudroient bien permettre k rÀcadémie en corps de leur aller rendre ses devoirs respectueux. Ceux d*entre les académiciens qui ne s'arrétoient qu'à la superficie des objets furent surpris, après la figure considérable qu'ils apprii*ent que M. Le Brun avoit faite dans tout ceci , après toutes les marques qu'il nous venoit de donner de son zèle sincère pour le bien commun, et vu la faveur singulière où il étoit auprès de ces mêmes pro^ tecteurs , de ne pas le voir reprendre sa place dans nos assemblées. Ce fut faute par eux d'apercevoir assez nettement que les causes qui avoient déterminé sa retraite subsistoient toujours, et qu'il ne tenoit qu'à eux k les faire cesser, comme ils
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firent, lorsque enfin on leur fit en cela ouTiir les yeux. H. Le Brun continua donc de TÎyre.avec l'Académie de ce même air de détachement qu'il avoit été obligé de prendre avec elle par une iné* yitable nécessité. La condiiite qu'il yenoit de tenir à son égard mpntroit asses la place qu'elle occupoit dans son cœur. ,
M. Rataboh ne tarda pas à £adre sentir à I4 compagnie quçi s'il ne désiroit pas de passer diez elle pour un homme qui fUit à craindre, il Touloit bien qu'elle s&t qu'il pouToit être bon quelquefois k être ménagé. La batterie qu'il dressa pour cet effet lui servit en même temp à arranger un Mitre point qu'il ayoit fort à cœur, et à se jouer de la simplicité de ceux qui, pour lors, figuroient à notre tête , et à en triompher d'une façon qui ne pouvoit être plus humiliante pour tout le corps. Ce trait n'est peut-être pas celui qui caractérise le moins bien cet homme rusé.
Le Yoici :
Peu de temps après l'aventure de Fontainebleau, il fit convoquer, et tris précipitamment, une assemblée générale de l'Académie! Il la vint tenir lui-même, chose où il paroissoit avoir renoncé. Ce fot pour annoncer k la compagnie que lé roi désiroit se servir des lieux qu'elle occupbit en vertu dxL brevet de Sa Majesté du a6 mars 1 $57, pour 7 établir rimfMÛnérie royale, et qu'il let
56 Histoire de l'âgademie falloit yider incessamment, afin quW pût les approprier pour^ cette nouveUe destination ayant la saison fâcheuse. La compagnie - ^jant commencé par témoigner sa paiïaite soumission aux volontés 4a roi, M. Ratabon, d^un ton plus affectueux, reprit la parole et dit qu'eMe ne pouvoit douter de son zèle et de son attention, toutes les . fois qu'il s'agiroit de ses intérêts, et qu'ainsi elle pouToit bien penser qu'en cette occasion son premier soin ayoit été d'aviser à son remplacement* Sur quoi il lui. proposa cette alternative ou de prendre une maison particulière disposée à peu près à son point et dans quelque endroit commode poui^ ses exercices, faisant entendre, -mais en termes un peu ambigus , qu'au besoin il pourroit être homme à en payer le^ loyers, ou bien de s'établir dans cette galerie du Pabis-Rojal quiiétoit originairement destinée à loger la bibliothèque de M. le cardinal de Richelieu. L'Académie^ après s'être répandue en de grandes «démonstrations de reconnoissance, pria M. le surintendant de vouloii* l»en continuer à l'Académie l'honneur d'être logée diez Sa Majesté , à quoi il* obtempéra avec les marques de la meilleure volonté du monde. Et à l'instant même, il conduisit la compagnie en la galerie en question, et convint avec elle des dispositions et des accommodements les fLu9 nécessaires pour pouvoir s'y transporter sans délai et y
DB Peinture. • Sj reprendre les exercices pablics le plus diligentment qpe faire se pourroit.*
Tout cela, comme Ton voit, alloit le mieux du monda^ mais ilrestoit un dernier point à. discuter qui tenôit extrêmement i cœur à meteieurs • nos diefs. M. Ratabon ne Tignoroit pas, et c'est U où il les attendait pom; les amener au but secret de toute la inenée de. ce Jour. Le bruit de sa destitution du directorat se soutenoit toujours. lien étoit au désespoir tX voulo.itL à tout prix4e faire tomber. Le moyen le plus sur pour opérer cet effi^t étoit de se faire continuer -en sa qualité de directeur. Après tout ee.qui s*étoit passé depuis quelque tenq»s, il étoit ^sez scabreux pour lui
* d\n faire la teptatiye tcfat amplement* Il'<îonçut
^ donc qu'il '^.falloit pousser* la compagnie par son propre intérêt, et liù en présenter un qui fait un
^<pe\i pressant. Le point -dont il s'agit étiHt pour cela conditionné tout au mieux. Il aTQit..p6ur objet ces deux mille livres données par M . le chancelier à L* Académie, et par elle données à M. Sarraân, qu'aux termes du brevet du. 6 mai i656 elle deybit retirer .^n cas de d^ossession , et qui
V étoient restées ■ en^ souffrance par la nîaHce de M. Ratabon. L'Académie, en l'occurrence^où elle se trouYoit, avoit. unJ^esoin d'autant plus prèssant'de toucher cette somme^ qu'elle eniEiToit<lépen»é une fois âQtai^ et plus à s'aménager dans
58 Histoire t^n l^âgadêmie l*ateKer de du Bourg, dont eUe se voyoit de nouveau obligée de déguerpir. Nulle apparence de réitérer une telle levée sur elle-même, et pas la moindre ressource d'ailleurs. Comme radr|it sur* intendant Tavoit bien préyu, elle lui exposa tout cela tout au plus juste et au plus pafkétique. Il entra dans ses raisons avec des airs d'amitié et d'éjpanchement admirables. 'La rentrée de ce fonds devenoit son affaire particulière. Il s'en faisoit fort. Bref, il enchanta la plupart de ceux qui composoient cette assemblée, et les remplit des plus belles espérances du monde. Il poussa ce lazzi bien plus loin encore. Réfléchissant avec eux sur les inconyénietits du peu de stabilité de ces sortes de concessions, il alla jusqu'à dire que peut-être le mieux seroit que l'Académie acquît quelque maison sortable qui lui demeurât en pro* pre, et fut jusqu'à lui promettre, si elle prenoitee parti, le secours dlun fonds considérable et proportionné à cet achat.
Le moyen de tenir contre une û abondante effusion de bontés? Il ait convenu par les bonnes gens qui formoient cette assemblée qu'on ne pouvoit les reconnoître ni assez fortement ni assez 4)romptement ; enfin , on y décida que l'Académie ne pouvoit faire moins , pour signaler sa gratis tude envers cet homme généreux et obligeant, qu'en lui déférant la continuation du directorat,
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et cela par acdamatioii et sur-le-champ. Cette détenninatioii , provoquée par quelques émis^ saires secrets de M. Ratabon, fut arrangée tout de suite k basse yoix et en moins de rien, pendant qu'un des académiciens étoit k Tamuser dn détail des accommodements requis dans le futur logement. On le tira de cet entretien pour le I^er de se rendre au yœilrgénéral de la compagnie, et de Youloir bien , par continuation , l'honorer de sa direction et de ses précieuses bontés. Tout ce que ces sortes de démarches et d'enthoiH sifsme peurent avoir d'en^ressé et d'affectueux assaisonna celle-ci arec une espèce de profiisîoii» Apres s'étire réciproquement épuisés en protest»* tions de bonne volonté et dereconnoissance , l'on songea à se retirer. M. le surintendant, retournant chez lui à pied, fut accompagné par l'Académie en corps jusqn'i samaiscm; là on se quitta content Tun de l'autre autant qu'il leur étoit possible de l'être , si toutefois M. Ratabon n'eût pas cru devoir l'être encore plus de lui-même.
Le lendemain , û fit toucher à l'Académie cinq cents livres pour une demi-année échue de sa pension; c'est à quoi se rédyisirent toutes ces bdks promesses dont elle s'étoit^^ laissé éblouir si bonnement ; car, pour tout le surplus de ces pro*messes, elle n'en entendit non plus parler depuis que s'il n'en eût jamais été question. Mais oc
6o Histoire de l'àgabémië qu'il y eat de bien ][>las singulier encore, ce fut que le même jour TAclidémie reçut ordre de se mettre en devoir de déloger sans aucune perte de temps, et;^ s'il se pou^t, dès le jour suivant. Il fallut obéir; la précipitation; avec laquelle^ elle fat contralinte de retirer ses^ meubles et effets, lui coûta un excellent morceau qu'on appelle' le Torse, moulé avec s^ sur Tantique même , ^et lequel fut'fracassé par la*brusque inconsidéraâon des maçons qui démolissoient sans ^ucun égard tout au travers* de ce déménagement: Ce même culbutage fit perdre k TAcadémie beaucoup.de bons matériaux engagés dans les constructions qu'elle avoit fait faire à, ses frais , et qu'elle auroit pu employer utilement ailleurs. Il y eut dans tpus ces procédés une affectation si marquée de molester et de choquer qu'il n'étoit pas possible qu'on les pût inettre sur le compte dés agente subordonnés, et il fut tout visi&le que le mobile en partoit de plus haut. - '
M. Ërrard , loin de se metire en peine de dbr siper ces^ soupçons, ne faisbâ que manœuvrer sous main pour faire* penser d'abord qu'ils pouvoient' être fondés, et ensuite qu'ils étoient fondés en justice. Il n'y eut sortes de toiunures dont il ne s'avisât pour persuader la grandeur du ressentiment et du crédit de son patron , et celle du danger où s'exposéroienl ceux qui* seroient
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dans des engagement^ qui lui fussent contraires* Gomme au fond tous les gens d*art étoient pour ainsi (Jire dans la main de M. le surintendant des bâtiments, un grand nombre d*académiciens se laissa intimider par ces insinuations et s'abstenoit de fréquenter les assemblées de peur de se rendre suspect. M. Testelin, le secrétaire, eut beaucoup de p^ne à y retetiir quelques uns ûes plus courageux ; peu k peu cependant il y ramena la plupart des autres ; il s'appliqua à leur faire concevoir le peu de fond qu^il y avoit ^à faire sur les promesses et sur Tappui de M. Ratabon , et sur-" tout le peu de craint^ que leur devôit inspirer, son injuste mécontentement, vu la débile.caducité de sa position devant, celle de M. Cdlbert, ho^nme vrai et sûr, de qui la faveur et le pouvoir sembloient chaque jour prendre un nouvel éclat, (cecii peu de temps après la chute de M. Fouquet) et de qui la protection étoit acquise à TÀcadémie à des titres, également nobles et inalté^ râbles. Gomme ces raisons étoient fondées sur la vérité et sur la notoriété , il ne fut pas bien difficile a M. Testelin de les faire triompher des vaines et frivoles inductions de M. Ërrard; ainsi, grâce aux soins de cet homme sage et zélé, le corps des bien intentionnés se rallia encore une fois et pour ne plus se disjoindre du tout.
Le grand et Tunique moyen de consolider cette
da Histoire de l'Académie onion et de lui assurer cette inyaridïle durée con^ sistoit^ selon lui, à remettre M. Le Brun à la place où il deToit être , c'est-à-dire en celle de chance^ Uer de rÂcadémie et i la tête des bien intentionnés. Il y aToit longtemps qu'il guettoit l'occasion de nous fendre ce service signalé; elle lui parut se présenter comme d'elle-même , et il étoit et trop zélé et trop habile pour la laisser échapper. Le temps approchoit où l'Académie d^roit aller en corps rendre ses respects à ses protecteurs. Sans la présence de M. Le Bruns cette démiarche couroit risque de beaucoup perdre du coté de la facilité des accès et des agréments de la bonne réception. Personne ne l'ignoroit dans la compagnie ; chacun sentoit le besoin que l'on avoit de lui. Les bien intentionnés, poussant plus loin ce sentiment, déclarèrent qu'il n'y «voit rien qu'ils ne fissent pour Toir ce grand homme de retour parmi eux ..Il ne s'agissoit plus que de trouver une tournure conyenable et propre pour l'y attirer. Le secrétaire proposa celle-ci : « De lui députer un nombre » compétent et honnête des principaux membres » dû corps académique pour le prier, par l'an- 1» denne et constante afieetion dont il avoit donné » tant de preuves à une compagnie qui faisoit » profession de le chérir et de 'l'honorer, de venir » reprendre auprès d*eile l'exercice de ses charges, » et, nolamment, de celle de son chancelier; et,
gai^ÊÈmgmmi^m
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» afin de le mettre kors dlnquiétude sur tout dés- » areu ou tout malentendu, que ces mêmes dé^ » putes portassent avec eux les sceaux de TAca- » demie et les lui remissent A Tinstant. M. Teste- A lin ajouta que, connoissant comme il ûûsoit » Texcellente âme de M. Le Brun, sa politesse » naturelle et sa vire tendresse pour un corps Jir composé de ses plus parfaits amis , il 4toit per- » suadé qu'on le yerroit céder avec épanchement » et avec émotion à une démarche encore plus » touchante que flatteuse , et que tout se termi- 1» neroit à la commune satisfaction. »
Ceux des académiciens qui se trouvèrent pré^ sents quand M. Testelin fit cette proposition y applaudirent avec un empressement égal. Ils résolurent d'y faire statuer à Finstant par tous ceux qui formoient l'assemblée de ce jour; Tafiaire y passa tout d'une voix.
Muni d'une telle approbation , un moins habile homme que M. Testelin n'eut pas manqué d'aljer en avant ausdtot ; il se garda bien de faire une pareille bévue. Par cette justesse de discernement qui ne l'abandonnoit jamais, il conçut que pour s^assurer en ceci un succès complet et invariable , il falloit à tous égards se mettre hors de prise, en usant des dernières et des plus fortes précautions. L'affaire lui parut trop majeure pour pouvoir être décidée par One aissemblée particulière comme
64^ HrSTOIRB i>3 l'âgadéiiie étoit celle où s*étbit fait ce dernier arrêté , et laquelle,* quoique fortuitement, s'étoit tenue en Tabsence de M. Errard. Il ne vouloit pas que Ton se put prévaloir d^aucune apparence de surprise ou de mystère pour attaquer son ouvrage et peutêtre le renverser lorsqu^Û seroit prié d^ mettre la demièire main'; c^est pourquoi il forma le dessein couraffèflt , qui lui fit tant dlionneur depuis, de £dre ordonner le retour de M. Le Brun par ime assemblée générale , et de faire tenir cette assemblée par M.^Ratabon lui-même.
. La réussite de ce dessein dépendoit beaucoup, et il le sentoit mieux qu^un autre , de la diligence qu'on apporteroit à Texécuter. En effet, pour peu qu'on eût laissé tramer cette affaire en longueur, M. Ratabon et son substitut , M. Ecrard, eussent bientôt trouvé le moyen de refroidir ce beau zèle des bien intentionnés, et démettre tout'en combustion pour la faire manquer. Indépendanunent de cçla , Ton ne pouvoit ignorer combien en général ils y avoient de la répu^aince, et le secrétaire avoit compris de reste ^ par plusieurs discours de Tun et de Fautre , qu'ils étoient dans la ferme résolution, se voyant les maîtres des sceaux de FAcadémie (et certes ils l'étoient dans le seïis le plus propre et le plus absolu , puisqu'ils ne s'en servoient que selon leur volonté unique etsupréme), de ne s'en dessaisir qu'à la dernière extrémité. liitoit
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même échappé k M. Ratabon de dire que, $vœtbùt , il prendroît bien garde ({ue jamais ils ne retournassent dans les mains d^où ils étoient sor* tîs. Pour parer k ces divers sujets d'appréhension, M. Testelin commença par ùire la conyocatioa d^une assemblée générale et extraordinaire k peu de jours de là. Les officiers en exercice étoient du nombre des bien intentionnés et fort de ses amis : ainsi il n'eut pas de peine à se faire autoriser pour cette première démarche ; mais il apprit bientôt que M. Ratabon avoit fait entendre qu'il ne touloit point se trouver k cette assemblée. Par les raisons expliquées plus haut, ce n'étoit pas son compte ; aussi il prit sur-le-champ le parti de l'aller trouver, dans le dessein de le fisdre changer d'avis , ou du moins de le sonder sur la nature des empêchements qu'il pourroit méditer afin de s'y pouvoir prémunir plus sûrement.
Le matin donc du jour même auquel avoit été indiquée cette assemblée extraordinaire , il le fxA prier de vouloir bien l'honorer de sa présence , et d'accorder cette faveur aux désirs de la compagnie entière , de laquelle il avoit charge expresse de la lui demander expressément. M. Ratabon lui répondit , avec un peu d'embarras , qu'il ne croyoit pas que ses affaires lui permissent de pouvoir, ce jour-là, faire ce que la compagnie souhaitoit de lui. M. Testelin insista un peu , mais pour la forme seu- II. 5
66 Histoire de l'Académib iement , et puis ii*en parla plus. Il se mit après cela à lui rendre compte , comme pour le mettre au courant des affaires , de ce qui s'étoit passé dans quelques unes des assemblées précédentes , auxquelles lui , M. Ratabon, n^ayoit point assisté, et finit par toucher la corde essentielle , en disant d'un air non affecté : Qu en l'assemblée dernière, FÀcadémie aToit, résolu de députer vers M. Le Brun, pour le prier de rcTenir auprès d'elle faire les fonctions de son chancelier, et, pour Ty déterminer , elle paraissoit disposée i lui renvoyer les sceaux. Il ajouta qu*il n^ avoit point k douter que l'affaire ne fut agitée et ne passât tout de suite à l'assemblée de tantôt. Le ton affirmatif de cette annonce du secrétaire produisit l'effet qu'il s'en étoit promis. M. Ratabon s'en piqua d'honneur, et forma à l'instant le projet d'aller présider â l'assemblée , pour rompre, ou du moins, pour éluder ce coup par lui-même. Il lui dit que, cela étant, il faudroit bien de nécessité aller faire connoitre à la compagnie ses véritables intérêts ; qu'il la croyoit trop sage pour aller si vite et se compromettre avec tant de légèreté ; et , qu'après tout , les sceaux étant entre ses mains, il croyoit qu'elle comprendroit l'indécence qu'il y auroit de les jeter k la tête de personne , et d'en disposer au ti'ement que d'une manière qui pût lui être agréable.
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U n*€;n falloit pas davantage pour guider M. Testelin dans les^ mesures qui lui restoient à prendre pour finir cette journée arec succès. Il employa ce qui lui en resta jusqu^à llieure de rassemblée à instruire les bien intentionnés de la conTersatioii qu'il yenoit d^ayoir avec M. le surintendant ; k les pénétrer des justes craintes que leur deyoit donner le projet, résultant de cette conversation, de retenir les sceaux devers lui, ou de les faire tomber à son ami Elrrard ; et à les prémunir contre les efforts que ces deux chefs ne manqueroient pas de faire pour empêcher le retour de M. Le Brun. 11 les prévint de même sur ce qu'avoit de captieux ce qu'il ne pouvoit douter qu'ils n'insinuassent , qu^il j alloit de Thonneur de TAcadémie que du moins M. Le Brun redemandât les sceaux, et convainquit tous nos officiers combien , au contraire , il rétoit du sien de ne pas les redemander dans les circonstances présentes, et qu'il étoit de la grandeur et de rintérêt pressant de TÂcadémie de les lui redonner. Enfin , il les laissa en leur disant que leur sort étoit entre leurs niains, et quil ne tenoit qu'à eux, avant la fin du jour, ou d'être libres et comblés de gloire , ou d'être subjugués et couverts de mépris.
Ce discours, placé si près du danger, afiermit tous les courages et produisit un effet merveilleux. L'heure de l'assemblée venue, M. le directeur en-
ûS Histoire be l'âgadéiiie tra aTec soii afildé et prît séance. Après aroir trayaiHé à Fexpédition de quelques affaires , que le secrétaire ayott annoncées connue instantes , et qui, en effet, Tétoient d'une certaine façon, l'on mit sur le tapis la grande affaire du jour. M. Ratabon écouta la proposition qu'en fit le secrétaire arec un grand air de flegme et même de douceur. Il prit ensuite la parole. Homds qu'il fae parla pas de soi , et qu'il n'insinua rien touchant M. Errard, il dit à peu pris les mêmes choses qu'il ayoît dites le matin au secrétaire , et il conclut iC afin que » l'Académie ne fût point exposée à la honte d'un » refus, à attendre jusqu'à ce que M. Le Brun se » fSËt mis en devoir de redemander les sceaux ; ou » du moins , si l'on vouloit absolument députer » yers lui , que ce ne fât que pour lui demander » s'il étoit dans le désir et les dispositions conve- » nables de les reprendre. Mais, dans l'incertitude » où l'on étoit à cet égards , dîsoit-il pour se retourner, » il seroit peut-être bien aussi raisonna- » ble et aussi décent de délibérer si la garde de » ces mêmes sceaux ne pourroit pas être confiée à » quelque autre de messieurs les officiers du corps )> académique ; d'autant que cet empressement à se * » jeter au devant du seul de ses membres qui s'en )) étoit retiré volontairement sembloit avoir en » soi quelque chose d'injurieux pour les membres y> qui lui étoient demeurés attachés , et dont il y
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» en ayoit plusieurs d*uii mérite si oonna, que le » seul embariras seroit lequel d*eux il seroit possi- » ble de ne pas préférer dans ce choix, jd Quelque artificieuse que fut cette conclusion., personne ne sy laissa prendre. L^a^is de rappeler H. Le Brun , en la manière convenue par le dernier arrêté, passa avec une telle chaleur et une telle unanimité, que M. le directeur, pour ne se pas voir le seul de son sentiment, fit semblant d'acquiescer à celui de la compagnie ,. avec promesse de ronettre les sceaw^ à qui elle jugeroit A propos de les confier par cette délibération , éyitant pourtant encore de pronon^ cer ce nom qui lui répugnoit tant. Et à IHnstant même. Ton recueillit les suffrages , qui tous se réunirent en faveur de M. Le Brun.
Le jour suivant, conformément à ce qui fut convenu avec M. Ratabon avant que de lever cette séance, les députés nommés pour cet effet furent chez lui prendre les sceaux , qui y étoient comme, en dépôt, et les portèrent du même pas à M. Le Brun. Ils s'acquittèrent de cette commis* sion avec tant d'onction et de zèle, que tout ce que le secrétaire avoit prédit sur ce point s'ac^ isomplit et au'^li^ à la plus grande satisfaictioii de tous efi$ cçsms vertueux ainsi réunis. Celle de M. Le Bnm fut d'autant plus vive qu'eUe fut plus inopinée ; car à peine venoit-il d'apprendre^ pour ainsi parler, tous Ici so^ins que les bien in-
70 Histoire de l'académie tentiônnés s'étoient donnés pour le 'reconquénr. Le secrétaire ne loi en ayoit rien dit que ce qu'il avoit fidlu pour l'engager k accepter de bonne grâce et après que tout eut été convenu et arrêté. Or, aimant FÂcadéinie ayec une passion aussi noble et aussi sincère qu'il Tavoit toujours aimée, il n*étoit pas possible qu'un retour aussi cordial et aussi unanime ne pénétrât jusqu'au fond une âme aussi sensible que la sienne Tétoît naturellement. Il s'en expliqua, dans les termes les plus touchants et les plus convenables, la première fois qu'il se trouva avec la compagnie assemblée : ce fut peu de jours après la consommation de ce mémorable événement, en la dernière assemblée de l'année i66t . On le vit avec plaisir, dans celles qui la suivirent, reprendre son ancienne assiduité ; tout y changea aussitôt de face. M. Errard le respectoit et connoissoit trop la noble fermeté de ses sentiments pour oser s'émanciper devant lui et rien entreprendre ni même tenter qui fut contraire A l'honneur et â la liberté académiques. Et, ce qui fit Fadmiration de tous, ce grand homme, par la seule force de son exemple et sans s'arroger aucune supériorité particulière, ramena aussitôt dans la compagnie cet esprit d'ordre, de discipline, de décence et de paix, qui j régna dans les beaux jô\jLrs de sa naissance, qa*eUe n'avoit cessé de regretter, et dont elle
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avoit toujours attendu le retour sans jamais avoir osé l'espérer.
La cour ayant quitté le séjour de Fontaine- Meau pour reprendre celui de Paris, et les protecteurs de PAcadémie étant revehus aussi y fixer leur résidence, la compagoie songea à s'acquitter auprès d'eux du devoir de respect et de reconnoissance quelle avoit délibéré de leur rendre en corps complet. En conséquence M. Le Brun fut prié de ménager le temps le plus opportun où elle pût être admise chez ces messieurs. Les entrées fiamilières dont il jouissoit en tout temps cliez M. le chancelier et chez M. Colhert lui doûnoient toute facilité pour exécuter cette commission. Il rendit compte à la compagnie du jour et de l'heure fixés pour l'une et pour l'autre de ces audiences ; elle en donna avis à M. son directeur, qui l'avoit prévenue du dessein où il étoit de la conduire k toutes les deux. Au fond, ce n'étoit pour lui qu'une corvée, mais il n'osoît s'en dispenser, de crainte que la chose ne fut prise de mauvaise part. Ce qui se passa à la première de ces deux » audiences, qui fut celle de M. Colbert, l'en dégoûta si fort qu'il renonça à la seconde, et lui fit prendre le parti de ne s'y point trouver.
D'abord un contretemps assez bizarre, effet tout pur du hasard, sans qu'il y eût de la faute de personne, lui causa im' désagrément, lequel
73 Histoire de l'académie lui dut être d'autant plus 3eQsible qu'il parut rabaisser fort crûment son crédit devant celui de M. Le Brun. Ce dernier s'étant rendu un peu tard à l'assemblée, M. Ratabon n'ayoit pas jugéà propos de l'attendre, et s'étoit acheminé s|ui3 lui vers l'hôtel de M. Colbert. Le portier avait ordre de son maître de ne laisser entrer à «ette heurer^là que M. Le Brun et les personnes qui seroient avec lui. Nul autre objet, daps cet ordre * ainsi donné, que celui de voir l'Académie avec
Îlus de liberté et moins de distraction. Sur cela [. Ratabon se prçsei^te avec l'Académie 1 la porte de l'hôtel. Le portier, (foi pe voit pas M. Le Brun, en refuse l'entrée; M. Ratabon dé-^ cline son nom, se démène et fait toutes les û|sta^nces possibles pour pénétrer; le tout en vain : il ne lui reste plus d'autre parti à prendre que qelui de s'en retourner honteusement. Sur ces en* Refaites arrive M. Le Brun. Des qu'on l'aperçoit, les portes s'ouvrent. La compagnie enire et €st introduite a,vec honneur dans ^ne salle où, ui| moment après;, M. Colbert vient la trouver. Rien au-^dessus de l'accueil obligeait qu'il fit d'abord aif corps académique en général, et de l'^ir ouvert et vrai avec lequel il lui renouvela les assuipançes dé sa bienveillance «t de son amitié. En- trant epsuite dans le particulier, chaque acad^iniçien dWe certaine réputation qui étoit corm^ àp
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hiieut son petit mot d^ distmction et d'encaura- ^ment ; ceux <^m )ui çtpiei^t inconpos , il dexaanida k M. Le Brun de ks lui Caire cpanottre, et départit aussi à cbacumla juste mesure d'appro^ bation qu^ils pouvoient mériter* Tous demeurèrent comblés, de $es atti^tious et de ses égards^ U n'y eut quç le $eul M. Ratabon qui put être aifecté différemment. £u tout cela il n*7 eut pas un seul mot pour lui* Au contraire, M. Colbert lui marqua une froideur si bien caractérisée qu'elle frappa toute la cQinpa^ie, et que lui-même en ifiit saisi d'une morne perplexité. Il sortit, comme il étoit entré, à la tête de Jla compagnie, et au lieu de la conduire aussi cbe;; M. le chancelier, où elle dla du même pa$, il se retira à son logis.
Ce fut donc M. Le 6run qui la mena chez nott;e protecteur en chef. Comme il a déjà été re-r marqué plus d'une fois dans le cours de ces Mémoires , elle ne s'y pouvoit présenter sous des auspices plus favorables ; piême en cette occasion ce grand magistrat sembla Touloir Tenchérir encore sur toutes les marques qu'il en avoit données précédenunent; car, après avoir assuré la compagnie, avec SQU affabiUté ordinaire, de la continuation de$ sentimeiits d'affection dont chacun saToit qiu'îl étoit prévenu pourelle,il dit en squriant a qu'il se feroit toujours un sijng^er plaisir >> de lui £34re du bien et de lui en procurer, et
74 Histoire de l'Académie » surtout lorsqu'il la verroit bien unie ayec ce bon » ammà », frappant en même temps sur la tête de M. Le Brun ; et il finit en exhortant FÂcadémie à, s'attacher de plus en plus à faire fleurir les beaux-arts en France , et à se rendre encore plus considérable par sa concorde, ses succès et son utilité, que par les protections les plus éclatantes et par tout autre appui étranger. Ainsi se termina cette seconde audience. Tout ce qui s'y passa de satisfaisant pour nous, et le sensible contentement que nous avions reçu de la première, étoit une in- , fluence si peu méconnoissable de la haute estime où étoit M. Le Brun auprès des puissances supérieures, que nous eussions été entraînés maigre nous , pour ainsi parler, à le traiter avec cette déférence et cette sorte de respect qu'un crédit si marqué impose communément aux auti*es, si la rare modestie avec laquelle il nous procuroit tous ces agréments eût chez nous laissé place à d'autres sentiments qu'à ceux de la plus tendre reconnaissance. Chacun, d'un commun accord, bénit le jour qui ayoit rendu à l'Académie un membre si illustre et inspiré si dignement.
Après ayoii: rempli ainsi ses devoirs publics et eitérieurs , il fut question de travailler à l'exécution des projets de réformation qui avoient été minutes dès le voyage de Fontainebleau. Ce fut H. Golbert lui-même qui en rappela l'idée, et qui
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excita M. Le Brun à y mettre la dernière main. Ces Tués si nobles et si élevées; que ce ministre ayoit jusque alors tenues renfermées en lui-même pour les digérer avec plus de maturité, ne cherchoient plus qu'à percer et à se montrer au grand jour. Outre le plan qu'il s*étoit feit de donner aux beaux-arts tout le ressort et tout le lustre qu'y peuvent communiquer les récompenses et les honneurs', il avoit aussi formé celui de remettre sur pied et de faire fleurir les manufactures qui y ont rapport, et de commencer par celle des tapisseties de l'hôtel royal des Gobelins. Il invita donc M. Le Brun à développer et à mettre eh ordre le plan de la restauration des arts et de PAcadémie, qui lui paroissoit n'avoir été qu'indiqué dans leurs conférences particulières. Et, comme il n'avoit pas tout lé loisir nécessakv pour pouvoir discuter en détail toutes les parties subordonnées de ce plan, il crut pouvoir se reposer de ce soin sur M. du Metz, son premier commis.
L'un des grands talents de M. Golbert étoit de savoir admirablement bien choisir ses sujets. II ne s'en pou voit guère trouver un plus propre pour l'opération dont il s'agit ici que ce M. du Metz^ par son amour pour les arts et pour la gloire de son maître et de l'état, par le degré considérable de ses connoissances , par sa droiture, sa sagacité et son application. M^ Le Brun fut encore invité
75 Histoire de l'âgâ^éhie à coiQiimi4qu0r A eet honme 4e mérite ses lumièires sur IWaQgeiawt de&Gebelios, Entre ds$ wmks iH>Pwe leslejurs, i^et air^ingeineiit prit lâe^tot UAe consistaiiee à garantir d'avinée la bril^ lante riéijisMte dp&t jl fot «loiyi de si frh. Mm , coiOB^«€^ Qbjet n'fi^^^^nimt.à ees Mémoires qu^indirect^mçat, il p«r(^ à pnD|K)s de fe laisser U, pour ne s'arfet^ qu'aux détails qui ^ut un r^p^ port iiuiuédiat à Ia reàtaurution et à Fliistolre 4e rAcadéiuie»^
Le preoai^ soin de M. Le Brun fut de mettre M. du Met2 l)iQ« au fait de Husteke et des motifs de rétablissement de rA.cadéii»e, de lui donner une idée juète et précise d^s trirverses <pi'elk aroit essuyées, et par rapport à la jonction, et d'ailleurs de sa situation alors actuelle, et de ce qu'il estimoit à faire de plus conyenable pour lui en pocurer une qui la mît à couvert de semblables révolutions, et lui assurer cette plénitude et cette stabilité de succès qui seules pouvoient faire sa véritable gloire et celle des illustres auteurs d'un si désirable bien&it. Le résultat de cette ccmfé^ rence fut que le secrétaire de l'Académie dresse^ roiit un mémoire à Tusage de M. Colbert luimême, où tous ces cib^ets sercûent exposés dan& un détail suSisamm^it circonstancié, et accompagné des réflexions xiécessaîxes pour enlNfin faiipe sentir toute rimponta^oe et toute l'utilité.
Âtttiifêt M. Le Br<m et sëti é^éeëBéiit ami H. iWteliti mktiit k main à Foutrage. Ib y f^fsiatent potiF base prîmitîve k som «^9€nl^I d^ bien. étaMif Yéèolt atsadéÉiique , eette fintctifiante pépimère des heaux^^arfs, et d^assiïf ef atbt jeunet élèves Une dikture solide, luimBeme, sntTie^ et telle qiiHl la faudroit pour les mettre en état d'atteixi^« an pltts bam degré des belles cottuois^ sanees et de la saine pra€e[âe de oes mêmes arts. Ife mentrèrent de plu» lés avantages que prôdui-* rètçnt à^ regarni dessu/îts transcendants d'apnter à cette cnhure ceHe de PAcadéime de Rome. Enfin ils u'onbliérenf rien de tont ce qtd pomnoit répandre Fémulation et panm les dbciples et parmi les professeurs, et faire •prendre aux uns et aux autres cet essor noble et nerveux qui seul produit les talents supérieurs. Un tel début ne pouvoit guère manquer de capter Fattention et Tapprobatien de M. Golbert, qtd, dans tous ses entretiens par6culiers avec M. Le Brun, n'avoit paru respirer que munificence et qu'encouragement. Aussi ne fut-ce pas sans dessein que les babiles auteurs du mémoire Favoient disptisé ainsi. L'article de la dépense requise pour l'entretien des exercices dé Paris venoit immédiatement après , et ne pouvoit être placé mieux. Nos deux' représentants , pour en déterminer l'objet , avoient pris un juste milieu, s'éloignant également de
78 Histoire de l*Académie cette épargne sqrrée où il avoit fa)lu se prêter, l(H:sque les frais de ces exercices s'étoieitt tirés par subvention, de la bourse des académiciens, et de cet esprit de profusion où Ton se livre si volontiers lorsqu^on trouve la facilité de se faire dé-<* frayer par le rof. La règle qu'en cela ils s'iinpo*sèrent judicieusement fut de fî^er cette dépense de manière que Ton se pût trouver de ce coté-là assez au large pour rendre nos exercices et moins limités et moins économisés que jusque alors ib s^étoient trouvés quelquefois; tout ce qui alloit au-delà ou ne se rapportoit pas à cet objet leur parut ne pouvoir être proposé. Quand même ils n'eussent point eu autant de sentiment qu'ils en avoient , il étoit de leur prudence de se tenir hors de soupçon de vouloir abuser des nobles intentions d'u^ ministre aussi bienfaisant, et qui, pour nous obliger, alloit au-devant de tout.
Ce motif les porta donc à se restreindre aux seuls frais concernant les exercices de notre école, tels que les honoraires des quatre recteurs, ceux des djouze professeurs et des maîtres de géométrie , de perspective et d'anatomie; les appointements des modèles ; les dépenses pour raison du luminaire, du chauffage, et la valeur des prix à pro-^ poser aux jeunes étudiants. Le tout fut évalué à quatre mille livres par an , somme considérable il est vrai, comparée au montant des frais que
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nous avions faits jusque alors, mais très modique, certes, considérée dans toute l'étendue de ces mêmes frais ; aussi fut-elle accordée sans aucune réduction ni difficulté. 11 eût été de la justice d'accorder quelques honoraires au chancelier, au secrétaire, autrésorier, àlliuissier de rAcadémie, qui tous sont astreints à des fonctions et à des devoirs assez pénibles et fort assujettissants; mais, encore une fois, Fappréhension de pouvoir être regardés comme indiscrètement exigeants arrêta les auteurs du mémoire ; d'autant qu'on eut pu croire qu'ils se fussent portés à cette demande pour leur intérêt personnel.
La partie honorifique, n'étant point susceptible de semblables scrupules, n'avoit garde d'y être négligée par des hommes aussi noblement occupés de la gloire de leur art. Par l'article 20 des statuts du 24 décembre i654, confirmés par lettres patentes du mois de janvier i655, le roi avoit accordé aux dix-neuf officiers de l'Académie et aux onze plus anciens académiciens, faisant en tout le nombre de trente , les mêmes exemptions, privilèges et droits dont jouissent les membres de l'Académie françoise et les officiers commensaux de la maison de Sa Majesté. Les rédacteurs du mémoire osèrent supplier que cette faculté fut étendue indéfiniment à tout le corps académique, quel que fut le nombre des membres dont il se
8o Histoire de l^Acàdémie trotiVeroit composé ; ce fût le ^eul point du mé-* lâoire qui soufilât qiielqtte Âiffiéiilie , le ministre répugna à aceôrdef une grâibe aussi illimitée, mais en mâne temps augmenta celte dont nous jouissions en rappliquant à quarante, tant officiers que membi'es de PAcadémie, au lîéù des trente fiichtioimés ci-dessus.
Le nïémoire , spth avoir été ainsi mis en état^ avbit été porté par MM. Lé Brun et Testelin à M. du Metz, qui s*en étbit chargé avec beaucotip d'affection, en avoit éclaîrci et discuté avec eux tous les points essetitiek, et s'étoit appliqué avec tant de diligence à en relïdre compte et à le faire goûter à M. Colbert, que bientôt l'affaire s'étoit trouvée en terme d^étre arrangée. Elle ne le fut poirrtant dans toutes les formes qu'après l'entière consommation du nouvel incident dont on va rendre compte ; et si l'on vient d'en pressentir la détermination , et de marquer par anticipation la manière qu'elle fîit réglée finalement, ce n'est qu'afin d'en embrasser mieux tout le plan, en nteme temps que l'on retrace la route qui l'a conduite au succès.
Pendant que tout prospéroît ainsi à l'Académie et que ces deux illustres promoteurs des nouvelles grâces de son roi n'étoient occupés qu'à rentretenir dans l'amour des études , du bon ordre et de la paix , le démon de la dissension es-
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«aya encore une fois de la yenir troubler dans la possession de cet état heureux : car n'est-ce pas à juste titre que Ton peut qualifier ainsi ce factieux et indomptable Bosse , auteur secret d'un nouvel attentat qui édata alors ? A force d^employer de ces insinuations artificieuses et malignes qui lui étoient si familières , il ayoit su détourner de récole académique quelques jeunes étudiants , fort peu considérables à la vérité et par leur mérite personnel et par leurs entours. Il leur avoit suggéré le dessein de s'ériger une petite académie particulière indépendante de l'Académie royale, et leur avoit, sans paroîtire, fait trouver les premiers f<Hids dont ils avoient besoin pour commencer cet établissement. Avec ce secours , ils avoient lotie une chambre dans l'enclos de Saint-Denis de la Chartre. Là, ils s'étoient aussitôt mis à faire les . grands académiciens , imitant nos exercices , posant le modèle , tenant des assemblées d'administration, et , vrais singes en tout , poussant cette espèce de parodie aussi loin qu'elle pouvoit aller. Ils exaltèrent surtout et avec beaucoup d'affectation l'avantage qu'ils alloient avoir incessamment sur l'École royale d'être formés dans la géométrie et la perspective par les plus habiles maîtres du royaume. Par ces dehors imposants et ces discours , ils détachèrent chaque jour du nombre des étudiants académiques quelque ami ou quelque W* 6
8a Histoire db l'A^gadémib camarade assez léger ou assez peu avisé poor s*embarquer avec eux dans ce complot.
Comme tout cela n^étoît fait que poor picoter et pour narguer FAcadémie royale , Tinstigateur eut grand soin que le bruit lui en parvînt au plus tôt et de plus d'un endroit. M. Le Brun , dès qu'il se fut assuré de la vérHé du fait , crut que le meilleur parti à prendre étoit d'en rendre compte à M. le cbancelier. Il lui représenta avec tant de force tous les inconvénients qui pourroient neutre d'un pareil attroupement, que M. le chancelier résolut de le dissiper de sa seule autorité et sans délai. Il chargea à l'instant même le sieur Picot, exempt de ses gardes , de se transporter sur les lieux où se tenoit cette jprétendue académie , et d'enjoindre au principal locataire de la maison de n'en point souffiir la continuation , à peine d'en répondre en son pn^re et privé nom. Picot surprit nos déserteurs au milieu de leurs exercices. Son seul aspect leur imprima une teUe alarme que chacun d'eux se sauva comme il put. L'exempt, après javoir fait fermer la porte et y avoir fait apposer son cadenas, exécuta le surplus de sa commission , en sorte que cette affaire parut être terminée sans retour.
Celui qui en étoit le moteur caché n'étoit point homme à lâcher prise si aisément : il inspira à cette troupe mutine une bien plus forte audace
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qu*S lui en ayoit £allu pour faire simplement bande â part. Il lui dressa un mémoire en forme de requête que, par Fastuce de ses conseils , elle osa bien aller présenter en corps à M. le chancelier. Dans cet écrit , elle exposa en substance qu^eux , suppliants, s^ils ay oient pris le parti de transférer des exercices, qu'ils croyoient et libres et permis par eux-mêmes, dans le lieu dont ils y enoient d'être expulsés si rigoureusement, c'étoit : i^ Parce que celui où se tenoit l'Académie royale étoit dans un éloignement si considérable de ceux de leurs demeures ordinaires qu'ils ne pouy'oient j communiqueif, . surtout en la saison dlny^er où l'on étoit alors , qu'ayec beaucoup d'incommodité, de peine et de danger; 2^ Parce que les professeurs de l'Académie royale, en renonçant , comme âl étoit notoire qu'ils faisoient, au deyoir d'enseigner dont ils étoient tenus , eux , suppliants, se trouyoient priyés de toute instruction et absolument abandonnés à eux-mêmes ; cette imputation étoit assaisonnée de plusieurs traits et allusions satiriques conçus ayec beaucoup d'ambiguïté , afin d'en pouyoir au besoin éluder la répréhension; 3® Parce qite, contre les espérances précbes qu'on leur ayoit donnéesde les admettre gratuitement aux exercices , on les faisoit contribuer, et que même ils ayoient eu des ayis certains que l'on étcHt résolu de forcer encore ces contingents ; et enfin 4^ Parce que
84 Histoire de l'àcadéuie rAcadémîe royale ayant abrogé les leçons qui s'y donnoient ci-dévant sur la perspective, ses étudiants ne pouYoient plus marcher dans la route des arts que comme des aveugles , étant certains que cette science en est comme l'œil et Tindispen-* sable guide sans lesquels on ne sauroit voir avec^ justesse ou agir avec sûreté. La complaisance avec laquelle le mémoire s'étendoit et appuyoit sur ce dernier article auroit seule achevé de déceler son auteur, s'il n'y eût eu une indication bien plus décisive encore. Bosse avoit eu l'effronterie de le remettre à ces jeunes gens entièrement |prit de sa main , et de le leur faire présenter en cet état à M. le chancelier.
La bonté naturelle de ce vénérable chef de la justice le porta à recevoir cette production , nonobstant l'extrême irrégularité de ses présentateurs, et à l'envoyer tout uniment en communication à M. Le Brun, pour qu'il en conférât avec l'Académie. Elle ne put voir sans la dernière indignation ce tissu d'imputations odieuses et pleines de faussetés dont étoit composé ce téméraire écrit. Cette indignation ne tint pas longtemps contre les sentiments ordinaires de la compagnie ; elle y ' céda le moment d'après , et crut pouvoir se contenter, sans récriminer le- moins du monde contre Bosse, dé la punition des premiers et principaux auteurs de ce soulèvement, lesquels, par une dé-
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libération en forme, elle bannit des écoles académiques et pour toujours.
Mais le secrétaire observa à la compagnie que Toccasion qui se présentoit lui paroissoit trop fa- Torable pour qu'elle manquât d'en retirer le fruit qu'elle lui pouvoit produire , et proposa que Ton s'en prévalût pour obtenir une ordonnance du roi ou toute autre disposition équivalente portant défense de former ni tenir aucune semblable assemblée , sous perue d'amende et même de prison. L'avis fut approuvé de tous, et M. Testelin fut prié de le jeter sur le papier, pour servir comme de canevas au projet de retjliête qu'il faudroit dresser, ce qu'il fît à l'heure même et en peu de mots.
M. Ratâbon se saisit du papier, disant qu'il se chargeoit de l'affaire et qu'il promeltoit d'en rendre bon compte. Ce qui lui inspira ce vif empressement fut moins le plaisir de servir le corps académique que celui de se venger personnellement de Bosse , qu'il haïssoit de tout son cœur. L'on crut aussi qu'il cbercboit à se faire de fête auprès de M. Colbert par l'air d'homme zélé pour l'honneur et les intérêts de ce corps que lui pouvoit donner cette petite négociation. Il la termina tout à sa tête et sans en rien communiquer à la compagnie. Si elle eut été considtée , connue elle auroit du l'être , elle eût certainement rectifié dans la re-
86 Histoire de l^âgâdéhie quête qu^il construisît quelques exposés peu exacts et peu convenaLles V lesquels sont ensuite passés dans le préambule de TaiTet qui intervint en conséquence, et qui nous empêchèrent pendant longtemps de le rendre public par l'impression. Quoi qu'il en soit, le dispositif en fut ferme et énergique, et pour le droit et pour le fait en question , et même par rapport à Bosse nommément : ce Le » roi y défendit très expressément les assemblées » desdits prétendus étudiants , sous quelque pré- » texte que ce fut, à peine de prison, et à tous pro- » priétaires et locataires des maisons de les rece- » voir, à peine de cinq cents livres d'amende , » payables à l'hôpital général. Et, quant à ce qui » concemoit Bosse, S. M» lui défendit de même » de s'ingérer d'aller se présenter dorénavant à » l'Académie royale, de continuer de prendre la » qualité de membre de cette Académie , d'en » parler autrement, ainsi que dé tous ceux qui la » composent, qu'avec honneur et respect, et en- » fin d'écrire aucunes lettres, libelles, mémoires « )) requêtes , factums , ni autre chose qui les put » regarder, à peine de prison ; et, en cas de con- » tiavention, S. M. commettoit, pour l'exécution » de l'arrêt, les commissaires des quartiers, non- » obstant tout appel, dont elle se réservoit la con- » noissance. » Cet arrêt fut rendu sur le rapport de M. Colbert, k Paris, le 24 novembre 1662.
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Ce fut vers ce même temps que M. Golbert, ayant rendu compte au roi de Fétat où se trouToit TAcadémie, de l'utilité de cet établissesnent, de la nécessité de le soutenir et même d'en accroître les progrès par des encouragements xonyenables et cQgnes de la candeur de Sa Majesté , elle youlut bien entrer dans ces vues , et assigner pour Fentretien de cette Académie un fonds annuel de quatre mille livres. L'état de cette dépense > que M. Colbert avoit apporté dressé, fut approuvé et signé par le roi à Finstant même (le 6 avril 1 663), et avec un éloge de notre beureux établissement, qui relevoit infiniment le pnx de cette munificence dû souverain.
Ces quatre mille Jivres étoient réparties par Fétat du roi comme il suit : « Douze cents livres aux » quatre recteurs qui » , pour user dies propres termes de cet ^t , « serviront par quartier, et qui » seront obligés de se trouver tous les samedis de * » chaque semame , pendant leur quartier de ser- » vice , à F^cadémie , pour, conjointement avec » le professeur ei^ mois , vaquer k la correction » des étudiants , juger de ceux qui auront mieu]& » fait et qui auront mérité quelques récompenses, » et pourvoir à toutes les affaires de FAcadémie, » à raison de trois cents livres chacun. Douze » cent» livres k douze professeurs, qui serviront » par mm et qui seront obligés de se trouver à
88 Histoire de l*âgàd£mie » rAcadémie tous les jours pendant leur mois de » service, pour poser le modèle en attitude, le » dessiner, corriger les éludants et yeiller à tou- » tes les affaires de TAcadémie^ i raison de cent » livres chacun. Six cents livres aux maîtres de » géométrie , de perspective etd'anatomie , qui se- » ront obligés de serendreà FAcadémie trois jours » de la semaine, pour enseigner lesdits étudiants, » à raison de deux cents livres chacun. Cinq cents ,» livres pour le paiement du modèle et. celui de » lliuile et du charbon qui se consomment à TA- » cadémie pendant Tannée. Quatre cents livres < » pour les prix qui seront proposés aux étudiants; » et enfin cent livres pour subvenir auK menus » frais et entretien des lieux où se tient TAca- » demie. »
L'on a cru devoir dpnner ici le libellé littéral de cet état de dépense , parce que cette pièce tint lieu de règlement pour une partie deFadministration de rAcadémie, pendant toute Tannée i663 , et jusqu'à la promulgation des derniers statuts.
La nouvelle de Tobtention de ce magnifique point des demandes de M. Le Brun lui fut annoncée par M. Golbert lui-même. Ce fut après la tenue d'une espèce de conseil particulier , qu bureau, que le roi avoit établi pour mieux régler les affaires de ses bâtiments.* M. Colbert, désormais Tâme de ces économies royales, présidoit k ce bureau,
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DE Peinture. ^ $9 ou assistoient ordinairement M. Ratabon, comme sorintendant des bâtiments , deux contrôleurs des mêmes bâtiments, M. Mansurd, architecte du roi, et M. Le Brun , en sa qualité de premier peintre de Sa Majesté.Arissue d'une des séances de ce bureau , ce dernier eut quelque compte à rendre à M. Golbert ; ce ministre le tira k Fécart, et après ravoir ouï sur ce dont il s'agissoit d'abord, lui dit que, par leplaisii* qu'il ne pouyoit douter qu'il n'en reçût, il s'en faisoit un très véritable de lui apprendre que le roi avoit accordé à l'Académie quatre mille livres de pension, et en avoit signé l'état. Il lui permit de faire part à sa compagnie de cet événement si avantageux pour elle , et en même temps si flatteur. Gomme il arrêta M. Le Brun dans les démonstrations de reconnoissance où il étoit difficile qu'il ne se répandît ; qu'il parut désirer qu'elles n'éclatassent point au dehors, et qu'il continua de lui parler tn particulier et à basse Toix, celuici ne put douter que son intention ne fut qu'il n'entrât dans aucune explication sur ce point avec M. Ratabon ; il se retira donc sans lui en avoir dit un seul mot, et crut ne pouvoir pas faire autrement.
Assemblée générale de l'Académie convoqué!^ dis le lendemain , et par extraordinaire; M. Ratabon s'y rendit d'un air radieux et un peu tiîomphant, parce qu'il apportoit à la compagnie une
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expédition de Tarret du conseil intervenu contre Bosse Y et laquelle il venoit de retirer du sceai;^. Après lui avoir hissé recueillit les compliments sur te petit avantage, qpi^il avoit assez volontiers la fisdblesse de cpieter avec peut-être un peu trop d'âpreté, M. Le Brun prit la parole et dit : « Qu^il » étoit chargé par M. Colbert d'annoncer k mes- » sieurs les académiciens assemblés la nouvelle » marque de £aveur que lé roi, dans sa munifl- » cence, venoit de donner k son Académie, en lui » accordant une pension annueUe de quatre mille » livres ; que, n'étantpas instruit asses exactement » de la destination détaillée de cette somme , il » prioit la compagnie quHlhii fiit permis de réfé<v )> rer k cet égard àPétat du roi disertement circon- » stancié , qui lui en seroit délivré incessamment ; » qu'il savoit seulement «n gr<^ quels étoient les » objets pnndpaux sur lesquels étoit réparti ce » fonds. » Il indiqua oes objets succinctement, et il finit ce 4ûcours p«* quelques phrases encore de congratulation et d'exhortation convenables au sujet.
La surprise et le saisissement que catea une nouvelle aussi heureuse que peu attendue à tous t:eux quicomposoient cette assemblée firent inexprimables. Mais , ce qu'elle eut d'inopiné , cette nouvelle, frappa M. Batabon d'un sentiment bien opposé à celui oii se livra aussitôt cette multitude
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transportée As joie.yoir, en effet, ce dessein si%iarqué dans M. Colbert dé l^exclure d*une telle confidence et en une telJe occasion, lui directeur et chef de la compagnie, et, du moins par son titre et ses prétentions , modérateur suprême des arts , quelle source d^inductions sinistres, de mortifications et de déplaisirs ! Il eût pourtant assez de pouvoir sur soi, et assez de vanité, pour n'en rien fiadreparoitre au dehors. La vive et soudaine émotion du reste de l'assemblée avoit empêché qu'elle s'aperçût du premier choc de sa perplexité. Une erreur qui s'empara au même moment de l'esprit de plusieurs confrères servit beaucoup k l'en faire revenir. Ils se mirent en tête qu'il n'y eût que son crédit et ses soins auxquels ils pussent être redevables d'un si insigne bieofait. L'encens qu'ils lui en prodiguèrent le remit; il l'avala de la meilleure grâce du monde, et son amour-propre, ainsi amusé et séduit, sembla le dérober à lui-même et à toute l'amertume réelle de sa situation. M. Le Brun, accoutumé à ne faire le bien que pour le bien même, jouissoit cependant de cette petitesse de son ancien adversaire , mais sans sortir un. instant de cette noble modération qui lui étoit comme naturelle, ni se parer en rien de ces brillants succès du jour. La méprise où l'on venoit de tomber sur ce point ne partoit même que du secret impénétrable avec lequel il avoit servi la compagnie auprès de BI.
93 Histoire de l'Académie Co]]!^ et de M, du Metz, et qu'il eftt laissé subsister s'il en eût été le maître. Ceux qui conhoissoient toute l'étendue et toutes les ressources de son zèle et de sa générosité les déméloient trop bien dans cet événement pour en méconnoître le yéiitable auteur, et n'hésitèrent pas à en attribuer toute la gloire à M. Le Brun.
Presque au milieu de ces acclamations et de cette effusion de joie, les étudiants, bannis en dernier lieu de l'Académie, âu'ent assez bien inspirés ou assez bien conseiUés pour venir implorer sa miséricorde et lui demander la grâce d'être réintégrés dans leur premier état. Cette occurrence de bénédiction, dont ils surent ainsi se saisir, ne pouvoit manquer de leur être favorable. Elle ne laissa plus dans tous les cœurs que des sentiments de reconnoissance et ainsi de bonté. La compagnie se contenta des soumissions que ces suppliants vinrent faire en une assemblée particu- ,lière , où ils demtandèrent pardon de leurs téméraires déportements, désavouant l'odieuse requête fabriquée en leur nom par Bosse, leur séducteur, et où ils promirent de faire oublier le passé par l'usage qu'ils feroient de la grâce d'être réadmis aux exercices ordinaires, qu'ils prioient très humblement l'Académie de leur accorder. Eux retirés, Ton délibéra. Sans aller aux voix on résolut de les recevoir en grâce, et les ayant fait
DE Peinture. 93
rentrer, et leur ayant fait une cdurte mais séyère exhortation, on leur prononça leur rappel.
Toutes les attentions et les vœux de la compagnie se tournèrent après cela du côté des nouvelles constitutions et des nouveaux arrangements dont elle sentoit avoir besoin pour donner à sa nouvelle situation toute la consistance et toute la solidité dont elle lui pariât susceptible. L'on agita à ce sujet plusieru-s questions et Ton minuta divers projets. Pour donnera ces projets leur forme dernière et les approcher du point de détermination , la bienséance, ainsi que la bonne règle, vouloient que Ton ne fît rien sans la participation et Tavis de M. le directeur. La carrière en laquelle M. Ratabon entra dans ce temps mit la compagnie dans une inaction entière par rapport à ce travail, et le suspendit pendant plusieurs mois que dura la cruelle et acesdtlante maladie dont ce chef académique fut attehit, et laquelle, après bien des rechutes, le mit à la fin au tonibeau.
Homme d'un esprit souple et insinuant, lequel pendant kmg-temps le servit mieux pour l'avancement de sa fortune qu'eût pu faire le mérite le plus réel et le mieux confirmé, il fit à l'Académie le bien de la délivrer des violences de la jonction; mais il. perdit auprès d'elle tout le mérite de ce bon procédé par l'asservissement qu'il entreprit de lui imposer et qu'il osa même faire exercer par
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on délégué tiré ^'entre nons. Trop attentif k ses propres intérêts pours^occuper de ceux de la compagnie, il ne la servit jamais que par politique ou par ostentation. Borné dans la connoissance des arts, beaucoup plus qu'il n'est permis de l'être à un officier des bâtiments , ce n'étoient que l'engouement ou le caprice qui le décidoient dans l'appréciation ou le discernement des talents et de la capacité* Patron fastueux et intéressé , adyersaire actif et implacable, porté par goût et par caractère à l'intrigue et au petit manège , du reste d'un commerce afTeclueux et liant, et revêtu de ces dehors flatteurs qui captivent volontiers lé^ commun des esprits, tant qu'ib s'en croient les objets, étoit-il étonnant que ce ne fût pas là l'homme de M. Golbert ? Sa perte fut célébrée à l'Académie plus par bienséance que par aucun sentiment fondé de reconnoissance ou de douleur. Apres la mort de M. Ràtabon, et même pendant le cours de sa dernière maladie, les fonctions du directorat furent regardées comme dévolues de plein droit à M. Le Brun. Il les remplit avec sa modération ordinaire, sans jamais rien prendre sur lui dans tout ce qui pçuvoit mériter les suffrages ou même les simples lumières de la compagnie. Pénétré de ce sentiment, l'on concevra sans peine combien il dut être attentif k la consulter sur les nouveaux règlements qu'il méditoit
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toachant la discipline de notre école et sur les additions qu'il liù parut conyenable de faire aux deux corps des statuts existants. Dans une assemblée particulière, où, comme il arriyoit alors assez souvent, M. Errard n^assista point, le secrétaire lut uif projet qu'il aroit minuté sur ces matières. C'étoit un précis de travail qu'il avoit tenu tout prêt dès le voyage de Fontainebleau de l'année précédente. La compagnie approuva ce projet dans tout son contenu, et anréta ^'il serroit remis à M. Le Brun pour, après qu'âl'auxoit soumis à l'examen et à l'approbation de nos seigneur§ les protecteurs, en procurer la validation et l'accomplissement.
En cette 'même assemblée il fu^encoi^ic résolu que l'on retranckerpit quelques pistoles des honoraires accordés par l'état du roi à ^elques officiers de rAqadémie, et que l'on emploieront ces fonds ainsi ménagés à quelque petite gratification pour raison d'autres services auxquels Cet état n'avoit point pourvu. Les officiers intéressés dans Cfi retranchement y consentirent de si bonne grâce qu'il fiit aisé de voir que le bien de la chose commune prévaloit en eux sur tout autre intérêt.
Pour se convaincre mieux à quel point ce sentiment régnoit dans l'âme de M. Le Brun, il suffit de jeter les yeux sur ce qui se passa en ce
96 Histoire de l^âgàdémie temps entre lui et M. Ërrard. Quelque sujet de mécontentement qu^il pût ayoir reçu par le passé de ce collègue, il en crut devoir le sacrifice à cet objet du bien général, toujours présent et toujours cher k son cœur. Ainsi , considérant les services que M. Errard, par son esprit et sa capacité, étoit en état de rendre à F Académie, il résolut de se Tac* quérir, à quelque prix que ce pût être, et de le regagner à ce corps. Pour cet effet, cet homme vraiment gàiéreux dépose son ressentiment, renonce à la prétendue loi des procédés, et fait le premier les avances. Il eût même poussé la chose jusqu'à aller, sans autre préalable , trouver lui-même M. Errard et lui demander son amitié, s'il n'en eût été détouifié par le prudent M. lestelin. Celui-ci offre et emploie son entremise, et tourne si bien sa négociation que les parties se rencontrent comme fortuitement chez un fameux traiteur, ou il les 'avoit invités à prendre un léger repas. M. Errard ne pouvoit qu'être très flatté de se voir recherché ainsi, et en de telles circonstances, par M. Le Brun ; aussi répondit-il à cette démarche en homme vraiment pénétré. Avec les dispositions que Ton avoit réciproquement apportées en ce lieu l'accord fut bientôt conclu; le dîner en ôta ce qu'il auroit pu avoir de sérieux ou de gêné, et se passa dans une cordialité parfaite, rien qu'entre les deux nouveaux amis et leur médiateur. Au
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sordir de table Ton parla d'affaires ; Ton examina les règlements minutés, les dépenses à faire dans ce reno^yellement, enfin tous les divers points qui occupoient alors le conseil académique. M. Le Brun agit en tout cela avec tant de prévenance, d^ouverture et de cordialité, qu'il mit M. Errard connue hors de lui*même, et, de la façon que celui-ci se comporta de spn coté, cette entrevue se termina à la ]^us grande satisfaction de Tun et de Tautre. L'on convint de se revoir incessamment.
Depuis ce temps il ne se tint plus ni assemblées ni comités pour travailler à ces nouveaux arrangements, ou sur tout autre sujet de quelque importance, que M. Errard n'en fut toujours. M. Le Brun le consultoit de plus en particulier sur toutes ses idées et sur tous ses desseins ; il le mena aussi plusieurs foisavec le secrétaire chez M. du Metz pour y repasser ensemble les points du projet déterminés dans la compagnie et les examiner avec maturité. Gomme M. Errard avoit naturellement beaucoup de pénétration, et qu'il étoit fort ai^fâit des affaires de l'Académie, il eût été difficile que l'on payât mieux de sa personne qu'il ne £dsoit en ces sortes d'occasions, et« il est certain qu'en celle-ci il remplit parfaitement tout ce qu'on avoit pu attendre de sa part. ' L'honneur que son retour n'avoit, dans les premiers jours, n. 7
98 Histoire de l'Académie pu manquer de fsdre à M. Le Brun, semhla s'accroître à mesure que la compagnie en recueillit et en Yojoit grossir les avantages. Ces avantagés tenoient lieu de tout à cet homme incomparable, et formoient ses plus chères récompenses. N'en était-ce pas aussi , pour un cœur comme le sien, une bien sensible et bien délicieuse d'avoir forcé M. Errard de l'aimer? Il l'aima en effet et d'une amitié sincère et par&ite, et persista jusqu'à la mort dans la ferveur de ce juste attachement.
Après avoir bien ^Uscuté, retourné et retravaillé le plan et les; dispositions particulières du projet en question et en avoir fût encore une dernière et très scrupuleuse révision avec M. du Metz, l'on en crut la minute k peu près en état de pouvoir être présentée à messieurs les protecteurs. Mais le sage et judicieux M. du Metz jugea qu'auparavant il la falloit faire examiner encore par quelque habile praticien, bien versé dans les rubriques du Palais, pour voir s'il n'y avoit rien qui put mettre le nouveau règlement en prise avec ce qu'on appelle^ la forme judiciaire. Cette précaution étoit trop essentielle pour qu'on voulut la négliger. Ainsi l'on arrêta que l'on se confieroit pour cet examen à W Foumier, procureur en parlement des plus employés et des plus entendus. Comme c'étoit en temps des vacances, il étpit à sa maison de campagne; le secrétaire gé-
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néral, qui le eonnoissait particulièrement y se diargea de Vj aller tronyer, ^fin même de poo- Toir traiter lA TaSaire^plus a tête reposée et plus k fond. Après Favoir bien mis au £ut de tout ce qui s'étoit passé à la naissance de rAcâdémie et par rapport à sa jonction ayee la maîtrise, des différends mus, des procès essuyés, etc., et après avoir tu et revu ayec lui.à diverses fois les premiers et seconds statuts et titres confirmati& ou xelatîfs, il exposa à sa censure les articles que^ suivant le résultat du nouveau travail, il étoit question de proposer comme pour sertir d'additions à ces deut statuts ou règlements.
Tout bien pesé et considéré, Tavis de M.Fournier fut : « Que, dès que Ton iiEdspit tant que de » remanier toute cette matière, et que du côté » de Ja protection Ton se trouyoit dans des dr- » constances si favorables, il falloit songer à se » procurer quelque chose de plus qu'une loi ad- » ditionneOe. Qu'il fadloit fiinner un corps com^ » plet de règlement, lequel tme bonne fois et » pour toujours parât et pourvût k tout.. Que rien p n'étoit plus aisé, puisqu'il ne s'agissoit que de » compiler ces deux premiers statuts , sauf les » changements convenus , et d'incorporé' dans » cette compilation les dispositions que Ton esti- » moit y devoir être ajoutées. Qu'ensuite il fal- » loit tacher d'obtenir des lettres patentes bien
100 Histoire de l*Académis » amples et bien précises qni, embrassant et ré- » glant tout, confînnassent l'Atadémie dans tous » les priyiléges, exemptions, honneurs, prerogà-- » tires et prééminences à elle attribués précé- )» demment par S. M., ou dont les rois, ses pré- » décesseurs, ont pu honorer ou gratifier les arts » de peinture et sculptinre, arec la dause de re- » ôréation du tout, en tant que besoin seroit. Sur » Fobtention desquelles lettres patentes il croyoit » sp^on ddt hésiter d*autànt moins qa*il eu faÛôit » nécessairement pour yalider les dispositions » additionnelles, et que les soins auxquels enga- » geroit la partie seroient les mêmes que ceux » que Fon se donneroit pour le tout. »
La compagnie sentit toute la solidité de cet ayis et résolut de le suivre de point en point. Elle fit de grands remerciements au secrétaire sur la manière dont il s'étoit acquitté de sa commission et le pria de vouloir bien acheyer ce qu*il ayoit si heureusement commencé, en se chargeant de la suite et de Fexécution entière de ce plan. Il s^ livra avec son zèle ordinaire, et y vaqt^ avec tant de diligence qu'en fort peu de temps l'ouvrage se trouva en état d*^ présenté k nos protecteurs.
L*un des changement qui dévoient résulter des nouveaux statuts fut que les places des recteurs, qui jusqu'alors avoient été amovibles, al-
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loient désormais être perpétuelles. M. Le Brun, toujours lui-même , songea aussitôt à tirer de cette circonstance, «m avantage pour TAcadémie également heureux et éclatante C'étoit de réanir dans son sein, et même de placer à sa tête, quelipies maîtres d*un grand. mérite et d^une haute réputation qui jusqu*alors s*en étoient tenus éloignés. Teb étoient entre autres MM. Mignard et du Fresnoy, pdmtres excellents, et M. François Ajiguier,»sculpteur des plus habiles. Quoique de-, puis longtemps ils Técussent avec lui dans une .mésintelligence assez marquée, ils avoient les talents et la considération nécessaires pour rehausser rédat de TÂcadémie et en fortifier Técole. Gela lui suffisoit et le rendoit insensible à tout retour personnel. Guidé par ces principes, il prend son parti et va en ayant ; comme premier peintre du roi, il croit deyoir descendre vers eux. Plus la démarche étoit obligeante, plus il se flattoit qu'elle produiroit de^Teffet^ il leur ya donc rendre yisite IW après Tautre. Après les politesses ordinaires, il leur fait un<^ sorte de confidence de ce qui se passe, des favorables initions du roi pour les beaux-arts et pour TAcadémie, de la munificence récente de Sa Majesté , des desseins du ministère d^illustrer Tétat d*académicien par des honi^urs et des distinctions. Il les inyite à yenir en re- . cueillir la part due à leur rare mérite, et occuper
loa Histoire de L^AcADÉiitE le rang que ce même mérite leur assure dans une compagnie qui les estime et qui leur tend les hras. Il s'ayance- même auprès de M. Mignard jusqu'à lui faire offiede se démettre en sa faveur de la place de recteur qu'il possède, et de ne se réserver que celle de chancelier. Gomment résister à un discours aussi flatteur et aussi pressant? A moins de renoncer à toute honnêteté et à tout sentiment, la chose ne parott pas possible. Aussi ploya«t-on sous la première impression de cet acte de générosité. L'on reçut la proposition avec les plus amples démonstrations de reconnoissance ; Ton promit positivement de se joindre à l'Académie, et l'on témoigna que Ton s'estimoit heureux de ponvcHr contribuer en quelque chose à un si noble et si louable dessein.
Mais par les effets inconcevables d^un esprit de vertige et de Êurenr dont il y a peu dVxemples, ces trois hommes, ou plutôt les deux premiers , ne s^eurent pas sitôt rejoints qtt^ib nièrent ce ver* tneux engagement qu^ils avoient pris. Soit que, prévenus avec autant d'excès qu'ils Fétoient de leur propre mérite , ils ne voulussent pas s'exposer à aucun compromis ou parallèle avec cehii de M. Le Brun, soit que la basse et aigre jalousie qu'ils portoient à ce grand homme leur eût, par réflexion, rendu odieux jusqu'à sa générosité et ses bons procédés, ils rompirent avec lui d'une
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manière aussi sèche et aussi messéante qull avoit mis d'aménité et de politesse dans la recherche dolit il avoit Bien voulu les honorer. Ce fut en lui signifiant leur yari^ation par un petit billet, écrit en nom collectif, qu'ils laissèrent à sa porte , ayant, pomr y passer, choisi un moment où ils étoient bien siurs de ne le trouver pas. L'Académie conserve ce billet parmi les papiers du secrétariat, comme un monument de la bizarre et sauvage façon d'agir de ces deux hommes importants.
L'on croit devoir le rapporter ici tel qu'il est conçu mot pour mot :
Monsieur,
Nous nous sommes informés de votre Académie exactement. On nous a dît que nous ne pourrions pas en- être sans y tenir et exercer quelques charges, ce que nous ne pouvons pas faire, n'ayant ni le temps ni la commodité de nous en acquitter^ pour être éloignés et occupés conmie nous, le serons au Yal-de-Grlce. Nous étions venus vous ronercier de l'honneur que vous âve^ fait à vos tris humbles serviteurs. Ce la février i663. Signé Mignard et du Fresnoy.
Ce refus incivil et choquant d^ deux auteurs de ce billet eût peu affîxté M. Le Brun, s^ eût
io4 Histoire bb L*AGADij|iE pu le regarder comme une affaire qui lui &t purement personnelle; mais S ne lui étpit pas permis de se montrer inaensiMe à ce que ce procédé eut pour VAcadémie de mépisant et d'injurieux. Indépendamment de la délicatesse si connue de ses sentimoits sur llionneur et la dignité de cette compagnie , il étoit désormais chaîné par état d'en défendre les droits et la gloire. Toujours fidèle à ses obligations, il forma aussitôt le dessein de réprimer dans son principe Tesprit d'indépendance et de scission qui édatoit dans ce déraisonnable manquement ; cet esprit ne pouyoit avoir d'autre point d'appui ici, abstraction faite d'un grand fond de yanité et d'intrigue, que la qualité de brevetaire du roi, dont jouissoient ces deux maîtres, ainsi qu'un assez grand nombre d'autres. Il y avoit longtemps que la tête des académiciens murmuroit de ce qu'on laissât ainsi cette classe de gens d'art flottant entre l'Académie et la maîtrise, absolument inutile, et de plan formé, à la première, et souvent très nuisible au bien général, par l'assistance qu'au moindre démêlé elle manquoit rarement de prêter k l'autre. En résumant toutes les raisons déduites en divers temps pour faire cesser cette irrégularité, M. Le Brun , de c(mcert avec le secrétaire , trouva que, bien employées, elles dévoient opérer invinciblement la réunion de tous les brevelaires au corps
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académique, et que la juste punition dWe frasque particulière produiroit, par ce moyen, un très bon arrangement général.
Plein de cette idée , il engagea le seqrétaire d'en faire le sujet d'une requête auroi.^Cette requête exposoit : « Que le but de S: M. en in- » stituant le corps académique ayoit été d'y j> réunir tous les habiles maîtres de Fart, afin de » mieux exciter Féniulation et assurer la bonne D instruction. Qu'encore qu'à la Tue des grâces y> utiles et Iionorables, logement, pensions, a- » noblissement, que S. M. a depids peu répan- » dues sur ce corps , chacun avoit pu connoitre » l'estime qu'elle en £sdsoit et combien elle l'ho^ y> noroit de son approbation et de sa faveur y> royales ; néanmoins diverses personnes d'un » mérite à pouvoir y être reçues s'en tenoient » séparées , ou pour s'exempter du soin des exer- . » dces publics , ou par quelque autre considéra- » tion d'intérêt particulier, au grand pjréjudice » de l'école, etc. » Sur quoi, l'on requéroit la réunion mentionnée et ce qui s'en suit.
L'affidre portée devant M. Golbei:t ne fit pas la moindre difiSculté. Persuadé, avec raison, que la splendeur de l'Académie étoit la base de tout ce qu'il pourroit entr^rendre en faveur des beaux-arts de plus grand et de plus élevé, il suivoit cet (d)jet en homme d'état, et fit bien voir
io6 Histoire de l'âgadémie en cette occasion combien lui étoit cher tout ce qui pouvoit y avoir rapport. Sur le compte qu'il rendit au roi, dès le jour même, du contenu en cette requête, S. M., par un arrêt de son conseil, ordonna, que «tous ceux qui se qualifioient alors » SCS peintres et sculpteurs seroient ténus dfe » s'unir et incorporer incessamment au corps de » ladite Académie royale, ayec défenses A tous ses y> peintres et sculpteurs qui ne seroient de ladite » Académie de prendre la qualité de peintres ou » sculpteurs de S. H. Permis aux jurés de la maî- » trise de coiftinner contre eux leurs poursuites, » Téyoquant à cet effet toutes lettres et brevets qui t> pourroient pour raison de ce avoir été donnés » précédemment. »
M. Golbert ajouta i la diligence de cette favorable expédition une autre marqué de cette attention particulière qu'il montra toujours pour tout ce qui pouvoit intéresser l'Académie ; car, pour empêcher que les deux maîtres en question ne tirassent de cette disposition la vanité de s'en.pre- Cpniser les objets immédiats, on ne la traitassent d'instrument de vengeance particulière , il voulut qu'elle fut de date antérieure k celle de leur billet. L'arrêt est , en effet, du 8 février i663.
Ce qui en facilita beaucoup l'obtention , fut que tout récemment le roi, s'étant fait représenter l'état de sa maison, y avoit trouvé ^nployé tm^nd
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nombre de peintres et de sculpteurs dont Sa Majesté ignoroit également et les noms et les ouvrages. Elle en ayoit £ait rayer sur le diamp toute cette troupe dliommes obscurs , n'y aToit conservé qu\ui très petit nombre de maîtres d'une certaine réputation, et avoit déclaré qu'à l'ayenir elle entendoit qu'on n'y admît que dés sujets d\in mérite supérieur. Des intentions aussi justes de la part du maître ne pouyoient être mieux confiées qu'à H. Coibert , et Ton a vu combien , dans toutes les occasions , il a su les remplir dignement.
L'arrêt ne tarda pas à être mis en exécution. L'on commença , dès qu'on en fut mtmi , par le Cadre signifier à quinze ou vingt des plus notables d'entre les brevetaires , du nombre desquels l'on peut croire que l'on n'oublia pas de mettre MM. Mignard et du Fresnoy. Le coup parut les abasourdir de prime abord. Les jours suivants, on les vit un peu chanceler sur le parti qu'ils avoient à prendre. L'exemple de plusieurs des mieux méritants d'entre les leurs parut les détermiiier sur-lechamp, mais ce fiit pour prendre tout-i-iait le contre-pied de leur conduite. Leur penchant k donner le ton aux autres , qui ne pouvott être ni plus vif ni plus impérieux , fit qu'ils ne vouloient pas qu'on les put seulement soupçonner d*étre gens à le recevoir. Incapables d'ailleurs, par leur humeur et leur caractère, de la moindre flexibilité, surtout
io8 Histoire de l'Académie le premier, ils prirent le pitoyable parti de se ran* ger 8ùm les lois de la maîtrise. Ainsi, cet homme qui tranchoit tant du noble et du magnanime se montra assez dénué de yrais sentiments dlionneur, pour non seulement s^unir àun yil corps de métier, ennemi implacable des beaux-^ots , mais pour ckobûr encore cette miion dans la vue d^àTltir ces arts mêmes, de les yexer, de les dégrader, autant qn^il seroit en son pouvoir, en élevant, s'il est permis d'user ici de cette expression, corps contre corps, et autel (Contre autel .
lie premier pas que M. Mignard fit dans la mai* trise décela toute la noirceur de cette visée, et celle de Te^rit dont il étoit animé. Il commença par s'établir le chefde cet illustre corps, et y fit tant etsi bien prôner la grandeur de son crédit, qu'il l'eut bientôt imbu de l'opinion que c'en étoit fait de l'Académie royale, puisque jamais elle n'en pourroit soutenir le poids. Personne d'entre les maîtres n'en douta presque plus , lorsqu'il leur eut fait entendre qu'il leur alloit procurer lés exercices publics , avec l'étude du modèle , à l'instar de ceux de l'Académie ; mais qu'il prétendoit donner aux leurs une telle supériorité à tous égards, que la chute et l'extinction des autres ne seroientl'af- . faire (pie de peu de mois.
Il est vrai qu'il prenoit de fortes mesures pour venir à bDut de cet insidieux projet. La vogue où
DE Peinture. 109
il s^étoit mis k la Cour par son manège et ses portraits loi avoit fiût /des partisans et des protec- « teurs considérables. Il employa toute la souplesse de s^n esprit à les mettre en œuvre, et k lui faire gagner ce point si important pour son orgueil auprès de M. Golbert. Sans un titre dérogatoire à Tarrêt du a4 novémlH'e 1663, rendu contre Bosse, il n Y ayoit point de prudence de passer outre , et il n'y avoit guère, à se flatter à^en obtenir un sans des raisons bien transcendantes, d'un, ministre aussi fenne et aussi ixistruit. Faute d'en aroir^ de solides, on en allégua de spécieuses. La plus confliidérable fut qnel'établissement d'ui^e secondé éc^ le exciteroit une plus forte «t plus vive émulation, laquelle tourneroit tout entière au profit des arts. Ces raisons , débitées de vite voix, n'ayant fait qu'une assez légère impression, l'on prit le parti de les rédiger par écrit, et on les déduisit fort au long dans un mémoire dressé avecbeaucoup d'art, .que l'on présenta au mini^tr«. M. Golbert le fit donner en communication à l'Académie, et demanda qu'elle y fît ses observations en forme de ré^ ponsé. Elle y satisfit avec toute la force que pouvôit inspirer la défense d'une si bonne cause. Mais il y eut ensuite tant de répliques , de dupliques, de contredits et de suppléments, que les affaires de l'Académie en soufiSrirent une interversion notable. Et, comme c'étoit ^ le £adt de la maîtrise.
110 Histoire de l'Académie la coutestation eut traîné àUinfini, si M. du Metz n'eût interposé ses bons office^, et ne Teût mise en état d'être jugée d^bitiiFeinent. Elle le fut à l'avantage complet de l'Académie et à la honte de son adversaire, dont le projet fut rejeté en plein et mis au néant. ^
Rendue ainsi encore une fois à eUe-même , l'Académie se tourna tout entière vers le grand objet de son application et de ses vœux , et ne songea jdus qu'à mettre la dernière main aux nouveaux statuts qui dévoient fixer et assurer son état d'une manière inaltérable. Les secours qu'elle trouva pour la consommation de cet heureux ouvrage dans le zèle, l'amour et les soins in&tigables de M. du Met2^ le doiventfadre considérer d'elle colnme une espèce de second fondateur. Heureusement né du coté du coeur et de l'esprit , il aimok la vertu et les talents , et les servoit avec une tendresse et une industrie également ardentes et pures. Les ayant trouvés réunis dans la constitudon et les maximes du corps académique , il en embrassa les intérêts en véritable homme de bien qu'il éteit. Peu. de personnes Font obligé plus essentiellemient et pli|s noblement. Non content d'avoir, par ses amis et ses instances, obtenu des prix annuek et royaux, en faveur des étudiants , il a , le premier , donné l'exemple de leur en proposer et délivrer de particuliers ; tantôt d'une n)pntre à boite d'or , tantôt
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d'une médaille d*or ou de quelque autre effet de pareille considératioii. Sa sollicitude et tes bien- &it$ SLjaxkt incité nos académictens à lui déférer le directorat, il les en remercia atecpolitesse^ acceptant, toutefois, disoit-il, llionneur qu'ils lui falsoient , de youloir bien qu'il leur fut associé, mais en la simple qualité d'^anateiBr. L'immortelle recOnnoissance due par nous et nos successeurs à ce citoyen digne des siicles les plus beureux, me £sdt . déposer ici ce témoignage, dont la sincérité et l'exactitude sont connues de tous.
Enfin, grâces ai la sagacité et àla diligence de M. du Metz, le corps complet des nouveaux statiits et les lettres patentes destinées i l'approuVer et le confirmer reçurent la forme dernière et fur^it remis devant M. Colbert. Le corps des statuts étoit composé de vingt-sept articles, la plupart formés sur ceux des statuts précédents de \64S et de «655, les autres fondés sur des délibérations de FAcadémie, et le tout travaillé avec l'attention et les précautions expliquées drdessus. Les lettres patentes commençoient par confirmer ces statuts. Elles Èonfirmoient ensuite les privilèges, exemptions, bonneurs, etc., dans l'esprit de l'avis de M. Foumier; prononçoient sur la protection et la vice-protection déférées k M. le chancelier et à M. Colbert; validoient la pension annudle de quatre miUe livres ; renouyeloient la
iia Histoire ds l Agào£hib piDhibition des ex^cîeés publics antres que ceux de rAcadémie , sous peine de deux mille livres d V mende , et Tinjonetion faite aux breretaires de se rémâf au corps académique , ayec une. nouvelle clause révocatoire de leurs titres et brevets; enfin statuoient sur le sort des élives académiques qui , après plusieurs années d'étude, seroient jugés être non admissibles au rang d'académicien, et ordonnoient que le temps des dites études leur vaudiù l'apprentissage prescHt par les statuts des maîtres et l'admission à la maîtrise dans toutes les villes du royaume. M. Golbert discuta le tout, et article par article , avec M. du Metz , qui lui expliqua l-esprit, la nécessité, l'utilité du contenu en char cun. Le ministre les apostilla k mesure , et en fit (ensuite son rapport au roi. Sa Majesté approuva le tout , signa l'un et l'autre de ces instruments de sa main et en ordonna l'expédition.
M. Mignard et ses adhérents ne se découragèrent point d'avoir aussi complètement échoué auprès de M. Golbert. Ils tournèrent toutes leurs espérances du coté du parlement, se tenant bi«i assurés que, si une fois ils, pouvoient parvenir à entamer l'Académie par les armes de la chicane , ils détruiroient de fond en comble ces ouvrages élevés avec tant de soin pour sa gloire et pour sa sùi^eté. Dans cet esprit, ils formèrent opposition, au grefie de cette cour , à la vérification , tant dés
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nouveaux statuts que des lettres patentes confirmatiy es , comme ayant été obtenues en Gontrare»tton et au mépris de Yatrèt de cette mène cour, du 7 juin i652 , pourtant enregistrement des lettres patentes du mbis de îsmer i648, des premiers statuts de TAcadémie , des artides de sa jonction arec la maîtrise^ et de la transaetioti passée en conséquence; se réservant de fournir le surplus des moyens de leur opposition en temps et jieu.
Ils n*en demeurèrent pas Ik. Ils eroisèrcait cette déniardie dWe nouvelle entreprise quipartoitdu même fonds. Les défenses à tous autres qu*à ceux de FAcadémie, de t«iir école publique, avec Fexerw cice du modèle, n^avoient été pronimeées fonuet* lement que parrarretdu a4 novembre lôSn^ rendu contre Bosse; mais cet arrêt étoit resté dans Tobscurité par les raisons expliquées cirdessus. Us crurent donc en pouvoir prétendre pleine et entière cause d'ignorance. La réjection toute récente de leurs mémoires et écrits sur le même fidt ne les mettoit nommément dans le cas de ces défenses que d'une manière implicite, lesquelles défenses, selon leurs prindpes, ne dévoient acquérir cette pleine autorité qui leur donneroit force de loi, que par les nouveaux statuts et les nouvelles lettres pa* tentes dûment enregistrées. Or, eomme c'étoit à cette dernière formalité qu'ils attendoientrAcadémie , pour l'engager dans un dédale de procédures «• 8
ii4 Histoire db l*Agâdémib où ils comptokiit bien la retenir pendant ptas d*ane année , ils eurent la hardiesse de se mettre en possession provBoirement, au risque' de ce qui enpouToit arriver, d'une éc^pubUque dans toutes les formes , avec exercice du modfèle , avec des officiers pour l» diriger, avec des prix pour les étudiants, enfin avec tout Tappareil de Técole royale. U n'y avoit qu'un coup d'autorité qui lés put arrêter dans une tentative aussi téméraire ; ils le savoient, mais ne s'en einbarrassoient pas, persuadés que rÀcadànie n'oseroit se le procurer à la veille d'entrer en procès avec eux au parlement, où ces voies extra-judidaîres sont volontiers prises en mauvaise part. Rien ne les empêcha donc d'aller en avant. Par leurs menées, ils attirèrent à leurs nouveaux exercices tout ce qu'ils purent dé jeunes dessinateurs d'un certain mérite; sûrs comme ils l'étoient , d'ailleurs, d'y avoir tous les fils des maîtres, cela les nantit du moins de l'étalage du grand nombre ; inais à quoi ils s'appliquèrent le plus, ce fut à s'acquérir tout ce qui restoit de brevetaires qui n'étoient pdint encore entrés en engagement avec TAcadén)ie ; leurs plus grands efforts seportoient surtout vers ceux qui étoient logés aux galeries du Louvre, et qui, preSqu^ous, tenoient un rang fort distingué dans les arts. Ce fut cda même qui les préserva de la séduction, et les détermina sans hésiter à
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prendre le parti le plus honorable. L'Académie les reçut ayec tous les agréments possibles , et les traita ayec toute la distinction due à la supériorité de leurs talents.
Pour émpecber que leur exemple ne devînt contagieux , M. Mignàrd et les maîtres se jetèrent avec chaleur au devant des brevetaires de Tordre plus commun, aiBn de les détourner de cette route ; ils leur firent un portrait terrible des humiliations auxquelles ils s'alloient exposer en se présentait à FAcadémie, par Finflexible rigueur des exa> mens qubn leur y feroit subir, et sur laquelle elle renchénssoit encore dans ses nouveaux statuts, et par Fair insultant de supériorité de la part de ses diefs qu'il leur faudroit essuyer. Ensuite, pour les entraîner de leur côté , ils leur offrirent , outré les j^emiers- honneurs de leur compagnie , toutes les faveurs et toutes les facilités imaginables; telles, par exemple, que Fexemption de tous les devoirs prescrits par les règlements , et même de toute contribution aux charges de la conmiunauté. Ces marques d'empressement furent plus vives à mesure que les sujets qu'il s'agissoit de capter étoieht ou plus habûes ou plus accrédités. Rien enfin ne fut négligé de ce qu'on crut pouvoir servir à frustrer FÂCadémie de cette espèce de renfort.
Il ctoit à craindre que ces insinuations des
ne Histoire de l*Acàdêiiie éiiii8sairesdekixmtrisenepn>duiMsseiitune grande partie de l'effet qu'ik paroissoîent en attendre; celles qui regardcoentla séyérité des examens académiques étoient assez fondées pour deroir efira jer un peu les sujets à talents bornée ; la r^le établie de faire contribuer par chaque aspirant un morceau de sa main pour la décoration du lieu où se tenoit rAcadémie, pouYoit, dans d'autres , de- Tenir aussi un motif d'éloignement. Déjà même beaucoup de brevetaires « ébranlés par les discours des maîtres , paroissoient tout prêts k se dcminer à eux; M. Le Brun crut devoir parer ce coup, et user d'une sage indulgence pour rassurer et ra«mener tous ces esprits, kpths en avoir conféré avec le secrétaire et les principaux de TÂcadémie, il déclara et fit répandre partout que la considé* ration due à la qualité de peintre et de sculpteur du roi, dont avoient toujours joui mesâeurs les brevetaires , portoit la compagnie â les dispenser, lorsqu'ils désireroient s'incorporer à l'Académie , ,des devoirs ordinaires de l'aspirance et de la réception , et qu'elle pensoit même que c'étoit le moins qu'elle pouvoit faire pour- eux.
II. fit plus; ayant appris que quelquesHuis des plus capables d'entre eux et des plus estimés dans le public étoient butés k ne pas faire les visites qu'il étoit d'usage dans l'Académie de faire, en ces sortes d'occasions, à ses officiers en exercice.
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pour recevoir d'eux le sajet communément dit d'expérience , il Toolat bien encore aller ani-deyant de cette difficulté. Gomme le prétexte qui la £iisoit naître étoit de nature à trouyer beaucoup de partisans, c'étoit en agir sagement que d'empec^ qu'on le débatât ayec éclat, et d£ mettre hors de cause èeux qui seuls étoient à portée de le faire yaloir. Il consistoit à dire que la reutiion ordonnée par Sw M. de tous ses peintres et sculpteurs par brevet au corps de l'Académie l'étant purement et simplement, et. sans condition quelconque, c'étoit à l'Académie aussi bien qu'à eiix, brevetaires , k se conformer littéralement à cet acte de la volonté du roi , et qu'elle ne pouvoit exiger d'eux nulle sorte de soumission sans y déroger formellement, leur supériorité dans l'art étant constatée par un titre aussi respectable qu*étoit leur brevet. Ce sophisme n'eût pas été bien difficile à combattre , et la seule révocation des brevets lé renversoit de fond en comble. M. Le Brun évita de s'y arrêter, afin de ne lui pas donner cours , et fat lui-même trouver ceux dès habfles qu'il en savoit le plus entêtés. Il s'offrit d'eti-e letur présentateur k l'Académie ; il les assura qu'un mérite aussi considérable que le leur y trouveroit une exemption honorable de tout examen et de toute autre formalité semblable^ Bref, il fit si bien qu'il les ramena tous.
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Mais comme l'exemple â\me telle exemption pouToit être d*ane dangereuse conséquencie ponr Tayenir, il prit la précaution de s'y fiûre autoriser par une espèce d'ordre ^périeur, applicaUe déterminément à Toccurrence du jour. Il engagea donc M. Cèlbert à déclarer, dans line audience qu'il eut de ce ministre ayec plusieurs autres dé^ pûtes, que l'intention du roi étoit que, pour conrsommer sans délai la réunion au corps académique de tous les artistes capables de rendre senrice à Sa Majesté , la oompagnie passât outré pour cette fois, et ^ans tirer à conséquence, à la réception des peintres et sculpteurs breyetaires du roi, en les dispensant, la où elle le jugeroii à propos, des formalités accoutumées. Par cet expédient, M. Le Brun trouya le moyen de concilier tout, et de rompre les séditieux projets des jurés et de leurs suppôts , n'y ayant aucun breyetaire , hormis M. Mignard et son conjuré, qui ne se tînt plus honoré de la qualité de simple académicien que de tout ce que la maîtrise pouyoit offiâr de grades plus releyés ou plus bouffants.
' Bisons tout cependant. Si l'Académie, en Rassurant ainsi de la totalité presque complète de cette jonction, se procuroit un accroissement considérable du coté du nombre , il s'en falloit beaucoup que celui de sa réputation, fondé sur le mérite réel et supérieur, en résultat également. Du-
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rant plusieurs mois , elle oe fut presque occupée qu'à la réception de ces privilégiés* Comme la plupart des brevets ayoient été accordés fort légèrement, il se trouva parmi ces récipiendaires un certain nombre de sujets d^me assez médiocre capacités Mais rAcadémie, ayant eu forcément à opter de cekii- de ces deux incenvéments éelui qui. lui p^uroîtirQit le moins considérable, s*étoit déter^ minée pour le dernier, persuadée que lenuage qu'il pourroit répandre pour un temps sur rexcellence de s» constitution n'empeckéroit pas qu'elle ne reprît bientôt son premier éclat, par le redoublement de ferveur avec lequel eUe se promettoit dé suivre cet objet.
Tandis que ces choses se passoient de la sorte, les nouveaux statuts avoient été expédiés de Tex* près commandement du roi, sous la^dajte du a4 décembre i663, et les lettres patentes coofirmatives signées sous celle des-mémes mois et an et scellées en la foime ordinaire, et le tout avoit été envoyé par duplicata, avec les lettres d'adresse, nécessaires aux trois cours souveraines, pour y être vérifié et enregistré. L'Académie, loin. d'avoir eu aucune démarche à &ire pour dbtenir une si prompte expédition, ne l'apprit que par l'avis que lui en donna IL du. Metz. 11 l'exhorta en même temps de &ire, sans différer, toutes les diligences convenables pour consommer cette a£iirè dans les cours et sur- .
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tout au parlement. Les attentions de cet admirable ami aUoient donc encore jusqu*! nous soulager de la légire peme de solliciter cette favorable expédition. Quant à la cbose même, ce que les trois prenners hommes de Tétat, M. le chancelier, M. de La Ynllière et M . Colbert, j montrirent, comme à Tenvi , d*amour et d*ardeur pour gratifier et d>Iiger rAcadémie, fournit Tépoque peut-être la plus glorieuse de son histoiiv « et sûreiâfent la plus touchante. Le souvenir lui en doit être k jamais précieux , et doit être gravé en nos cœurs et en ceux de nos descendants ou successeurs en caractères ineffaçables. ^
L^affaire des enregistrements fixa aussitôt tonte la sollicitude de M. Le Brun et des autres che£s académiques, non seulement par déférence pour les sages avis de M. du Metz, mais parce qu'ils la considéroient comme le terme final de leurs tra-vaux et de kun jdns tendres voeux. Personne n'&toit plus capaUe de la suivre et d'en diriger les diverses opérations que le secrétaire de la. com«pagnie. Elle bu en confia le soin d'un vœu una* niqie, et le pria d'avertir U.Le Brun et les autres officiers du temps ou il faudroit qu'ils commençassent à agir auprès des premiers magistrats. et des membres particuliers iks trais compagnies de qui ils pouvoient être bien voulus , afin de les instruire à fond de la justice et de l'utilité de l'ar-
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rangement en question. U. Testdin se diargea de la commission arec un lile et une joie dignes de lui. Aimairt FÂcadànie comme il Êâsoit, il se trouvoit, en la servant v au comble de ses souhaits.
En même temps /elle crut devoir se mettre en règle sur la nouvdle forme de son administration et règl^nent. Par Tartide lo des nouyeaux statuts, il étoit ordonné que lés qnafre recteurs de TÂcadémie seroientà Tavenir pierpétnels, et seroient choisis -et nommés par le roi. Pour satisfaire à cette disposition, elle procéda, en -la manière accoutumée , à Téleetion de ceux que la pluralité des sufirages dédaroit les plus dignes d'êCre présentés à Sa Majesté et plus propres k remplir ces places^là. Elle en usa de m^e k T-égard des autres officiers académiques, et dressa une liste générale des sujets ainsi élus et de ^événement du scrutin à regard de chacun d'eux. Cette liste fut présentée par une députation k M. Co&ert, qui^ en ayitht rendu compte, TapproteTa de la part du roi, la signa, et ajouta au bas que Tintention de Sa Majesté ctoit que , sans tirer à conséquence et jusqu'à ce qu'il en Bit autrement ordonné , Tune des quatre place» de recteurs demeurât amovible sur le pied des précédents règlements. Cette exception k la nouv^fie loi eut pour dbjet la réuâion de quelques nudtresrecommandables par la supé*
129 Histoire de L'AcÀBiiiiE riorité de leurs talents , qui se tenoient encore à récart, et peut-être celle de M. Mignard lui-même. Elle aToît été obtenue par M. Le Brun, qui, par un mouTement de cette générosité qui étoit comme rame de toutes ses actions , ayoit youIu laisser cet appât màne à son adviersaire le plus déclaré, pour Tattirer dans une compagnie où sa grande passi(m étoit de rassembler tout ce qu'il connoissoit d'illustre et de considérable dans les deux arts.
Le premier pas que fit M. Testelin dans la poursuite des enregistrements lui fit conceroir qu'il lui restoit encore bien des obstacles i vaincre ayant que de s'y pouvoir promettre une issue beureuse. Ce fiit celui d'aller soliciter M. le pro» cureur général du parlement de vouloir nous être favorable dans ses conclusions. M. Le Brun, <[ui étoit connu et estimé de toutes les personnes de considération , l'étoit tris particulièrement de ce magistrat; le secrétaire, pour s'appuyer de lui, le pria de le conduire à son audience^ Us y fu* rent reçus avec toute la politesse possible ; raàs, ces premièresdémonstratîons expédiées, M. lepro:cureur général leur dédara que les maîtres avoient f<Mmé opposition entre ses mains, et il ne leur dissimula point qu'ils lui paroissoient fondés en raisons très fortes ot très solides, et telles qu'il doutoit fm que l'on y put rien opposer qui fut capable de les détruire* Ces raisons étoient celles
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qu^ils avoient expesées d'uâe hçoatris artificieuse dans vax ceitain factum qu'ils venoient de faârt imprimer en grand secret, et où les vues et les intentions de l'Académie étoient dépeintes avec les couleurs- les plus odieuses et les plus nœres. L^impression que Ton yoyoit sensiblement que ce libeBeaYoit faite sur M. le procureilr général étoit infiniment à craindre par rapport aux autres juges, dont plusieurs pouToient être encore plus préyenus que lui, et en même temps moins éclairés, surtout du coté de nos arts. Le sea:é-' taire, vivement frappé de ce danger, songea kj parer sans perdre , pour ainsi parler, un moment; car, dès le même jour, il prk la plume pour réfuter cet impudent écrit des maîtres, pour en démontrer la punissable malignité, et la fausseté des . allégations et des imputations y contenues et pour en démasquer une bonne fois pour toutes et les auteurs et leurs moteurs. Il s'en acquitta d'une façon si victorieuse qu'ils en demeurèrent couverts de confusion et de blâme. Les juges reconnurent avec indignation la coupable hardiesse avec laquelle on avoit osé tenter de surprendre leur religion* M. le procureur général parut en être firappé plus fortement que les autres, et être disposé à agir en conséquence.
L'intervalle de temps qu'il avoit fâdln poiir produire ce favorable effet avoit été rempli par le
134 HiSTOiRE^ DE l'Académie secrétaire à pourvoir aux formalités indispensables de la procédure. Ainsi, dès le 9 janvier t664 ) il avoit présenté au parlement ime requête au nom de l'Académie tendant « à ce qu'il fut » ordonné que, sans s'arrêter à Toppontion for- » mée par les maîtres poutres et sculpteurs de » Paris k Fenregistrement des lettres pataites du » mois pécédent et de laquelle ils seroient dé- » boutés avec dépens , il seroit passé outre à cet » enregistrement. » Soit qu'on se f&t un peu trop hâté à présenter cette requête, soit que les juges , tout détrompés qu'ils fussent sur les motifs qui faisoient agir les maîtres, ne se voulussent point dépanir àes ri^es ordinaires , ils avoient prononcé trois jours apris, c'est-à-dire le lar, un arrêt par lequel « les parties avoient été ap- » pointées k fournir leurs moyens d^opposition et »à écrire et produire piaur devers M. Tambon- » neau, conseiller en la cour. » L'Académie se voyait ainsi embarquée encore une fois dans un procès en forme , Tc^jet de sa plus forte aversion et celui du plus âpre désir des maîtres, qui, connoissant combien ils noOs étoient supérieurs du coté de la cbicane, se flattèrent de se servir de cette arme favorite avec le même succès qu'ils s'en étoient servis contre nous par le passé.
M. Golbert, par un nouvel acte de sa bienveillance pour r Académie, ne contribua pas peu à
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dérouter leurs pojets litigieux. Ayant lu les moyens de défense qu'elle avoît remis i M. le {ffocureuF général ^ et appris llieureux effet qu'ils âYoient produit ^ur Tesprît de ce magistrat, û crut que ce ne serott point une précaution inutile de 1 Wormer d'abondant des intention du roi par ra{^rt à la compagnie en général. Il les lui expliqua idans un InUet de sa main, dont M. du Metz voulut être lui-mÊme le porteur, sans doute afin d'avob une occasion de plus de si^iakr son zMe pour les intérêts de rÂcadémie. La manière dont il s'acquitta de ce message la servit efficacement par les conncHSsances non suspectes qull étoit en état de donner de toute cette affaire, et qu'il en donna en effet. Gomme tout ce que noua ayons reçu de ce grand mimstre a toiqours été infiniment précieux à l'Académie, elle a dé^ posé parmi ses archives uâe copie de ce billet , coUationnée sur l'original ; en voici la teneur :
« Le Roi m'a ordonné de dire de sa part, à » monseigneur le Procureur général, que Sa Mar *» jesté, voulant appuyer et maintenir fortement » l'Académie royale de peinture et de sculpture, » elle désire qu'il en favorise l'établissement en » consentant à renregistrement des lettres patentes » que Sa Majesté lui a accordées nonobstant l'op- )) position des nudtres peibtres, et qu'il la protège
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» en toute rencontre. GW son très humble et très » obéissant seryiteur signé Golbert. »
M. le procureur général, pénétré, par ces divers éclaircissements, de Futilité; de Lt nécessité et de la justice de Tarrangement en question, n^hésita j^lus, apVés cette recommandation de M. Colbert, d*y donner les mains sans restriction et sans réserve. En conséquence , il donna dès le lendemain ses conclusions par écrit, k ce que, sans s^arrêter à l'opposition des zàaîtres peintres et sculpteurs, le parlement procédât i Fenre^trement pur et simr pie, tant des lettres patentes mentionnées, que des nouveaux statuts. Ainsi se termina cette discussion pour ce qui regardoit ce premier officier du ministère public.
Cet obstacle ne fut pas sitôt levé i qu'il sVn présenta^ un autre, par Foppositionque forma i notre enregistrement Foffider subordonné de ce m&ne ministère. Le procureur du roi au Gh&telet de Paris, M. de Riantz , qui remplissoit alors cette charge , étoit un très galant homme , ennemi, de tout procédé incivil et irrégulier. Mais il se regarda comme obligé indispensablement de défendre les droits de cette même charge, qu'il icroyoit attaqués par le nouvel arrangement , et ce 'fut cela même qui nous fit envisager cet incident comme susceptible des^plus grands embarras. La remontrance par écrit, qu'il présenta en conséquence au parle-
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ment , eut encore éeia de redoutable , qu^elle s*ex* primoit avec beaucoup de force , mais en même temp» ayec une grande modération^ Elle portoit en substance :
<c Que de temps immémorial la Cour aVoit yn )> attachée à cette cbai^e de procureur du roi la »' qualité de conservateur des privilèges de tous » les corps des arts et métiers de la ville et des » faubourgs de Paris, ainsi que le drmt de veiller » à Texécution de leurs statuts , de connoître leurs » di£rérends,de recevoir à serment les maîtres nou- » veaux , bref, d'y exercer une police générale et » sans exception d'aucun desdits corps. Que, par- » mi les différents corps étabhs en celte ville ,* ce- » lui des peintres et des sculpteurs j subsistoit de- » puis plus de quatre siècles, sous la juridiction des » procureurs du roi , prédécesseurs du- remontrant. » Que, néanmoins, quelques particuliers exer- » çant ces deux professions , les ayant portées à » un degré de perfection considérable, avoient eu » recours^ à la bonté du roi pour s'élever à un état » plus, distingué , et qui fut indépendant de la rèi> gle et de la juridiction ordinaires, sous prétexte » que la noblesse de leur art se trouvoit avilie et » ^ans cesse dégradée par une maîtrise et une jur » rande iinpétrables i des broyeurs de couleurs, i » des polisseurs de marbre et autres gens de main » d'œuvTç le plus inférieur; Qu'ay^t, en même
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)> temps, formé entre eux une association sous le » titre d'Académie, et dressé des statuts sur le » pied desquek ils youloient bien se gouremer, » ils avoienteu le crédit de faire ap[»:t>UYer letout. » et même de se fipire accorder la faculrë d'ensei- » gner lesdits arts de peinture et de sculpture pu- » bliquemeiit et à Texclusion de tous autres. Qu^au » moyen decette dernière prérogative , ils allient » à^anéantir Fécole de la maîtrise , encore que la » suiBisance en fut établie si notoirement et jnême » par leur propre exemple , puisque c^est dans » cette source que tous, tant qu'ils étoient, ils » «voient puisé ce qui le»rend(Mit aujourdliui si re* » commandables dam ces deux arts. Que, queL* » que éblouissante que fut cette entneprise, et par » rapport à ce beau motif dont on la paroit , de » porter ces arts au plus haut degré de perfection » et de splendeur dont ils soient susceptibles , et . » même par ses premiers succès , elle ne de- » voit point Êdre perdre de^ue le jespect dû à » cette succession d'ordonnances et de règlements » rendus dans le cours déplus de trois siècles, avec » tant de sagesse et de maturité par plusieurs de » nos rois et des plus illustres magistrats ; d'autant » que rindépendance et l'inexécution de ces rè- »'glements pouvoient, dans la suite des temps, » donner lieu à tous les abus qui jadis les nécessi- » tèrent et les firent intervenir. Que pour s'y sous-
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» traire, à Tinstar de cette nouvelle association , » ce même motif ne mânqueroit pas d'être allégué, » par ce qui se trouve toujours d'esprits entrepre- » nants dans toutes les autres communautés dont » les ouvrages auroient la moindre connexité avec » les arts en question , et que déjà celle des menuiy> siers songeoit , pour s^arroger la même indépenj> dance , à se prévaloir du droit qu'elle a d'en-. » richir les siens d'ornements de sculpture et au- » très embellissements. Qu'enfin , ce qui- dpnnoit » à la juridiction incontestable du remontrant » l'atteinte la plus sensible et la plus marquée , » étoit cette affectation, résultant des derniers ai^ » rangements, de lui en (^poser une autre, formée » par la soi-disant Académie de cette Académie » même, et composée d'un chancelier et d'autres » officiers , tant supérieurs que subalternes , recj> teurs, conseillers, secrétaire, huissiers, de tout » l'appareil en un mot, et avec toutes les àttribu- » tions d'une espèce de cour supérieure , puisqu'el- » le ne paroît reconnoître au desJsus d'eUe et de :» son autorité que la seule autorité du roi. Que, » toutefois , lui remontrant rendoit une pleine et j> entière justice au mérite réel et transcendant des » sujets qui présidoient à ce nouvel établissement, » et même à la droiture et à la piureté de leurs in- » tentions, et que, pénétré de vénération et de y> respect pour les personnes, aussi illustres que 11^ 9
i3o Histoire de l*Agad£kie » justes et éclairées, qui lliononHent de leur pro- }» tection, il étoit bien éloigné de le vouloir tra* » yerser ni troubler le moins du monde , mais qu'il )> croyoit du devoir et de la. dignité de son minis- » tère , ainsi que du bien public , de demander à » être maintenu dans l'exercice d'une jurisdiction » qui lui appartient à tant de titres ; et laquelle , » bien loin de rien ôter de l'édat et dn relief 3D de la nouvelle Académie y en assureroit à jamais » le succès et l'imperturbable durée. »
Quelque considérable que fiit cette opposition, et par la qualité de l'opposant et par la plausibil}té de ses moyens, rAcadénûe ne s^en inquiéta que très légèrement. Elle connoissoit la grandeur des vues de ses protecteurs, et leur fermeté à les soutenir. Ellé^n'étoit point en peine, d'ailleurs, sur le choix des raisons qui pouvoient atténuer celles de M. le procureur du roi. M. Testelin, notre secrétaire, les rassembla dans un mémoire peu étendu, mais aussi solide que bien frappé. De la fa^ çon que tourna cette affaire, la compagnie n'en eut pas besoin. Il y a tout lieu de présumer que H. de Riantz ne Tentama que dans le seul dessein de s'en £dre un mérite auprès de M. Colbert, en se portant de bonne grâce kfaàre le sacrifice d'un droit si bien établi; car, dans le temps qu'on s'y attendôit le moins, il envoya à rAcadémiemi désistement en bonne forme de son
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opposition, accompagnée dWe lettre des plus obligeantes, où son amour pour les arts, ainsi que pour une institution qui les deyoit porter à un si haut point de gloire, ainsi que sa respectueuse déférence pour ses illustres protecteurs, s'exhalôit dans les termes les plus yi& et les plus abondants. La compagnie fut extrêmement toudiée de ce procédé ; elle s^en «constitua la seule redevable et en fut témoigner sa reconnoicsance à M. le procureur du roi par une députation.
Elle se Tit ainsi parvenue à ce dernier période de soins et de travaux, où il ne s'agissoit plus, pour jouir paisiblement de son état, que de se concilier les sufiBrages de messieurs de la grande chambre du parlement, ses juges dans la cause d^opposition entre elle et la maîtrise. Ce ne fut pas là ce qu^'elle eut à traiter jusqu'alors de moins difficile et de moins épii:ieux.
Les jurés et les agents secrets de M. Mignard avoient su prévenir extrêmement les esprits contre le nouvel arrangement, en le faisant envisager et comme une innovation pleine d'ostentation et d'irrégularité, et comme une contravention formelle aux articles et au contrat de la jonction et à Farrêt de cette cour du 7 juin i653, qui avoit homologué le tout. Deux imputations de cette nature ne pouvoient manquer de faire une forte impession sur des hommes qui avoient blanchi
i3a Histoire de l'Agàdêmie sur les rubriques du palais, et qui étoi^nt aussi accoutumés à y ramener tout qu'ils Tétoient peu à regarder la matière des arts comme relative au bien et à la gloire de Tétat, et à réfléchir sur Ténorme distance qui se trouyoit entre les peintres, et les sculpteurs du plus bas ordre et ceux dft Tordre le plus supérieur. A force cependant, par les plus éclàirés^ ^t les plus diserts d^éntre nos . académiciens, de voir en particulier ceux de Messieurs dont ils étoient connus, de leur expliquer tout le passé et de les mettre au fait de tout, ils furent assez heureux enfin pour vaincre une bonne partie de la répugnance qu'ils avoient trouvée dans ces magistrats contre le nouvel arrange- . ment.
Celui de tous qui résista le plus longtemps et le plus fortement, et qu'il nous, importoit le plus cependant de conquérir, fiit M. Tambonneau»
rapporteur de Tafiaire. La connoissance particulière qu'il avoit de tous les biens que TAcadémie avoit produits depuis son établissement et de ceux • qu'dle produisoit encore tous les jours^ des vexa* tions et des chicanes qu'elle avoit essuyées, de Tinvariable candeur de ses procédés, et Testime sincère qu'il avoit d'ailleurs pour le mérite et la vertu de ceux qui étoient à la tête dé TAcadémie, eurent bien de la peine à tenir contre les vieux ^ titres et la prétendue possession des maîtres de la
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communauté. Tant il est yrai que cet amour ha* ' Rituel de la forme triomphe souvent de la raison et de réquité mêmes. Elles se ressaisirent pourtant ici de leurs droits; M. TamLonneau avoit trop de sens et de vertu pour ne point céder à la fin à leurs inspirations. Aussitôt qu'il eut achevé de prendre tous les éclaircissements dont il crut avoir encore besoin, il rendit compte de Tétat de la causé à M. le premierprésident. Elle fuit mise sur le rôle pour être jugée de petits commissaires, et Ton nous fit espérer qu'elle le seroit iocessamment. ^
Les droits ayant été consignés, et tous les autres soins qui nous regardoient remplis par le secrétaire, il proposa à la compagnie de nommer un nombre compétent de députés pour aller sollt| citer nos juges , et chercher à dissiper jusqu'aux moindres nuages de difficulté ou de doute qui pourroient encore leur rester dans l'esprit. Il sut faire composer cette députation de ce qu'il y eut dans l'Académie de sujets le mieux au fait de nos aiOTaires , les plus distingués par leur esprit et leur capacité , et le plus en état ainsi de payer de leurs personnes au besoin; ce furent messieurs Le Brun , Errard , Bourdon , Champagne , Van Opstal , les deux frères Beaubrun , De Sève l'aîné , Mignard l'aîné, Nocret, Sajfrazin et Corneille; M. Testelin lui-même y étoit requis trop essen-
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dellëment pour pouvoir y être omis; il y fut ajouté comme par acclamation. Ce que ces treize hommes ont fait en cette occasion pour les beauxarts et pour notre heureuse institution mérite une reconnoissance étemelle. G'étoient les mêmes qui ) détachés et séparément , ayoient si utilement travaillé à faire revenir nos juges prévenus ou mal informés; ib se surpassèrent depuis qu'ils se trouvèrent ainsi réunis. Tout ce qu'ils employèrent de zèle et de soins , ce qu'ils répandirent de clarté et de conviction et ce qu'ils firent d'admirable pour conduire cette grande affaire au point de ses derniers succès et de sa pleine consommation , est au dessus de ma foible ex* pression, et les doit à jamais faire considérer comme les seconds pères de notre Jbeureux établissement.
Ayant appris que l'affaire devoit être mise sur le bureau en la maison de campagne qu'avoit M. le premier président an village d'Auteuil, où| afin de pouvoir l'examiner à tête reposée , il avoit invité messieurs les commissaires de s'asseodïler un jour de fête , ils lui demandèrent la permissioii dé s'y rendre pour pouvoir être entendus, s'il étôit jugé nécessaire. M. le premier président, qui faisoit profession publique d'honorer et.de chérir les lettres et les arts, y consentit de la meilleure grâce du monde. C-étoit le célèbre Guillaume de
DE Peinturis, i35
LamoigBon , dont le nom seul suffit pour remplir ridée du plus parfait éloge.
Après ({ue le procès eut été vu par messieurs les cœnmissaires , M . le premier président ordomia que Ton fît entrer les députés ; il leur expliqua les difficultés que messieurs les juges y trouyoient et dont il déclara que quelques unes leur parois* soient être considérables et même capitales. La plupart de ces difficultés étoient les mêmis que Ton ayoit eu soin d'édaircir avec ceux de messieiiis les commissaires que Ton ayoit pu entretenir en particulier, et qui n^étoient releyées id que par ceux que Ton* n'ayoit pu détromper des imputations odieuses forgées par les suppôts de la m^trise. Il y en eut ausài quelques autres nour yellement ayancées par M. Mignard et ses adhérents, et qu'ils ayoient tenues en résenre pour porter coup plus sûrement en ne les employant à Fabri de nos répliques que dans les derniers mo* Bients, pour ainsi dire, qui précéderoient le jugement définitif. Pour résoudre les premières, les députés ne firent que récapituler les solides raisons déduites en temps et lieu. A regard des dernières, comme elles ne fonnoient, à proprement parler, quW tissu de suppositions et de yaines subtilités, les députés n'eurent besoin pour. les anéantir d'autres armes que de leurs armes ordi^. naires, la yàité^ Téquité et Tamour de la gloire
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des arts , inséparable de celui du bien de Fétat. Ils s'en servirent dWe manière aussi efficace et aussi triompliante pour la cause de rAcadémie, que destruc|iye et humiliante pour les prétentions de ses adversaires. L'assemblée fot touchée et édifiée de la candeur et de la modération qu'elle voyoit régner dans les éclaircissements et les défenses de nos députés, et leur donna toutes les marques possibles d'estime et de considération ; les ayant ensuite fiût retirer pour aller aux ayis , elle les fit rentrer quelques minutes après.
M. le premier président leur dit alors : a Qu'en- )» core que la cour fat persuadée que des per- » sonnes d'un mérite aussi distingué dans> les » arts qu'étoient ceUes qui composoient leur corn- » pagnie ne youdroient jamais y admettre ni » associer des sujets d'une assez médiocre capacité » pour ne pas devoir aspirer à plus haut qu'à la » simple maîtrise, néanmoins. Messieurs jugeoiènt » à propos d'exiger sur ce point une promesse for- ^> melle et irrévocable. » Les députés n'hésitèrent pas à faire cett» promesse au nom de tout le corps académique présent et à venir, et ajoutèrent : « Que la cour trouvoit une garantie plus » assurée dans la constitution et l'essence de ce » même corps qu'eUe n'en pourroit trouver dans » toutes les précautions légales, puisqu'il cesseroit
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» d^étre, dès qu'il tomberoit à cet égard dans le » moindre rdâchement. »
Gela dit, M. le premier président leur .prononça Fartêté de l'assemblée portant : « Que, » sans ayoir égard à Topposition des maîtres , et » les nouyelles lettres et les nouveaux statuts se- » roient registres au greffe de la cour pour être j> exécutéis et TAcadémie jouir de leur effet selon » leur forme et teneur. » A la charge toutefois de deux légères modifications ou limitations dont Tobjet sera expliqué ci-après.
Une réussite si pleine et si parfaite combla les députés de la plus sensible satisfaction. Ils s'ezl entrefélicitèrent avec des transports de joie qui /seroient difficiles à exprimer. De retour à Pans, ils communiquèrent ce même sentiment à tout le corps académique. La nouvelle restauration y étoit considérée comme un éyénement aussi fayorable et même plus glorieux que celui de sa création primitive. Sa consommation définitive par un arrêt contradictoire y forma en conséquence un sujet de triomphe d'autant plus complet et plus agréable, qu'elle rédimoit l'Académie, et sans retour, des fatigantes vexations de ses anciens persécuteurs , qu'elle élevoit entre elle et eux un mur d'étemelle séparation, et qu'elle la rendoit ainsi à elle-même et à tout son amour pour l'honneur et la bonne culture des beaux-arts*
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Tous les cœurs en même temps yolèrent vers M. Le Brun comme vers celui qui ayoit conçu et entrepris ce grand ouvrage, et Tayoit conduit, au travers de tant de difficultés, à cette heureuse fin ^e Ton ne regardoit cp^avec admiration. Il est certain qu'il en fut toujours le principal ressort et comme Fâme , et que , sans la haute considération où il étoit auprès de M. le premier président et des autres magistrats, et les ressources inépuisa* blés de son cœur et de son esprit toutes les fois qu'il s'agissoit du salut et du bien de sa compa* gnie , elle e&t eu bien de la peine à ne point suc* Qomber sous les derniers efforts de ses dangereux ennemis. L'assurance de s'en voir délivrée à jamais^ la fit comme nager dans l'allégresse , et les premiers jours qu'elle employa k en signaler sa juste recomioissance furent pour elle de véritables jours de fête. M. Le Brun, entrant dans le même esprit, la rassembla en corps chez lui, dans son logement des Gobelins, et y célébra avec elle cette heureuse révolution par un magnifique repas. Rien m'y fut épargné pour remplir cette journée d'une manière digne de son objet. Elle fut moins remarquable cependant par tout ce que l'on y vit régner d'abondance et de joie, que par cette pureté et cette plénitude d'union et de concorde qui , de tant d'hommes rivaux, des mêmes talents et de la même gloire, sembloient n'y faire qu'un
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même cœur et uû même esprit : spectacle aussi touchant que rare, et plus honorable pour rAcademie que tout ce que la £snreur du prince lui yenoit de départir de lustre et d'édat.
Il ne restoit plus , pour s^en assurer la pleine et paisible possession, que de lever l'expédition de Tarrêt du parlement; car, à Tégard de ceux des deux autres cours souveraines, où Tafifaire de la vérification n^avoit pas fait la moindre difficulté, elle en avoit retiré les expéditions il j avoit déjà du temps. La Chambre des Comptes avoit procédé à Tenregistrement pur et simple, tant des statuts que des lettres, dès le 3 1 décembre ±663. M. le président Gallart, qui y avmt tenu la séance lors de cet enregistrement, étoit Tami intimé de M. Le Brun. U s'étdlt fait un vrai plaisir de lui en donr ner une nouvelle marque en cette occasion,. en suppléant pour lui tous les soiniï attachés à ces sortes de vérifications , et en la suivant comme â c'eût été son affaire propre et particulière, mais lui en avx>it encore remis lui-même Tarrêt tout expédié et exempt de tous fixais. Celui de la Cour des Aides avoit été rendu le i3 février i664 ; il étoit de même sans clause. L'expédition en ht retirée par notre secrétaire, en payant les épices et droits, mais qui fureft taxés modérément.
Pour Farrét du parlement, il n'intervint que trois mois après, t'est-à-direle i4 mai de la même
i4o Histoire DE l'Académie année 1 664. Ce retardement ayoit pour cause unique Fopposition formée par les jurés de la maîtrise, et tous les incidents qu'ils ayoient entés dessus pour brouiller, nous tracasser et pour gagner du temps. Les deux clauses apposées sur les titres yérifiés regardoient, Tune les huissiers de FAcadémie, l'autre ceux d'entre les élèves des académiciens qui, trop peu capables à la fin de leurs ^tudes pour mériter d'être agréés au corps académique, ayoient été, par notre nouyel arrangement, déclarés admissibles à la maîtrise. Nous croyons dévoir entrer ici dans un léger éclaircissement sur l'une et sur l'autre.
L'article 20 des nouveaux statuts avoit accordé jstux huissiers de l'Académie, au cas qu'ib professassent l'art de peinture ou celui de sculpture , le privilège d'y travailler publiquement , selon leur capacité, sous l'autorité de l'Académie, et ne s'étoit pas expliqué si ce privilège seroit censé indélébile à l'égard de tous ceux qui en auroient joui une fois , ou s'il devoit avoir lieu seulement pour le temps que ces huissiers seroient actuellement au service de l'Académie. Les jurés ayoient présupposé et fait entendre que c'étoit une ai^iguïté affectée de notre part pour nous mettre en droit, en changeant d'hmfeiers aussi fréquemment qu'il nous prendroit en gré, d'inonder Paris de ces sortes de privilégiés, au grand détriment de la mai-
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trise. La déclaration qu'ayoient faite nos députés, que rÂcadémie n^ayoit jamais prétendu user du contenu de cet article, et ne demandoit à en user pour Tavenir cpie sur le pied de la seccmde signification, ayoit sur-le-champ levé cette première difficulté.
Les instigateurs de la jurande en ayoient formé une seconde sur la construction du même article. Ils ayoient taxé de caqptieuse cette énon- . dation : « Et s^il se rencontre que lesdits huissiers » ou Fun d'eux professent les arts , ils auront le )> priyilége, etc. » Elle ouyroit, selon eux, la porte i un abus, au moins aussi pernicieux que seroit le premier, en ce qu'elle accordoit ce priyilége k ces huissiers, pouryu qu'ils professassent ces arts, qu'ils fussent capables de les professer ou non, ce qui en pourroit reyêtir des ignorants, qui ne seroient plus que des prête-noms de quelque misérable compagnon, yolontiers tourné à tromper le public, rarement à le bien seryir. Quelque tirée que fut cette difficulté, MM. les commissaires da> parlement ayoient bien youlu y ayoir égard.
Leur arrêt portoit donc « que les deux huissiers » en question , en cas qu'ils professassent les arts j> de peinture et de sculpture , et qu'ils en fussent » trouyés capables , auroient le priyilége d'j trar » yailler publiquement sous l'autorité de ladite » Académie pendant le temps de leur seryice seule-
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» ment. » Et voilà la première danse de Tairet et les motifs qui y ont donné lieu.
La seconde portoit sur la disposition des lettres patentes faite en feveur des éUves des académiciens qui se trouteroient dans le cas exprimé ci-dessus. Ces lettres avoient statué sur le sort de ces élèves , sans limitation de tonps, en pœrtant : que celui qu^ils auroient demeuré chez lesdits académiciens leur seroit compté pour pairenir à la maîtrise dans toutes les villes du royaume, et que le certificat de celui chez qui ils auroient daneuré, approuvé par le chancelier de ladite Académie , et contresigné par le secrétaire d^icelle, leur tiendroit lieu d'obligé. Le défaut de limitation de temps avoit été relevé par nos adversaires avec une mauvaise foi insigne. Si Ton eût voulu les en croire, nous nous Tétions ménagé avec grand soin, pour tenir nos élèves dans une dépendance absolument arbitraire. DW autre coté, ils avoient beaucoup incidente sur le prétendu inconvénient de la pluralité des élèves jsous un même académicien. Les raisonnements qu'ils avoient employés pour soutenir cet étrange paradoxe ne pouvoient être ni ptns foibles ni plus frivoles. Mais ils avoient eu l'adresse de les étayer de l'autorité de leurs vieux statuts, toujours un peu trop respectés dans les tribunaux, même les moins accessibles aux autres préventions. Avec cela , ce
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dernier point ayoit paru tenir si fortement à cœur à nos parties, ils s^étoient, pour remporter, donné des mouyements si vifs et si tenaces, qae nos députés , honteux de Tindécente opiniâtreté de ces débats , ayoient mieux aimé de se relâcher un peu ici que de se mettre i portée d'en partager le blâme. Ce n'est pas qu'ils n'eussent bien démêlé le motif secret de cette âpreté des jurés , et qu'ils n'eussent connu parfaitement qu'en nous réduisant à n'ayoir chacun qu^Un seul éliye à la fois, îb comptoient d'ayoir trouyé le moyen de faire tomber l'Académie d'elle-même, en l'empêchant de se repeupler d'un assez grand nombre de sujets de distinction pour se pouyoir maintenir dans toute SA splendeur , et que la limitation du temps des études à trois ans tendoit au même but. Mais ils ayoient conçu trop de mépris pour la bassesse de ce motif , pour en redouter les suites et même pour le démasquer. De là seul, cette seconde clause de l'arrêt : « Qu'à l'égard des élèyes de ceux qui com- » posoient ladite Académie, que le temps de trois » ans qu'ils auroient demeuré chez les académiciens » seroit réputé suffisant pour le temps d'apprentis- » sage pour paryenir à la maîtrise desdits arts , en ;» toutes les yilles du royaume, en rapportant par » eux certificat de celui desdits académiciens chez j» lequel ils auroient demeuré, reiiouyelé et yisé » par chacun an , par le chancelier de ladite Aca-
i44 Histoire de l'académie » demie, et contresigné par le secrétaire d'icelle, A qui leur tiendroit lieu d'obligé , sans que lesdits » académiciens pussent avoir chacun plus d'un » élèye à la fois. »
N'oublions point une charge qui nous fut imposée par le même arrêt « savoir, celle d'instruire gratuitement aux arts de peinture et de sculpture les enfants des maîtres de Paris. Le droit exclusif qu'avoit désormais l'Académie de tenir école publique avec l'exercice du modèle rendoit cette disposition aussi juste que nécessaire, en même temps qu'elle abolissoit, quoique implicitement, mais par une conséquence inséparable , l'école nouvellement érigée avec tant de manège et de fracas par M. Mignard, laquelle, en effet, rentra aussitôt dans le néant.
Le détail où l'on a cru devoir entrer sur ce qui concerne les deux clauses ci-dessus fait voir évidemment l'attention scrupuleuse qu'apportèrent messieurs du parlement à peser et i (aire valoir les raisons et les moyens de la maîtrise, et que, s'ils ne lui accordèrent rien du surplus de ses vastes et impérieuses prétentions, ce fut qu'ils en reconnurent pleinement l'injustice et l'erreur.
C'est ainsi que fut parachevée et consommée sans retour la grande restauration de rAcadémie royale de peinture et de sculpture; sous le règne, de l'ordre exprès, et par la munificence du plus
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glorieux et du plus magnifique de nos Monarques , sous la protection et par les nobles et sublimes inspirations du plus grand ministre qu^ait jamais eu la France, et parles soins et à la considération du premier et du plus illustre peintre de son temps, les délices de son prince, llionneur de son art, Tamour des gens de bien et Tadmiratibn de ses enyteux mêmes , par l'inépuisable générosité et la solide aménité de son cœur et de son esprit. Puisse le même génie qui a préparé , dé~ terminé et couronné une si digne entreprise, éclairer et régir toujours notre. heureuse institution , la préserver de tout affaiblissement et de toute déchéance , et la maintenir inaltérablement dans sa splendeur et dans la paix i L'Académie respectera toujours ce génie et se respectera ellemême, tant qu'elle respectera la mémoire des sages auteurs de son élévation , et qu'elle cherchera à se pénétrer de leurs maximes et de leurs sentiments. C'est un hommage qu'elle leur doit à perpétuité et le plus pur qu'elle leur puisse rendre. Malheur à elle si elle se relâche sur ce devoir, et si , cédant i la bassesse des considérations et dés condescendances particulières , vice ordinaire des associations énervées et déclinantes, elle perd de vue l'honneur et le bien général de nos arts, et cette vérité incontestable qu'elle ne se peut conserver dans son lustre et dans sa dignité
If. 10
«46 Histoire de l*âgadémie qa'autant qu^elle sera exacte à se comporter, à se composer et à se renouveler et repeupler dignement.
Tels sont les faits et les détails concernant rétablissement, la jonction et les deux restaurations de notre Académie , dont j'ai cru devoir rendce compte dans ces Mémoires. Il n'en est aucun qui ne me soit passé sous les yeux ou dont je n'aie eu une connoissance particulière et de la plus indubitable sûreté. J'en ai fait le récit avec toute la probité et toute la véracité dont le ciel a permis que je fisse toujours profession , et même avec toute l'impartialité dont je suis capable. Je ne dissimulerai point cependant que, touché d'un juste sentiment d'honneur, si naturel dans un homme aussi jaloux que je le suis de celui de son art, j'ai pu quelques fois appuyer un peu fortement sur nos anciens et implacables adversaires. En cela je n'ai fait que me livrer aux impressions de la plus exacte vérité. Devois-je dérober à ses vives lumières et k notre instruction la connoissance de tous ces incidents, de ces complots, de ces desseins et de ces procédés odieux, par la seule raison qu'ils furent teb, et qu'ils doivent couvrir d'opprobre et de blâme leurs injustes auteurs , eux qui n'ont point fait de scrupule de les produire au plus grand jour, et de s'en servir pour nous noircir et pour en imposer sans aucun
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méitagenient à layâle^ i la cour et k b jostiGe même? Ce que j'eusse du £aâre peut-être eât été de désigner ceux-ci un peu plus particidiiremeiit, afin qu'il ne parut point que mes. justes reproches portassent sur le corps entier des miutrésH^ en. tout temps composé d'un grand nombre de fort bonnétes gens, ou mâne sur celui de leurs jurés. Si, dans quelques endroits, je. me suis énoncé de façon i le faire penser ainsi, je dédare que çV été contre mon intention et contre m<m smtiment intérieur. En me serrant, dans le rédt de ces loi^es yexations qu'on noua a fait essuyer^ des termes , généraux de maîtres et de jurés , de maî* triseet de jurande, et autres semblables, je n'ai jamais eu en vue que cette cabale factieuse, turbulente, inique, qui se forma dans la communauté, presque dès sa naissance, et qui s'y est .peipétuée jusqu'à nos jours ^ avec la pleme dés* approbation et au grand déplaisir de ce qu'elle ne cessa d'avoir de membres équitables et vertueux. Ce n'est donc qu'aux esprits brouillons et malfaisants, agents et fiauiteurs de cette cabale, que se doit appliquer tout ce que mon zèle m'a pu faire dire daîis le cours de ces Mémioires d'un peu vif et d'un peu tranchant, et par là d'un vrai peut-être trop peu ménagé. Cette même franchise, avec laquelle je me suisexpUqué sur ce qu'il m'a paru y ayoir de répréhensible dans leurs dé-
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porteÎQentB, j'os« dire Tavoir apportée dans les mentioiis qae j'ai faites de ce cpie j'ai cni voir de loaabk ésaoB la conduite et dans les actions de M J Le Bnm et des antres hommes recommandables qoi, dans le cours de cette a£Oure, ont n singuM^èment mérité des beaux-^arts. Je proteste formeHeinent que nul antre intérêt ne m'y a déterminé que celui de llionneur, de la vertu et de ma parfaite et intime persnaâon. La récompense la plus flatteuse que je puisse recueillir du soin que m'a coûté la rédaction de ce petit ouvrage , est que 1^ exemples de prudence, de sagesse, de bonté et de générosité qui s'y trouvent répandus , Êissent sur le cœur de mes collègues de tous les temps la màne impression qu'ils ont faite sur le mien. Ils m'ont rendu meilleur que je ne l'étois avamt d'avoir été dans l'heureuse nécessité de les démêler et de les contempler à fond, plus ami de la vérité, plus ferme dans le bien, plus occupé à conserver l'union d'un corps qui nous honore, et dont notre premier devoir est d'augmenter de plus eu plus les progrès, afin de le faire hon<Mrer à toujours, et jusque dans les temps les plus reculés.
INTRODUCTION
La peinture et la sculpture, si considérées chez les Grecs et les Romains, i
Etoient en France dans un abaissement extremcy i
D*où elles ne se pouyoient relever cpi'au moyen de rétablissement de rAcadémie, %
Dont cet ouyrage contiendra lliistoire intérieure et secrète, %
Laquelle 09 diTiseraendeuxparties principales, a
La première de ces parties expliquera ce qui a précédé et détermine cet étahfissfanent ; a
La seccmde, ce qui s'est passé à Toccasion de sa formation et de sa restauratiwi, etc. a
PREMIÈRE PARTIE
Lespeintresetlessculpteorsquiparurenten France dans les premiers temps, en méritoient i pdne le nom. 4 i
i5s Table
Les moins ignorants peignoient sur verre ou tailloient des images diaprés des dessins étrangers. . , . .4
Les autres doraî«itetétoffbient^ousculptoîeQtdies ornements grotesques et moresques. 5
Les matières précieuses qui s'y emploient donnent lieu à des fraudes^ 5
Et ces fraudes occasionnent des statuts, et de là Forigine de la maîtrise. 6
Le peu de véritables gens d''art qui s'étoient formés dans cet intervalle, touches uniquement de la nécessité de réprimer ces abus, ne songent point à réclamer contre cet arrancement, 7
A la tête duquel leur mérite les place aabord, mais dont ils fuient bientôt Tembarras et dédaignent Fautorité, qui passe entre les mains des maîtres de Tordre in£kieur. 7
La basse avidité de ceux-^d fait guerre ouverte aux talents distingués, 7
Et prend même des mesures pom: perpétuer cette persécution, 8
Ce qui force les arts à se réfugier sous les ailes du prince, etc. , et de là les brevetaires du roi, 9
Qm sont fort multipliés sous les règnes de François I", Henri IV et Loui» XIU. 10
Cette qualité, pour être prodiguée sans discernement, tombe dans le mépris, 1 1
En sorte que la peinture et la sculpture se divisent comme d'elles-mêmes en trois classes, composées i^* des maîtres de la communauté, 2<* des brevetaireis du roi, et 3^ des véritables gens d'art. 11
Les vexations exercées contre ces derniers de la
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part des juiés ïont portées à leur comble la
Par Tobtention dW règlement extrêmement odieux, i3
Ce qui les force enfin d*agir et op&re lAétablissement de FÂcadémie. i4
SECONDE PARTIE
Division de cette seconde partie en trois époques fixées par i6
t^ Les statuts de i648, i6
a<^ L*acte de jonction de 1 65 1 , 1 6
Et 3<> les statuts de i654. 17
PmBHIÈRB ÉPOQUE.
Formation de l'Académie el exploitation des^tO' tutsdeiSiS.
Les jurés attaquent les privilèges des bt^^taires
du roi, 48
Et par une saisie faite sur deux d'entre eux , 1 8
Et par une requête au parlement qui les enveloppe
tous en général. 19
Cette requête, aussi bardie qu'irrégulike, et qu'on
rapporte ici en substance, 19
Est admise au parlement, at
Et y forme la base dW grand procès, si
Que les jurés poussent à outrance , sons ménager
personne que le seul M. Le Brun, 2%
Le quel n'en saisit pas moins l'occasion de venger
les arts, et prépare les voies de rétablissement
de l'Académie, aa
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L'objet des plus ardenU désirs de tous les ^ns d*artv jhrev^taires et autres, et même de plusieurs d'entre les maîtres, qui se joiguent i eux. a3
DtOQt M. dé Charmais, avec quelques autres, s'occupe fortement de son cote. a4
Pourle remplir ^cacement, il minute une requête au roi, 34
Laquelle il communique d'abordà M. Le Brun. 25
Tous deux de cçmcert travaillent à relier tous les breyetaires et les gens d'art de Tordre supéôeur. s5.
On en forme une assemblée générale ; la requête y est lue et est signée et approuvée de tous. 26
Cette souscription illustrée de plusieurs noms considérables dans les arts, 27
Et faite sous des auspices également touchants et recomraandables. aj
La réussite du projet cimentée par les sages mesures que prennent M. de Charmois et M. Le Brun, chacun de leur coté. 28
La jrequéte est présentée au roi, et lue en plein conseil par M» de Charmds. . 29
Telle <{u'eUe.estici rapportée en abrégé. 29
La reine régente est vivement frappée de cette reque^, et le conseil^ tout d'une voix, 3i Passe Tarret qui délivre les arts de la domination des jurés et ordonne rétablissement de FÂcadémie. S2
M. de La VriUière assaisonne l'expédition de cet arrêt de beaueo^ de grâceà ^ d'excellents avis touchant le choix et le triage des sujets académiques. 33 Rédaction des premiers statuts, vus et corrigée
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par M. le duncdier lui-même, et qu^il fait automer par des lettres patentes du roi. 34
Ces statuts, arrêtés le.... janVier i648, forment, avec les lettres patentes du mois suirant, le titre primordial ae FAcadémie. 35
Elle tient sa première séance dis le mois de février, 35
Ou elle procède k Télection de douze anciens, tous hommes du premier mérite; elle y ^ aussi deux s^dics. 36
M. de Gliarmois, dédaré chef de TÂcadémie, L'établit par provision dans un logement d'emprunt, proche Saint-Eustache. 36
Le ran^ que les anciens devront tenir entre eux est réglé au m du sort. 3y
La jprûaauté écnue à M. Le Brun le met k portée de pouryoir i tout et. d'étaMir un ordre ri judicieux qu'il n^ . a point été dérogé depuis. 37
Les frais communs fournis volontairement par les anciens et suppléés par le droit des lettres de provision. 38
M. Le Brun fait ^ouverture de Técole académique avec un concours extraordinaire. 38
L^Acackémie prend le parti de faire précéder la distribulkm des lettres de provision d'un examen sérieux des aspirants, afin de n'admettre que des sujets de distinction, 39
Auquel ces habiles cens se soumettent sans hési* , ter, et quiporte leâ sujet» médiocres k se retiler d'eux-mones. * 4o
L'Académk transftre sa demeure i llotel de Clisson. 4o
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Où elle procède à Texanien GOnTena, à Texpé^tion des lettres et à lia prestatioii. 4t
Ces lettres sont expédiées au nom de M. de Gbai^ mois^etles serraens sont prêtés entre ses mains. 4i
Cette opération fiaite relève beaucoup VécoU académique, 4^2
Où M. Le Brun fait porter les études qu^il ayoit faites à Rome d'après Raphaël. 4^
Les succès éclatants ^e rAcadémie irritent les jurrés, lesquels^ sans égard aux titres respectables dont elle est mmûe, osent saisir les ouyrages des siens et traduire les académiciens saisis au Châtelet. 43
Ces saisies et les ordonnances dy défendre au Gbâtelet sont annulées par arrêt du ccMisieil, ayec défense au lieutenant ciyil et à tous aa«très juges de troubler rAcadémie, et érocatîon de ces causes au roi. 44
M. le chancelier accompagne cet arrêt d'ime recommandation auprès du Ueutenant civil , où ' ' il le prévient sur la protection spéciale dont il llionore. 44
Il prend la même précaution aaiptkà de tous les premiers magistratsv etc., 4^
Et donne à TAcadémie des marques jglns intimes encore de la réalité de cette protection, en entrant familièrement dans tous ses intérêts et ses besoins. 4^
Il la presse et la met en état de poursuivre au pariemént l'enregistrement de ses lettre^. 4^
Elle apprend de M. le procureur général îpi^eUe a été prévenue par les jurés, et qu'ils ont fermé 4>pposition à cet enregbtrement. 46
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An lieu de s^engagér dans un long et ÙLÛgant procès, elle prend le parti de se rendre recommandable par les succès de son école, 46
Où en effet les exercices puUics sont conduits dWefaçon aussi touchante que merveilleuse, 47
Et entremêlés de conférences savantes d'une grande utflité. 48
Les succès éclatants de ces exercices et la paisible indépendance dont elle jouit la font reculer sur la vérification de ses lettres. 49
Tentative du procureur du roi au Châtelet, pour Tentamer sur le point de cette indépendance, 5o
Habilement £adte sur Jes députés de la compagnie, 5i
Et repoussée avec non moins dliabileté par Tun d'eux, 53
Et laquelle se termine par une petite menace. 53
Pour se prémunir contre , elle n^ sait que d'accroître de plus en plus llionneur des études académiques. 53
Dans cette vue, elle résout d'entretenir deux modèles pour pouvoir poser des groupes, 54
Qu'en même temps elle établit tour à tour ses portiers, en ab<Missant le syndicat. 54
De plus, elle entreprend d'enseigner l'anatomie, la géométrie et la ^perspective, et trouve dans chacune de ces sciences un maître habile qui veut bien se charger de ce soin gratuitement, 55
Savoir par le sieur Quadroux ou Caderousse pour Fanatomie, 56
Aidé de plusieurs secours fournis par M. Le Brun ; 56
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M. Chauveau pour la géométrie^ 5j
Et M. Bosse pour la persjpectiTe, mais qui veut en être prie par rAcademie. Elle y consent et lait la démarche. Sj
Elle pourvoit aussi à la décoration de Fintérieur de sonr logement, qu'un beau zèle de quelques uns de ses membres entreprend d*omer des portraits des protecteurs et bienfaiteurs. 5g
Le ralentissement de ce zèle, qui surrient bientôt, 60
Est relevé par un engagement formel et k terme préfix. j5o
L'Académie pourvoit eimre à la décence distactive de rétat d'acaaémicien, en y déclarant incompatible toute boutique, enseigne ou autre resseniblance avec ceux ae la maîteisé, 61
Avec laquelle elle ne veut pas mâme être soupçonnée de correspondre le plus indirectement. 6a
Fermentation dans rAcademie, occasionnée par la conduite de M. de Gharmois, 6a
Dans la tenue du registre des délibérations, dont la forme , prescrite par les statuts, 63
Est entièrement négligée et en quelque sorte détruite par ce chef. 63
La rupture entre la compagnie et lui paroit inévitable. 65
L'expédient de créer un secrétaire chargé de la tenue de ce registre , etc. , proposé par un écrit anonyme, 65
Calme et fixe tous les esprits. Une députation va retirer le- registre des mains dé M. de Charmois, avec beaucoup de politesse. 67
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Après quoi la compagnie se crée un secrétaire, et défère cet emploi à *f . Testelin l'aîné. 68
Autre cause d'embarras et bien plus considérable dans la difficulté de subvenir aux dépenses courantes et indispensables de Fécole académique. 70
Nul autre fonds pour satisfaire à ces dépenses que le droit très casuel de 20 livres par réception et un don assez léger des douze anciens et non réitéré. 70
Contribution de 10 s. par semaine iAiposée pour suppléer l'insuffisance de ce fonds sur chaque étudiant dessinant d'après le modèle , non académicien ou non fils d'académicien. 71 .
Le produit de cette contribution , trop i^ble encore , le vide en est d'abord réparé par les académiciens présents à la reddition oes comptes du mois. 72
Plusieurs s'étant absentés, la charge, ne portant plus que sur je petit nombre des membres assidus , nécessite à former un fonds annuel par voie de cotisation. . 73
Cette taxe, ayant rebuté et aliéné et fait auitter le gros des académiciens, est abolie de la même. 74
La jeunesse suit leur exemple et déserte l'école , laqueUe ne se soutient plus que par la libéralité de quelques anciens. 74
La maîtrise saisit ce contretemps , et , poussée par M. Mignard, s'érige aussi une école puisque. 74
Causses du dépit et de l'animosité que ce maître montra contre l'Académie. 75
i6o Tab]le
Elles le portent à cet excès de se faire déclarer prince de ce nouvel établissement, et dy représenter sur ce pied-là. ^6
Rien n'est oublié de sa part pour tâcher d'élever l'école de Saint-Luc sur les ruines de celle de l'Académie. 77
" "* sdc
Prix d'honneur qui y est proposé aux dépens (
M. Bonneau, procureur du roi au Chatekt. 79 Mais M. Testelin l'aîné, élu ancien de l'Académie , entreprend d'en relever Técole et en vient à bout. • . 79
Les leçons de perspective, qui avoient été interrompues , se reprennent en même temps. 81 Le crédit de l'Académie ne perd rien par cette décadence passagère , et l'emporte atnprès des puissances supérieures sur celui de M. Mansard ^ faisant supprimer un privilège qu'il avoit surpris , très contraire aux graveurs . 8 i Pour mériter de plus en plus «jette considération y elle redouble aexactitude dans l'application des règles établies. Refus de recevoir un habile sculpteur absent, 82
La supériorité que cette considération donne à l'Acadénne sur la maîtrise, au lieu de conduire à la séparation plénière , produit un effet op^ posé, 83
Et la pluralité des académiciens se prête aux insinuations pacifiques de quelques honnêtes gens d'entre tes maîtres. 84
Les jurés abusent de cette disposition de l'Académie, et font des propositions absurdes, 85 Lesquelles, ayant été réformées, donnent lieu à des conférences par députés. 86
Analytique. 161
Ces conférences , quoic^ue viyement traversées par les jorés, mettent la jonction en termes de pou- Toir être acceptée de FÂcadémie. 87
Les Jurés rompent la négociation par un coup d'edat, 88
Et TAcadémie prend le parti de poursuivre sans délai les lettres de son établissement. 89
La cause de TAcadémie , instruite et près d'être jugée , les jurés , par pure crainte , font de nouvelles propositions d'accommodement. ^89'
L* Académie a la foîblesse d'y donner les mains. Nouvelles conférences et nouveaux articles pour former l'accord, si^és de plus de 60 deâ principaux de la maîtrise. 90
Les jurés en éludent la ratification et le font mancpier. 91
Pour le renouer, l'on recourt à la voie de l'arbitrage. 9a
Et les parties, par un compromis en forme, soumettent tous leurs différends à M. Hervé, conseiller au parlement. 93
Déplaisir de M. Le Brun et de quelques autres des plus illustres académiciens de ce qui se passe à ce sujet, et sur quoi fondé. 93
Raisons qui , d'un autre coté , font agir les membres académiques qui sont pour la jonction, 94
Et moti& cachés qui 7 portent les grands moteurs de la jurande. 96
Tour frauduleux des doutés de la maîtrise jusqu'en la passation même du contrat, rendu mutde par M. Testelin. Le contrat est ensuite si- , gné , ratifié , etc. 98
Les jurés y contreviennent dès le premier pas , et 11. ii
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viennent à bout de remplir leurs desseins cachés, ioo
SECONDE ÉPOQUE
Jonction de l'Académie at^ec la communauté de^ maures, sur le pied des il articles du y juin i65i.
La jonction ainsi conyenue , rAcadémie se met en règle sur la forme du gouvernement commun, i oa
En admettant au nombre de ses douze anciens quatre membres de la maîtrise. 102
La préséance dans les assemblées , nouvel objet de discussion pour les jurés, est éludée par rAcadémie , mais peu habilement, 1 o3
En ce que par là elle commence par mettre en compromis le rang d'honneur qui lui appartient si supérieurement. 1 04
Le secrétaire répare un peu cette faute par les fonctions dont il se met en possession comme de plein droit, 1 oj!^
Et la manière dont , en conséquence , il fait Fouverture de rassemblée générale et qu'il y propose deux délibérations. io5
La première, sur l'élection à faii-e de deux trésoriers , qu'il a l'adresse de faire tomber sur deux . membres de l'Académie, i'o6
L'autre sur les fonds à faire pour l'entretien de l'école, à quoi est pourvu par une contribution commune. 107
ÀNAITTIQUE. t65
Les academideiis pacifimies ^ tronipés ]>ar la lueur d'unanimité de ces deux délibérations , sont Inentot tirés de leur éirëur par les jurés, i 07 *
Qui commencent par attaeruer FÂcadémie en la personne de son chef. Il déclare par acte ne Touloir être le leur, 108
Et se retire des assemblées; msàb rAcadémie trouve moyen de Fy ramener par une satisfaction convenable. iôg
En y reveiiant, il donne lieu aux jurés de prendre pied sur le point de la préséance. 110
Deniers de la bourse conmiune détournés par les jurés. 1 i 1
Dans la vue de j^asser de là i en prétendre et obtenir l'administration, demanaent pour cet effet qu'au moins un des deux trésoriers soit tiré du corps de la inaîtrise, 413
Demande qui, au fond, ne pèche que par son motif, et que rAcadémie renverra a la première mutation de trésoriers. 1 13
Pour accélérer cette mutation, la cabale s'applique à dégoûter les trésoriers en place par àés imputations odieuses. . ^^^
Ceux-ci demandent à se démettre , mais sont con- traints de demeurer par une espèce de vœu ffénéral, non seulement de toute FAcadénue, mais aussi de l'élite de la maîtrise. 1 14
Autre incident. Les iurés fonnent la prétention * que chaque acréé A FAcadémie devra leur payer les mêmes droits que les aspirants à là maîtrise. liS
Le tour adroit et spécieux qu'ilsdonnent à cette prétention impose àplusieurs acadéxnicienS) 1 16
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fit les pmà insensibles sur les raisons du petit nombre des siages zélateurs.' 117
Lr air die menace^ qu*y ajoutent les janrés lenr ùàt emporter l'affaire , sam an très léger tempérament, i«8
Dans rintention de faire cessée tous ces débats en unissant les parties d'une manière irrévocable, M. Hervé , à leur insu , presse Tafiàire de la vérification de leurs titres respectifs. i 19
l>e son G&té le secrétaire songe à fortifier FAcadémie contre la supériorité du nombre des votants de la maîtrise. 1 20
Il propose pour cet effet d'accm^er au mérite et aux services de MM. Bosse et Qnadroulx la qualité d'académiciens honmdres^ avec séance et voix délibérative. lai
l^a proposition est agréée en plein par tous les menuiresde TAca^mie, mais est morcelée par ceux de la meutrise, quant k M. Quadroulx , en lui refusant la voix délibérative, ce qui le faitqtiitter. 12a
Conduite singulière du sieur Bosse à cette occa- «ion, ià3
Et Biaô^e dont il use pour ùxte dresser à son gré ses^lettres d'académicien, i^i
A quoi Ton se prête sans difficulté et sans toupçon. ia5
En cette nouvelle qualité, il remplit parfaitement Tat^te de ceux crû Ty avoient promu. ia5
Lesboute-feux de la jurande ne cessant de provoquer toutes sortes d'objets de dissension. ia6
Us renouvellent entre autres la querelle de la préséance. 137
Analytique. i65
Sur €es aitrèfaites^ M. Hervé consomme Taffaîre des enregistrements. ia8
Là jonction, ainsi complète du coté de la formé, n'en est pas mieux établie quant au £umL 128
Au contraire , les e^MÎts lurooillons portent leurs jurés àfaire bande à part, à £aire des réceptions dandestines , disposer des deniers en provenant^etc., r 129
Et à s'emparer en même tempe de Tanét de l'enredstrement, dont ils retirent fortirement l'expédition; 120
Ges troubles éloignent de nouTeau un grand nôndbre d'académiciens; leur retraite supprime les ressources de l'école et la conduit à une en* tière cessation* i3o
Grâce au sèie de- quelques flhistres académiciens, l'école se relève , et avec un tel éclat, que la jurande étonnée db^rche k se îrappro^ cher. i3i
Mais la façon dont cfie s'j]pf«nd décèle Teiprii qui la fait agir, i3a
Et surtout les pro^sitions qu'elle en fait i l'Académie et par éort/ iSa
Celle*-ci n'y répond que par un sileiice dédain gHeux, ce qui déroute les jurés, mais neies réduit pas, i33
Et leur fait au contraîfè prendre un détour pour l'entamer de nouveau, . i34
En recherchant les académiciens jadis du corps de la maîtrise, et en les portant^ par des msi* nuations artificieuses, à s'entremettre du raccomraedeménti i35
Geux-Hd, engi^ à boimé intentionfleinr gagnent
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la troupetoujours prédonmiante d^andens académiciens coQciliants. .i36
Nouyelles conférences , tout onctueuses et amia-
' blés, dont ces derniers sont les dupes, iS?
Et oui les conduisent k transiger sur la préséance
. d une façon déshonorante pour le corps académique. i38
Cet accord , replâtré et tris insufiisant par la foiblesse des negodateurs académiques, iSg
En rejoignant ainsi les deux corps séparés, oblige à se pourvoir d'un logement plus spadeux, 139
pii,aprisune année de divorce, la maîtrise vient rejoindre TÂcadémie. Les exordces publics profitent de cette rejonctibn. i4o
Pour les empêcher de déchoir de nouveau, faute de fonds, M. V^^non prête une scAnme d'argent assez considérable. i4o
Les jurés et leur cabale reprennent bientôt leurs .premiers errements, i4i
Ils débutent par attaquer durement ceux des aca-
^ démiciens qui n'avoientpas satisfait k rengagement., pns de bon gre^ touchant la décoration de Thabitation académique, • 14^
El d'unemaniire aussi opiniâire que choquante et odieuse. i43
L'Académie statue sur l'accusation avec une sa-
. gesse «t une prudence digntô dVlle,' i44
Ce qui ne fait qu'irriter encore plus lesïnstigateurs de cette menée, qui, dans une assemblée secrète^ font dédder qu!oi^ la repoussera en justice réglée. 145
Le même principe de division, qu'ils dierdient à établir dans 1 Acadéime , règne par leiirs sdns
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dans laçoâununauté, et conduit A un éclat entre les jeunes maîtres et les anciens bacheliers . i iG
Les premiers recourent à Tautorité de TÂcadémie et lui soumettent le jugement de leurs griefs; elle y procède en forme et termine Tafiaire par un règlement. 147
Mais la cabale, trop ennemie de la règle pour souffrir un corps qui ose vouloir Fy assujettir, 149
S'en détache de nouveau par des assemblées séparées. i5o
Plusieurs chefs de contravention portent le mal à son dernier période, 1 5o
Et notamment une assemblée illicite, marquée au coin de la scission la plus complète, i5i
Contre laquelle et tout ce qui s*y fût plusieurs maîtres même protestent en bonne forme, 162
Qui de plus est cassée et annulée dans une assemblée générale, avec interdiction,, etc. 1 53
Qu^elle pousse contre deux de ses che& jusqu^à entière déchéance, sauf amendcet réparation. 1 53
A quoi Tun des deux se soumet; Tautre persiste dans sa révolte. i54
L'Académie contrainte de recourii: à la justice
Sour retirer ses lettres patentes des mains u nommé Millot, Fun des boute-feux de la ca-* baie, ,i55
Laquelle se montre inépuisable à semer le trouble et la désunion, -i56
Et entre autres, en repratiquant la grande pluralité des suffrages, pour en abuser à toute outrance, i 56
Ce qui fait déserter FAcadémie, et la menace d'une chute prochaine. 167
i68 Table
Le secrétaire, pour la retarder , propose d^établir des conférences réglées . 167
Elles sont agréées unanimement. tSS
Quoiqu'elles ne produisent quMne partie de Teffêt quon s'en étoit promis, TAcaaémie les suit avec ferveur, ainsi que les exercices de so]ei école. i5g
Exemples de sévérité pour maintenir la discipline de celle-ci , soutenus par Tautorité du magbtrat, 160
Qui lui donne d'autres marques encore de son estime. 160
La maîtrise s'en irrite de plus en plus, et la position devient également odieuse aux deux partis. L'Acadénue, pour ne point rompre la première, soupire après quelque événement qui puisse l'en délivrer. i6i
Cet événement est amené par M. Ratabon, en énonçant l'idée de se placer à la tête de l'Académie. 161
M. Errard, sa créature, l'y fortifie, et M. Le Brun, en y donnant les mains, la retourne d'une &çon très avantageuse pour la compagnie. i63
Et, ayant mis M. Testelin dans le secret,^ ils minutent ensemble le plan d'un nouveau coips de statuts, i65
Auquel M. Ratabon lui-même met la dernière main et obtient plusieurs nouvelles grâces pour l'Académie. 166
Ayant ensuite rallié tous les académiciens, i 67
On les assemble chez M. le ckaneelier, où M. Ratabon se montre à eux tous pour la première fois , et leur explique le nouvel arrangement, 1^8
Analytique. 169
Que M. le dianceKer examme et discute ensuite lui-même, 169
Et veut que Fofficier chargé du sceau de TAcademie ait la qualité de diancelier. Il se démet ensuite du protectorat pour le faire passer au cardinal Mazarin, et accepte la place de yicèprotecteur. 170
L^assemblée s^engage k garder un secret inviolable sur tout ce qui se passe, et tient son engagement. 171
Les titres de cette restauration, mis au net, 1 73
Sont expédiés par M. de La Vrillière avec toute la politesse possible . 17a
M. le cardinal Mazarin accepte la place de pro-
. tectenr de FAcadémie, et lui promet toute sorte d^aide et de feveur. 1 78
Elle se trouve en avoir besoin i un moment de là, auprès de M. le garde des sceaux Mole, et s'en sert habilement, 174
En sorte qull scelle les lettres. gratis. Ily attaoïe cependant sous le contre^scel celles de i648 et Tacte de la jonction. 176
Députation vers M. le cardinal Mazarin pour le remercier des premiers effets de sa protection et lui présenter deux tableaux. ' ^77
Et elle en présente un à M. le chancelier. 177
Espèce de don gratuit pour sid)veBir à renregis-* trement des nouvelles lettres, 177
Que le parlement ordonne tout d'une voix , 1 79
Et toutefois avec une légère clause de modification. 179
La diligence de TAcadémie en cette occasion lui
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sauve Topposition et les autres chicanes de la jurande. i 80
L'on se résout à faire la promulgation de ces arrangements par un acte d'apparat. 181
Dispositions en conséouence et décoration du lieu de rassemblée générale. 181
Arrivée de M. Ratabon avec les officiers du corps académiaue, et séance de rassemblée. 182
Il en fait 1 ouverture par un discours qui en explique le sujet. i83
Le secrétaire £aât ensuite la lecture des titres nouveaux, etc. 184
Les statuts, par lesquels il termine la lecture, cho-
. quent extrêmement les factieux de la jurande,
qui se retii*ent tumultueusement avec leurs
adhérents, ce qui rompt l'assemblée. i85
Ayant tenté vainement, en l'assemblée suivante , de les ramener, l'on passe outre à la confirmation des cliefe précédemment désignés et à l'élection des officiers qualifiés par les nouveaux statuts. 187
Après avwr confirmé les choix de vice-protecteur et directeur, elle élit donc un chanceher, quatre recteurs , douze professeurs, un secrétaire, un trésorier et un huissier. .187
L'excellence des sujets élus relève la réputation de l'Académie, et irrite d'autant plus la cabale des jurés , qui ne respire plus que chicane et que procès. 188
Pour en engager un, elle fait enlever les meubles et ustensiles de la chambre commune delà jonction, même des effets appartenant en propre i
Analytique. 171
rAcadémie; ccDe-ci se contente de constater le fait par une plainte. loo
Les jurés et leurs fauteurs se fument ensuite contre les plus gens de bien de leur communauté, sincèrement occupés à éviter la rupture. 190
Ceux-là, pour se la procurer , et néanmoins Timputer à TAcadémie, ont recours à une ruse, le succis de laquelle leur paraît immanquable, 192
Et sur laquelle ils en entent une seconde, mais qui, toutes deux, ne servent qu*à les éconduire mieux et sans retour, 198
Par une séparation de £ût, dont ils demeurent •seuls chargés. 194
TOME II
TROlSIlCXE ÉPOQUB.,
Première restauration de rAcadémie^ au moyen €fes statuts de i654 1 etc* , et ce qui s'y est passé jusqu'à la grande resUturatiùn dei%6^,
L^Académie travaille à se mettre en possession du logement à elle accm^é au collège rojal, mais les c^stftdes qu*elle y voticontre 1 obligent à s'en détacher. t
M. Sarrazin o£&e de céder àFAcadémie celui quHl
' occupe aux galeries du Louvre , moyennant 2,000 liv. ,qu ilprétend avoir dépensées pour s'y établir* 3
D'où tirer ces 2,000 Uy. 4
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M. Le Brun les obtient pour FAcadénde delà libéralité de M. le chancelier. 5
Le brevet du roi pour valider cette mutation est obtenu et dresse par M. Ratabon, 5
Avec une clause qui r^rime une mauvaise finesse dont aussi avoit usé M, Sarrazin. ^ 6
Contrat en conséquence entre lui et TÂcademie^ 6
Laquelle s'établit d*abord dans ce nouveau logement, 6
Ety relève Fécoleet ses exercices, ainsi que le &nd de sa constitution. 7
Sa fermeté à se repeupler dignaonent, dans une occasion où M. Ratabon avoit entrepris de la rendre plus indulgente, la met à Tabri de pareilles tentatives , 8
Mais non du ressentiment qu'il en conserve au dedans, et dont elle s'apperçoit bientôt par la tournure qu'il donne h. un nouveau brevet pour une nouvelle mutation de logement. ii
Elle dissimule cette petite vindication, et s^ajuste comme elle peut dans sa nouvelle demeure. 13
Elle députe ensuite vers M. le chancelier pour Pen
. remercier, comme lui en ayant la principale
obligation, et lui présente quatre bas-relie&. i3
Etdépute aussi aux mêmes fins àM. Ratâbon,etlui fait présenter un tableau. i4
Quelques fonds lui étantr^trés^ elle songe i s'accommoder convenablement, et en confielesom à M. Errard. i4
La nouvelle forme réglée pomr les proviâons académiques, i5 Donne lieu à un arrêté qui ordonne le rapport des anciennes pour être annulées et remplacées
Analytique. 173
par des noarelles^ sons peine de déchéance. 1 6
Chacun j satbfait, et la conversion se consomme de la part de tous les académiciens, honnis de eeile de M. Bosse. 17
Gelui-d refuse de s^y soumettre, ets^opiniâtre dans son refus pendant trois ans. 17
Même, au lieu de venir à rédpiscence au bout du temps, il se livre à des excès intolérables. 18
Somme enfin en pleine assemblée par M. Ratabon de se soumettre k la loi générale , et refusant avec plus de hauteur que jamais, il n*échaçpe à la peine méritée mià la faveur de Témotion causée par une saiUie inconsidérée de ce dernier, 19
Et lamelle, quoique réparée à Heure même, renvoie le jugement de cette affaii'e à un autre temps. 20
Deux académiciens illustres s^emploient, dans Tintervaile, pour ramener cet esprit rebelle , mais vainement. ai
Bien plus, il semble xttn devenir que plus déraisonnable et plus fnnenx, a a
En sorte outils sont forcés de faire le rapport du Buccis de leur démarche. Brouillerie à cette occasion entre M. Le Brun et M. Bourdon, a a
Laquelle est bientôt raccommodée, a4
Apris quoi FAcadémie statue définitivement sur la conduite de M . Bosse et le déclare déchude Tétât d^académiden, honneurs etpriviléges, etc. aS
Les emportements auxquels il s'abandonne en cette occasion sont réprimés depuis par un arrêt du conseil. a6
La considération que TAcadémie s- étoit acquise
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cependant par les succès de ses exercices loi gagne jusqu^aux membres raisonnables de la maîtrise. «7
L^Académie, pour faire sa cour à M. le chancelier, fait faire six tableaux pour orner son bôtel. 28
M. Ratabon entreprend de dominer F Académie^ et même parM. Errard, 29
Lemiel, parsesmanœuyres, porte M. LeBrun às^en . éloigner. 3o
Même il prend le parti de s'en retirer tout-à-fait^ sur un procédé choquant que M. Ratabon affecte d'avoir avec lui, 3i
A l'occasion de travaux à faire pour Fembellissement du petit appartement de la reine, 32
Pour lequelM. Le Brun compose un dessin général d'une noblesse et d'une beauté dignes de lui, 33
En concurrence duquel on en glisse un de M. Errard, 34
Lequel, tout inférieur qu'il est de l'autre, est préféré, par un manège si bas et si marqué, 35
Que M. Le Brun résout de ne se plus trouver avec ceux qui en sont les auteurs, et qu'en conséquence il quitte l'Académie, en remettant les sceaux, etc. 36
M . Errard redouble de manœuvres pour détourner les effets et les impressions de cette perte, 3 y
Et pour se concilier ses confrères par des apparences flatteuses , tandis qu'il ne songeoit en effet qu'à les asservir. 38
Et, piaué du fidèle attachement du secrétaire pour Ai. Le Brun, se met & le pousser à son toiur. 39
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D^où naît le feime propos de ces deux amis de profiter, pour désasservir rÂcadémie, du premier événement favorable. 4*
La mort du cardinal de Mazarin amène cet événc-. ment, en obligeant de rechercher M. Le Brun pour aller avec TAcadémie chez M« le chancelier reporter le protectorat. 4*
M. Ratabon ayant oublié de le pressentir sur le remplacement du vice- protecteur, le secrétaire se prévaut très habilement de cette omission , 43
Pour remplir cette place d^un hmnme capable de releverl'Académie. 44
Son bon destin lui fait jeter les yeux sur H. Colbert, 45
Que M. le Brun prépare à en accepter Toffre. 4?
Engageant ensuite M. le chancelier à agréer cet arrangement et à le proposer comme de luimême. ' . 47
Audience demandée pour cet pfiet, manquée et remise au lendemain. 49
M. le chancelier y annonce la chose comme requise
Ear r Académie, ce qui indispose fort M. Rataon et au point qu'Q évite de mener les députés
chez M. Golbert, 5o
Lesquels, quoique très fâchés de ce contre-temps, 5i Ne laissent pas d'aller en avant et de finir avec
M. Colbert, 62
Ce dont ils vont rendre compte à M. Ratabon. 52 L^afiaire des articles du nouveau règlement remise
à un temps plus convenable. 53
Le rapport tait à la compagnie de c qui s'est fait
pendant. " 54
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M. Ratabon, pour se faire continuer directeur de TAcadémie, la ioue indignement, 55
EnlaleurrantparaespromessesfortattrayanteSf S-^
Qui ramènent au but qu'il s^ propose, 58
Et auxquelles.il manque dès le moment qu^ii Fa atteint, et avec une affectation frappante, jusqu'à la faire maltraiter. 59
11 cherche en même temps 4 la faire intimider pour Fasservir de nouveau. 60
M. Testelin vient encore une ibis au secours de sa compagnie, et la détermine d^agir e£&cacement pour ravoir M. Le Brun , 61
Ce qu^il entreprend de fÎEdre résoudre dans une assei^blée générale tenue par M. Ratabon luimeme« 65
Les mesures qu'il prend pour cela auprès de la compagnie, 64
Et auprès de M. Ratabon lui-même, 65
Sont dirigées si habilement qu'elles garantissent d^un plein succès. 67
En effet, l'affaire passe, malgré M. Ratabon, et tout dVne voix. 67
En conséquence, les sceaux sont reportés à M. Le Brun, qui revient à l'Académie, et la fréquente avec son assiduité ordinaire. 69
Il lui ménage les audiences qu'elle avoit de M. le protecteur et le vice-protecteur. 71
La distinction avec laquelle il est reçu à celle de H. Colbert blessse M. le directeur et le fait renoncer à Tautre audience, 7 i
En sorte que M. Le Brun la conduit seul chez M. le Chancelier, où e\\fi est, à sa considération, reçue avec le même agrément. 73
Analytique. 177
II entame ensuite Taffaire des nouveaux règlemens , c'est-à-dire de la grande restauration ^ ayec M. Golbert, 74
Qui le renyoieladiscuter avecM. duMetz, sonpremier commis, 76
Que M. Le Brun instruit à fbnd de tout ce quîcon* cerne rAcadémie, 76
Et, de son avis, dresse avec M. Testelin un plan raisonné de la restauration désirée, à Tusage de M. Golbert lui-même, 77
Ou la parde utile est màiagée ayec ciroonspe&tion, 78
Hais l'honorifiipie ayec moins dAnénagement. 79
Ce plan, bien examiné etbien discuté, estagréédans toutes ses parties, à la réserye d'une seule. 80
Le sieur Bosse entreprend d'ériger une académie particulière, par opposition à TAcadémie royale. 80
. Cet attroupement est dissipé tout d'abord de l'ordre de M. le chancelier, par le ministère «de l'exempt de ses gardes. 82
Ses auteurs, pousses en secret par Bosse, osent présenter une retpiête pour en soutenir les prétendus droits. 82
Cette requête communiquée à TAcadémie, elle bannit de ses écoles et pour toujours les priocipaux instrumens de ce soulèyement. 84
Elle obtient en même temps un arrêt du conseil qui séyit contre cette entreprise en général et contre le sieur Bosse en particulier. 85
Cet arrêt eut peut-être été conçu plus convenablement, si M. Ratabon, par des moti& person-f nels, n'eut voulu en dr^ser le préambule. 85 II. Il
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Le roi accorde à rAcadénde une pension de 4,000 livres, 87
Applicable et répartie aux divers objets du ser- ' vice de cet établissement. 87
L^état de cette répartition tient lieu de règlement à FAcadémie en 1 663. 88
M. Golbert annonce cette nouvelle grâce du roi à M. Le Brun, en particulier, et en évitant M. Ratabon, et le charge d'en faire part à TAcadémie; 88
En sorte que ce dernier ne Tapprend qu^en pleine assemblée. 89
Il j soutient ce 'désagrément d*une manière bien conforme k son caractb^. 90
Les élèves naguère bannis de TAcadémie , profitant de cette occurrence heureuse, implorent et obtiennent leur grâce. 9a
Maladie et mort de M. Ratabon 98
Et son portrait. 93
W, Le Brun, exerçant le directorat, s^appHque avec beaucoup de sagesse à la rédaction des nouveaux règlemens. 94
Retranchemens sur les honoraires de quelques officiers, pour subvenir à d^autres besoins, consentis de fort bonne grâce. * 96
Démardies de M. Le Brun, pleines de générosité,
rjwc se réconcilier M. Eirard et le réacquérir TAcadémie, 95
Laquelle recueille des fruits très avantageux de cette réconciliation, surtout pour Tafiaire des nouveaux règlemens, 97
Sur laqueUe , de Tavis de M. du Metz , Ton consulte un habile procureur en parlement, 98
Analytique. 179
Qui, par un conseil tris judicieux, 99
Redresse et fixe la compagnie sur tout le plan de cetrayail. loo
Autre démarche non moins généreuse de M. Le Brun, pour acquérir à FAcadémie MM. Mi- ^ard, bufresnoy, etc., loo
Mais c[ui firustrent son espérance , et, apris s^être engagés, répondent à son honnêteté par uh refus très inciyil, 109
Lequel donne occasion à Tarrêt du conseil qui veut que tout peintre ou sculpteur du ^ roi soit membre de TAcadémie , io3
Donné sur la requête de (le nom a été grattt)^ avec la grande approbation de M. Golbert, io5
Qui, par une attention particulière, le fait antidater. 106
Arrêt qui, indépendamment de cette occurrence, remplit les intentions du roi expliquées récem-^ ment, 106
Auquel les brevetaires du roi les plus méritans (U)éissent. MM. Mignardet Dufresnoj y résistent hautement, 107
Et se rangent du côté des maîtres de la communauté, dont le premier s'établit le chef, 1 08
Et n'oublie rien pour déranger et faire tomber encore une fois récole académique. 1 08
Pour la fonder d'une manière ineoraulable, TA*cadémie travaille à mettre la dernière main aux nouveaux règlemens, en quoi M. du Metz la sert puissamment. 110
Le tout, mis en état, e&t présenté i M. Golbert, chscuté par ce ministre , par lui rapporté au roi et approuvé par S. M. iit
i8o Table
A l'instigation de M. Mignard, les jurés j forment opposition au greffe du parlement, lia
Et, pour engager TAcadémie dans un procès en bonne forme, lui tendent le piège ii3
D'ouvrir une école publique, avec l'exercice du modèle. Ils travaillent en même temps à y attirer tous les brevetaires non engages encore avec r Académie, ii4
Intimidant et prévenant pour cet effet ceux de Tordre le plus commun , (jui formaient le grand nombre, ii5
Ce qui porte FAcadémie à tendre les bras à tous les brevetaires indistinctement , 1 1 5
Et à lever même toutes les difficultés qui les pourroient empêcher d'y joindre , 116
Prenant en même temps ses précautions pour que ces facilités ne tirassent pas k conséquence pour l'avenir. 118
La déchéance que produit cet assemblage de sujets Aiêlés est réparée en partie par la bonne discipline. 118
Les nouveaux statuts et lettres patentes confij>matives sont envoyées aux trois cours souveraines, 119
Auprès desouelles le secrétaire de l'Académie est charge de diriger les diverses procédures à faire, etc. 1 ao
En même tanps on procède à la première élection des officiers. 121
En sollicitant le procureur général , on le trouve fortement prévenu contre l'Académie par un factum très artificieux, mais qu'elle détruit yio torieusement. 122
ÂNAtTTIQUE. 181
Requête au parlement et arrêt qui appointe les parties. 123
BiOet de recommandation de M, Cûlbert à M. lè procureur général, 124
Et conclusions de ce magistrat pour l'enregistrement pur et simple, et sans s arrêter à l opposition des jurés , etc. 126
M. de Riantz, procureur du roi au Châtelet, se pourvoit contre les nouveaux statuts 126
Par une remontrance adressée au parlement, 127
Mais dont il se désiste très obligeamment. i3o
Soins à prendre auprès de MM, les juges de l'opposition, i3i
Extrêmement prévenus par les maîtres, etc., et en faveur de l'ancienneté de leur prétendue possession, i3i
Et surtout auprès de M. Tambonneau, rapporteur, l32
Et députation solemnelle pour solliciter le jugement définitif, i33
Laquelle se rend à Auteuil, où l'affaire est rapportée de petits commissaires , i34
Et où elle est ouïe sur quelques difficultés restantes, i35
Et où, après une promesse de toujours Bien composer l'Académie, i36
Elle apprend l'arrêté du bureau, qui ensuite forma iWét, 137
Et qui remplit la compagnie de la plus sensible joie , 137
Et d'une vive reconnaissance envers M. Le Brun. , , *^^
Les deux autres enregistremens avoient été con-
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sommés sans aucune difficulté à la Chambre , des Comptes et à la Cour des Aides. 139
Détails touchant les clauses apposées par rarret du parlement : 139
1^ Touchant les huissiers de FAcadémie ; i4o
2® Concernant les élèves dont le talent se trouyeroit trop médiocre pour pouvoir être promus à rétat d académicien. 142
Autre clause apposée ^ au sujet de Tinstruction gratuite par rAcadémie des enfans des maîtres oe Paris. i44
Ces clauses font preuve de Fexacte discussion de cette affaire au parlement, terminée et consommée enfin sous les auspices les plus considérables. 144
Fin de la Table Analytique.
DES MATIÈRES
(L^astérisqiie placée devant un chiffre indique le second volume.)
AoàDéHiB royale de peinture et de sculpture. Causes qui ont préparé 9 amené, nécessité y rétablissement de cette Académie. 4
Cet établissement 9 considéré sous ses diverses époques, savoir :
i^ La formation de FÀcadémie et ce qui s*est passé pendant le temps qu'elle a été régie par les statuts de 1648. 18
fo Sa jonction avec la communauté des maîtres sur le pied des articles du 7 juin 1651, et les effets de cette jonction. 102
$0 La première restauration de rAcadémie^pér le moyen des statuts additionnels du 24 décembre 1654, et tons les incidents survenus pendant la durée de ces statute. *i
40 La grande restauration, fondée sur les stafuts du 24 décembre de 1663. *111
Vota. Les détails appartenant k chacune de ces époques sont indiqués ci-aprés sous les mots : Formation, Jonfi» tion , Restauration de 1655, et Restauration de 1663.
i84 Table
Cetix qui regardent les exercices i^blies de rAeldéniie se troa^ent sons lus mots : Ecole académique.
AcADiMHUBNS anciens et ordinaires. Zèle de ceux de la première institution pour ravancement et la gloire des aru. 47,54et93
Bèglemeni pour les distinguer des suppôts de la maîtrise. 68
I9e peuvent avoir qu^m seul élève , aux termes de Tenregistrement des lettres patentes de décembre 1663. *143
AcADÉxiciBits modernes. QueUs. Employés par la cabale
. de la jurande pour aller à ses fins. 134
AcADB|iiB, ou école se qualifiant telle sous le nom d*Acftdémie dé Saint-Luc. Voyez Eoole des mattrôs peintres.
AcTB pour Tacquisition du logement de M. Sarrazln. Voyez Contrat d'acquisition.
AcTB pour la jonction de TAcadémie et de la maîtrise. Toyez Articles pour la jonction.
AcTB d'humanité par lequel TAcadémie signale les premiers moments de sa formation envers un confrère indigent. 28
AcTB discole et îrrégulier de quelques mutins ^entrés dans TAcadémie parla jonction, cassé et annulé par. l'Académie; ses auteurs interdits. 151
AoRBKsà TAcadémie ; tempérament trouvé pour les sou»* traire personnellement à payer aux jurés de la maîtrise les mêmes droits que leur dévoient les aspirants àmattrise de la communauté, 119
AxBKDRS. L'amende arbitraire par l'art. 6 de ceux de la jonction, contre les académiciens auteurs en récidive d'ouvrages scandaleux , limitée par le parlement h 30 f., comme pour la nouHrécidive , ainsi que l'amende arbi* traire {nrononcée par Tart. 8 des mêmes articles, 128
Amatohib. Nécessité de cette science pour former un habile homme d'art, iS
.^feH
Alphabétique. i85
EUe est enseignée grataitement en l'Ecole «fitdâmiqae par les sieurs Quadroulx ou Caderoasse» aidé des secours fournis par M. Le Brun , 50
El avec beaaeoap de succès. 57
Le sieor Quadroulx cesse de renseigner en ladite Ecole par mécontentement. i^
Honoraires assignés au mettre de Fanatomle en la môme école. 'SB
AicuRi bacheliers de la communauté des MH peintres ; leur différend avec les Jeunes maîtres du même corps , terminé par nn règlement de TAcadémie. 147
AiciBHs de la nouTClle Académie. Elus an nombre de douze. Noms des premiers élus. 36
Quatre membres du corps de la mattrise admis au nombre de ces douze aneiens de TAcadémie anssitét après Injonction.^ 102
Denr de ces quatre déclarés déehas de la qualité d'académicien , pritiléges et droits y attachés» et pourquoi» 154
ARUoun (François). Démarche de M. Le Brun pour Tacquérir et Tunir au eorps académique. *101
AuBiTAAUt. L'on est obligé d'y avoir recours pour convenir de la jonction de l'Académie et de la maîtrise. 92
AnaftTs du conseil relatés dans ces mémoires : Arrêt du 90 janvier 1 648 , titre primitif de l'Académie. 35
Arrêt du 19 mars 1648, portant main levée de plusieurs saisies faites de l'ordonnance du sieur lieutttiant civil , et évocation de toutes les causes de l'Académie au roi et à son conseil. 44
Arrêt du 24 novembre 1662, contre certains étudiants qui, à nnstigatioQ du sieur Bosse, avoient entrepris de t»nir une académie et poser un modèle ; et défend audit Bosse de s*aller présenter ii l'Académie et de prendre la qualité d*académicien, *86
Arrêt du 8 février 1669, portant défense h ceux qui ne sont
i86 Table
pas de rAcadémie de prendre la qualité de peintres et de sculpteurs de S. M. *i06
Abkéts du parlement concernant TAcadéntie : Arrêt da... «oût 1647, sur la requête des jurés d« la maîtrise ; a»* signe en la eonr ceux qui prennent la qualité de petn* très ou de sculpteurs du roi ou de la reine, pour prendre communication de ladite requête , procéder, etc. 21
Arrêt du 7 juin 165S, portant enregistrement des lettres patentes du mois de février 1648, statuts de PAcadémie et articles de la jonction. 128
Deux modifications par ces arrêts. Voyez Amendes et droits de réception.
Arrêt du 23 juin 1655 pour Tenregistrement des statuts du 24^ et brevet du 28 décembre 1654 , et des lettres patentes de janvier 1655. Une modification. Voyez Tutelles et curatelles. 185
Arrêt du 12 janvier 1^ sur Topposition formée par les maîtres à Tenregistrement des statuts et lettres patentes de 1663 , et appointe les parties. , H24
Arrêt du 14 mai 1664 , qui , sans s*arrêter à ladite opposition, ordonne Tenregistrement des lettres patentes, sauf trois clauses : . *13T
10 Touchant les huissiers de TAcadémie ; *140
2^ Concernant les élèves non académiques ; ^142
30. Au sujet de Tinstruction gratuite des enfisnts des mat-r très. M44
AnTicLBS pour la jonction de i^Acad^e avec la maîtrise. Ces articles, au nombre de douze, arrêtés par les maîtres sous la date du 7 juin 1651 , et accordés entre les deux compagnies en présence de M. Hervé, conseiller au parlement, arbitre, par contrat en forme de transaction du 4 août 1651. 98
Hota* Les pièces se trouvent tout au long au cahier des titres de TAcadémie , imprimé, chez Goignarden 1682» et qui se délivre & tous les académiciens lors de leur
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réception. Voyez, au surplus, rarticle ci-après sous le mot Jonction , qui indique tous les détails.
AssBiiBLBBs irréguliëres par quelques factieux durant la jonction, pour forcer rÂcadémie h exécuter en toute rigueur un arrêté au sujet de rengagement pris volontai* rement pour la décoration des lieux habités par rAcadémie, 145
Pour faire des réceptions, percevoir des prétendus droits, se les. appliquer, établir des registres particuliers, un greffier, etc. 151
L^Académie sévit contre cette dernière par un arrêté vigoureux, qu'elle suit avec fermeté. 153
AoTBim anonyme de ces mémoires. Ses vœux pleins d'amour pour rAcadémie. *145
Créance qu'il prétend être due à son témoignage^ *146
Et apologie qu'il fait de ses sentiments , et de la fo^on dont il s'explique au désavantage delà jurande et delà maîtrise, *147
Et k l'avantage de M. Le Brun et des autres premiers pères de l'Académie. *148
AyiHmBiiT du roi à la couronne, sacre et mariage de S. M., naissance de ses enfants. L'Académie exceptée des lettres de maîtrise qu'il est d'usage dans tous lesdits cas de donner pour divers corps. Brevet duxoi du S8 novembre 1654. 185
BAvan (Lubm), du corps de la maîtrise, admis aussitôt après la jonction au nombre des douze anciens de l'Académie* 103
Déclaré déchu de la qualité d'académicien, privilèges et droits y attachés, si mieux n'aime amender 30 Uv. et (aire les satisfactions qui lui seront fmposées. 154
n prend ce dernier parti et est traité fevorablemenu 155
i88 Table
BBAUBiOH (Gliftrles). L*an des premiers iustroments de la formation de rAcadémie, 34
La plupart des conférences pour y parrenir s'étant tenues chez lui. 36
Est élu un des premiers des douze anciens de TAcadémie. ~ 36
Fait présent à FAcadémie du portrait de la reine régente. 59
Est un des commissaires nommés par FAcadémie pour ratifier le contrat de la jonction, lOO
Et Fun des députés pour suivre au parlement Fenregistre* ment des titres de la restauration de 1663. M33
B&àUBBUR (Henri). Les jurés de la maîtrise veulent lui offrir le pain bénit. 52
Un des commissaires nommés par FAcadémie pour ratifier le contrat de la jonction. 100
Etu trésorier de FAcadémie à la restauration de 1655, 188
Et nommé l*un des députés pour solliciter au parlement Fenregistrement des statuts et lettres patentes de 1663. *133
Bbbnabd (Samuel). LHm des seize membres de FAcadémie députés pour ratifier le contrat de la jonction , ^ 100
Et Fun des douze professeurs premiers élus à la restauration de 1655. 188
Bbllot et FEvêque, peintres privilégiés du roy. Attaqués, nonobstant cette qualité, par les jurés de la maîtrise par saisie de leurs ouvrages. 18
Cette saisie détermine et accélère Fétablissement de FAcadémie et engage celle-ei à élire ces deux privilégiés syndics de la compagnie. 36
Mais la manière dont ils se comportent dans Feiercice de cet emploi porte FAcadémie aie supprimer, et même il renvoyer l'un de ces deux sujets, 55
Alphabétique. «89
^CBTBAHD (Jean). L*an des six députés de la maîtrise pour conclure Taffaire de la jonction. d8
BaLBT de M. Colbert & M. le procareur général du parlement pour lui recommander de la part du roi Tenregistrement des lettres de la xestauiration de 1663. *i25
Hota. — Dans ce billet, M. Colbért lui donne le Monseigneur.
BiLLBT sec et déplacé écrit par MM. Ifignard et Du Fresnoy à M. Le Brun pour se dédire'de Tacceptation qu'ils BYoient faite d'être de TAcadémie. *103
BoRKBAo, procureur du roi an Ghàtelet. Tentatite adroite de ce magistrat pour attirer TAcadémie sous sa juri« diction* 50
Habilement éludée par les députés de la compagnie. 51
Propose à ses frais un prix à Técole de Saint-Luc, élevée contre celle de TAcadémie. 79
BossB (Abraham), graveur et maître en perspective. Conçoit Pidée d'enseigner gratuitement cette science aux élèves de l'Académie ; mais tourne les choses de façon qu'il s'en fait prier par une députation. 57
S'acquitte de ce soin avec succès. 58
Reprend ses leçons après une année d'interruption. 81
£st déclaré académicien honoraire avec séance et voix délibérative. 122
Manège de sa part pour faire tourner k son gré les lettres qui le doivent qualifier tel. 123
Remplit parfScuitemeut à cefa près ses devoirs d'académicien. ' 125
D refîise lui seul de se soumettre k la conversion ordonnée des lettres de provision expédiées au nom de M. Charmois en nouvelles lettres dans la forme requise par les statuts de 165é, et s'opinifttre dans ce reâis durant trois ans. , ; . *17
Même, an lieu de venir au bout de ce temps ï^ résipiscence , U se livre à des excès intolérables^ M8
190 Table
Sommé' enfin en pleine assemblée par M. Ratabon de sa mettre en règle, il refuse avec pins de hauteur que jamais et échappe h la peine méritée par un incî-* dent. • *20
Deux illustres académiciena s^emploient pour le ramener, mais sans succès. *±t
n n*est, au contraire, que plus déraisonnable et plus emporté. *28
Forcés de faire leur rapport, il alloit être Jugé sans un second incident* *2S
ISnfin n est déclaré déchu de Tétat d*bcadémîcîen. *â5
Depuis il induit un certain ncMubre de jeunes élèves & 8*ériger une Académie indépendante de TAcadémie royale. *St
Cet attroupement, dissipé tout d'bbord par Tautorité de M. le chancelier , *Bl
Est soutenu être licite par une requête de la fabrique de Bosse , *8S
Laquelle, communiquée h TAcadémie» la détermine k bahnirlesdits élèyes de son école, *Sé
Et donne lieu à un arrêt du conseil contre lesdîts élèyes et leur Académie et contre ledit Bosse personnellement, lui &it défense de se présenter èi l'Académie, de prendre la qualité d'académicien, d'écrire lettres, libelles, mémoires ou Ikctums, etc., qui la regardent, à peine de prison. *86
BocLLoxïGHB (Louîs dc). L'uu des douze professeurs première élus h la restauration de 1655. 188
BocRDOsi (Sébastien). L'un des d<ra£e anciens de TAcademie à sa naissance , 36
Et l'un des trois députés pour conclure Taffàire de la jonction, 98
Puis l'un de ses quatre recteurs k la restauration de 1655. 188
Se brouille atec H. Le Bran , *tà
^Hgllgi
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Mais se raccommode ayec lui promptement et loyalement. *24
Est un des treize députés de la compagnie auprès du parlement pour solliciter Tenregistrement de la grande restauration. M33
BoDRSB commune de rAcadémie et de la maîtrise réunies par la jonction. Deux tréscmers élus pour la régir ; tous deux académiciens. 106
Les jurés entreprennent d^en détourner les derniers, dans la Yue de la ressaisir. 111
Tentent ensuite d'avoir du moins Tun des deux trésoriers de leur parti. Leur tentative est éludée. 112
nouvelle scission de ia cabale, qui lève des droits et se les applique. 151
L*Académie sévit contre avec vigueur. 153
BooTiQUBs ouvertes, étalages au dehors, enseignes, interdits à tout académicien sous peine de déchéance. 61
BaBVBTAitBS du roi avec qualité de peintres ou sculpteurs de S. M. Origine de cette qualité et privilèges y attachés. 9
Trop prodiguée , elle est moins recherchée des grands maîtres de Fart. 11
Le respect dû au titre qui la constitue n*empôche pas les jurés de Tattaquer en la personne des sieurs l'Eve* ques et Bellot par une saisie , 18
Et en celle de tous les brevetaires en général par une requête au Parlement , , 19
Ce qui rallie tous les gens d*art et donne lieu k la naissance de l'Académie royale. 25
Plusieurs brevetaires, dont quelques uns d*un mérite supérieur, par exemple M. BGgnard, affectent de se tenir séparés de l'Académie; arrêt du conseil qui leur enjoint de s'y unir, révoquant à cet effet leurs brevets. *105
Tous acquiescent , hormis MM. Mignard et Du Fre»noy. MOI
iga Tabl
Llndispe&âabilité de cette réunion confinnée par lettres patentes, avec une nouvelle révocation de tons brevet». Mia
Vains efforts de M. Mignard pour détourner de cette réunion Télite des brevetaires logés aur galeries du Louvre, Hii
Et ensuite de Tordre plus inférieiar, *ii5
Auxquels rAçadémie tend les bras comme aux autres, *ii6
Et qu*elle reçoit tous. *117
BasvBTS du roi donnés en fevenr de rAçadémie : Brevet ^u 28 décembre 1654; lui accorde un K)gementau collège royal , un fonds annuel de lèOO liv. pour Tentretien de Fécole, Texemption da toutes tutelles et curatelles et de tout guet et garde pour 30 académiciens désignés, accorde à chacun d'eux le committimus, et h la compagnie la faculté exclusive de tenir école publi({ue et Texception de toutes lettres de maîtrise pour raison du joyeux avènement, sacre et mariage du roi. 166
ffota. Ce brevet registre au Parlement avec une modification sur Texemption des tutelles.
Brevet du 6 mai 1656 , permet au sîeur Sarrazin de délaisser son logement de la galerie du Louvre an profit de TAcadémie , et rembourse pour elle ledit Sarrazin de 2,000 fr. de réparations à la charge de remploi. *5
brevet accordant ètTAcadémie le grand atelier auparavant occupé par le sieur Dubourg, tapissier haute-lissîer. Ml
I9oia. Ces trois brevets se trouvent tout an long dans un cahier imprimé susmentionné; ledit dernier y est, dans le titre, daté par erreur du 13 aofit 1657.
BaouiLLBRiK dans TAcadémie entré H. Le Brun et M. Bourdon & Toccasion de Bosse. *23
Raccommodée facilement. *24
Entre M. Le Brun et M. Errard, beaucoup plus considérable dans son principe et dans ses suites. *31
wg^
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€ene>-ci terminée d^ine manière fort honorable pour le premier. *96
BinsTBB, du corps de lamahrise, admis aussitôt après la Jonction an nombre des douze anciens de TAcadémie. 103
Est déclaré décha de la <inalité d*académicien, priyiléges et droits 7 attachés, si mienx n'aime payer Famende et faire les satisfactions qui seront réglées. 154
Persiste dans sa rétolte jusqu'à sa mort. tS5
Gabalb turbuloite et injuste qui de tout temps infecta le corps de la maîtrise ; idée de cette cabale. M46
Fait guerre ouverte aux beaux arts pendant deux siècles. 8
Donne lieu, malgré elle, à rétablissement de rAcadémie. 22
Traterse tant qu'elle peut cet établissement, 43, 7i
Ainsi que la jonction, tant en projet qu'effectuée,
86, 100 et 499
Et fait tous ses efforts pour empêcher la grande restauration. ^108, 112 et 199
G ADBRoussB, maître chirurgien, enseignant l'anatomie aux élètes académiques. Voyez Quadroulx. — Nota, ie nom s'écrit de l'une et de l'autre façon dans ces mémoires et dans les registres de l'Académie. Celle-ci pourroit bien être la téritable.
GHiLMBBB des comptes.! Enregistre purement et simple- ■ ment les statuts et lettres, patentes de 1663, et même gratis. 139
GBABPA6IIB (Philippe de). Nommé l'un des députés de l'Académie pour solliciter auprès du Parlement l'enregistrement des statuts et lettres patentes ci-dessus. *133 n. 18
194 Tablb
Chihcbliu de France (Pierre Ségnier). Insigne bienfoi-
leur de TAcadémie. Voyez : Ségaier.
Gbahcslibk de rAcadémie. Origine de cette qnalitô dans nne politesse de H. le chancelier (Séguier). . 170 M. Le Brun, premier élu pour remplir cette dignité académi(iae,. 188
n en quitte Texercice par on mécontentement et remet les sceaux à H. Ratabon, *36
Est engagé par TAcadémie k les reprendre. *G9
Nota. Les fonctions et le rang de chancelier de FAcademie sont réglés par les statuts de 1663» art. 16 et 17. Charlbs YI (Le roi). Lettres de ce prince en faveur des arts, du 12 août 1399. 9
Cbavlbs vu (Le roi). Lettres de ce prince» données à ^ Ghinonle 3 janvier 1430. 10
Chaklbs AX (Le roi). Lettres du mois de septembre 1563. 10
Coutuois (Martin de), chef de TAcadémie, premier et principal auteur de rétablissement de TAcadémie, minute nne requête an roi pour obtenir cet étabûssemeut. ' ' / 24
S^associe M. Le Brun^ qui , de son côté , avoit formé le même projet. 25
Trayaille avec lui k ralUer tous les bretetaîres du r(H, mais surtout les Téritables gens d*art, 25
Et en forme une espèce d'assemblée générale, oii la requête est lue et expliquée, et où elle est approuvée et signée de tous. 26
Ptend des mesures pour la réussite de «ette requête au conseil de régence, 28
Oh il la présente lui-même. 29
Abrégé de cette requête. 29
Rédige ensuite les premier^ statuts, 34
Oh il se fait donner la qualité de chef de FAcadémie. 36 Il em|>nmte un appartement pour la loger. 38
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Les prÔYisions des académiciens sont expédiées en sou nom^ et il reçoit leur serment; réflexion sur ce^ 41
n assiste aux exercices académiques et les cultive régulièrement. 47
Ses droits défendus en sa présence contre le procureur du roi au Ghàtelet. 52
Il néglige d'enregistrer les déHbératlons, du registre de la tenue desquelles il s*étoit chargé, et foit un usage abusif de ce soin , ce qui donne lieu à uue grande fermentation dans là compagnie. 63
Elle se crée un secrétaire, auquel elle remet ses registres, après les avoir retirés atec politesse d'entre les mains de M. de^Iharmois. * 68
Le ménagement qu'elle a pour lui n^empéche pas qu'il ne se refiroidisse sur les intérêts de la compagnie. 71
Elle lui refuse de se relâcher sur un point de discipline qu'elle juge indispensable. 83
11 est insulté au commencement de la Jonction, en sa qua* lité de chef, par la cabale des jurés , et renonce quant à eux et leurs suppôts, - 108
Se retirant en même temps des assemblées; mais l'icadémie lui fait faire une satisfaction couYenable et Vj ramène. 109
GiiATBiuifiiiF (M. de). Voyez Garde des sceaux.
Gbauffagb de l'école académique. Fonds faits par le roi pour subtenir aux frais de ce chauffage et du luminaire. *88
Cbavtbau, mathématicien, enseigne gratuitement la géométrie aux élètes académiques. 57
Guy de l'Académie. M. de Charmois prend , ou se fidt donner cette qualité. 36
Cette qualité subsistoit encore pendant la jonction, 108
Mais parott s'être éteinte k la mort de M. de Charmois, car il n^enAplusparlédans ces mémoires depuislapage 108;
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Toyez au snrplas rarticle ci-dessus : Ghannois (Martin de}.
Clambs de peintres et de sculpteurs en France. Il 8*en ôtoit formé trois eonune d'elles-mêmes dans le temps qui précéda immédiatement raténement de TAcadémie. 11
Claosks apposées par le parlement sur les divers titres de FAcadémie par les arrêts d'enregistronent de cette cour: Par Tarrét du 6 juin 1652 sur les droits de réception et sur les amendes ; toyez sous ces ceux mots, on page 128
Par Twrêt du 23 Juin 1655 sur les tutelles et curatelles; ▼pyez sous ces mots, ou page 180
Par Tarrêt du 14 mai 1664 sur les huissiers de TAcadémie, sur les élèves académiques trop peu capables pour être promus académiciens, et sur Tinstruction gratuite des enfants des maîtres ; voyez sous ces deux premiers mots et sous ceux d*enfants des mattres, ou pp. 110 er M37
GoLBBET (Jean-Baptiste) recherche H. Le Brun pour s'instruire sur la matière des beaux-arts^ 46
Lequel l'engage & accepter rofi&e de la place de vice-pr<ytecteur de l'Académie quand elle lui seroit faite. *47
Ifégociations pour conduire cette affaire à bonne fin, . *48
Qui se terminent k lui porter le vœu de la compagnie par une députation solemnelle. *52
Seconde députation de l'Académie en corps. *72
M. Golbert entreprend la grande restauration de l'Académie, ^74
Dont il renvoie la disenssiou ea détail à M. Du Metz. *75
Obtient pour l'Académie une pension de 4,000 livres. *87
Lui accorde l'arrêt qui oblige tous peintres et sculpteurs du roi de s'unir à l'Académie. *105
Avec une atteation particulière par rapport à^ux qu'il
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8*ftgi880it surtout de nmger au devoir par cet arrêt. *109
£8t conflfDié dam la qualité de Tice-i[»roteetenr de PAcadémie par les lettres patentes de déeembre 1663, 119
Qn*il atoit lui-même ra]^rtées an roi et &tt goûter à Sa Majesté. 119
En recommande de la part du roi renregistrement à M. le procureur général du parlement. 125
CoLL^GB royal de Tuniversité. Le roi accorde k TAcadémie un logement dans la galerie de ce collège par un bretet, 166
Et par des lettres patentes , l>m et les autres dûment enregistrés. *S
Mais les obstacles qui se présentent lorsque s*agit de B*en mettre en possession Tobligent à 8*en détacher. *3
CoMHiTTiiiiis accordé h trente membres dePAcadémie, désignés par bretet du 28 décembre 165é, de toutes causes personnelles, possessoires et hypothécaires, tant en demandant qu*en défendant, aux requêtes de lliôtel ou du palais k leur choix. 167
Vota. Ce brevet registre au parlement, et confirmé quant au dit committimus par lettres patentes de jauTler 1655 et de décembre 1663.
Composition magnifique de M. Le Brun pour décorer le dedans du pavillon de la petite galerie du Louvre, non exécutée par une intrigue de M. Ratabon. *32
CovPROHis passé par TAcadémie et les maîtres pour s'en rapporter de leurs différends -à ce qui seroit réglé par M. Hervé, conseiller au parlement. 93
CoHPÉaBRCBS tenues par divers membres de PAcadémie pour parvenir à rétablissement et h la formation de rAcadémie :
10 Ehtre M, Le Brun et les frères testelin. 82
igB Table
20 Entre MM. de Charmois, Juste d^Egmont, Samân et Corneille. ~ 24
Poar arranger la jonetion entre les députés de TÂcadémie . et ceux de la maîtrise. OT
Sont rompues par un incident d'édat de la part des jurés, 88
Et reprises peu après. .91
Échouent de nouTcau; Taffaire, mise en arbitrage, est conclue. 92
Pour renouer en apparence la jonction, troublée par la cabale, TAcadémie y perd le point de la préséance. 137
Pour disposer la disjonction et la restauration de 1655. 165
Pour régler la grande restauration. ^^
GoRFiÉREMCBs réglécs à TAcadémie sur toutes les parties de la peinture et de la sculpture, suggérées par le secrétaire (Testelin) et par quel motif, 157
Et agréées unanimement par les deux corps delà jonction 158 ' Le dernier samedi affecté h ces conférences. 159
GoRTnAT d'acquisition du logement de M. Sarrazin. *6
Nota. Ce contrat fait partie du. cahier cité ci-dessus, où 11 est inséré tout au long page 60. .
CoKTaAT pour la jonction de TAcadémie et de la maîtrise. Voyez Articles pour la jonction.
GoHTRiBUTioir générale de TAcadémie pour faire le fonds des faux frais faits par FAcadémie pour les tableaux dont elle faisoit présent à M. le chancelier pour Tembellissement de son hôtel. .29
GoRTBiBUTieH pouT rcntretien de Técole académique, de 10 sols par semaine pour chaque étudiant y dessinant d'après le modèle, excepté les académiciens et leurs fils. IncouYénients de cette contribution. 73
GoRNBiLLB (Michel), Tun des premiers promoteurs de rétablissement de TAcadémie, 24
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Et l\m des douze anciens de cette compagnie de la première élection. 96
Dépositaire d*un écrit anonyme adressé k rAcadémio. 68 L*an de ceux qui ratifièrent le contrat de la jonction. 100 Sa qualité d^ancien contertie en celle de professeur k la restauration de 1655. 188 -
Est nommé Tiin des dépntés pour suine au parlement Fenregistrement des statuts et lettres patentes de 1663. 133
GoTisATioHs dés académiciens pour faire bon aux non-vftleurs des frais de Técole; cause d*un grand refroidissement. 74 CooR des aides. Enregistre purement et simplement les sUtuU et lettres patentes de 1663. *139 CoRATBLUs. Voyez Tutelles et curatelles.
Di BoDLLONGiii (Louis), l*ttn des douze professeiirs de TAcadémie premiers élus à la restauration de 1665. 182
DâcirncB académique ordonnée au moyen de défenses faites k tout académicien , k peine de priTation de cette qualité, de tenir boutique ouTerte, étaler au dehors aucuns outrages, apposer enseignes ou inscriptions pour en annoncer la vente. 6S
Db Ghampashb (Philippe). Voyez Champagne (Ph.ile).
Db Gharhois (Martin), conseiller d*état et chef de TAca* demie. Voyez Gharmois (Martin de).
DicoEATioM intérieure du logement de FAcadémie résolue par tous ses membres d'un tobu' commun et unanime. 89
Ce zèle , qui se refroidit bientôt , 60
Ranimé par un engagement formel. 61
Cet engagement, mal rempli par plusieurs devient par
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la suite mie sonï^ee de proeédto trët tuibulents, parla chaleur atec lacjuelle la cabale des jurés pomroii les académieiens en retard. i4S-
Par la sage modération'de rAcadémie» cette. affaire est . terminée èramiable^ U4
DàcoiATioH extraordinaire de la salle d*aa«inri^éfr de -ripcadènftiele Jour <pi'0B y promnlgaa la restauratiim éa
BIBcmoiiT (Jnste). Voyez Egmont (Juste d*).
ÛB LÀ Htbb, Voyez La Hyre (Laurent de),
I>B LÀ MoiGHoa. Voyez La Moignon (G. de).
D'b la VaiLLiBAB (Louis Phelypeaux, seigneur de la), secrétaire d*état» donne de grandes moques de bienveil-» lance à TAcadéime naissante et d'excellents avis sur sa formation 9 33
Ainsi qu'à Toecasion de la première restauration de cette compagnie, 17t
£t , par continuation , h la deuxième. *1S0
DéuaBBinons de l!Aeadémie. Le registre pour les in-* scrire et les conserrer formé et disposé par M. Le Brun. 3T
Les principes de la bomie t«iue de ce registre négligés et en quelque sorte dégradés par H. de Qiannois. 63
Cause d*un0~ liorte fennentation dans la compagnie » laf-* quelle se termine par la création d'un secrétaire* 68
DmiBas de la bourse commune de TAcadémie et de la jonction. Voyez Bourse commune.
DiPBBSBs pour rentretîen de Técole académique* Suc quoi fondées h la naissance de l'Académie. 38
Biffictdtés nées par IS suite pour y subvenir. 70
Contribution de dix sols par semaine imposée sur cba-* que étudiant non académicien ou non fils d'académicien. 7i
Remplacement des non-Taleùn ou 40 l'iiunififlsaiioe du
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parddoit de cette eontributiofi p«r U bonne des aesdé* miciens présents. 72
Fonda amuiel «nx mdmee ftns par voie de cotisatioiu 73
Ce fonds rentrant malt eessation des exeicices, relevés cependant par la libéralité de quelques illustres ac»démieiens. M. Vign<m, entre autres^ prête, une somme assez considérable pour le soutien de ce même ser~ -vice. ^ lit
M. le Ghaocelier, dans nn autre eu très pressanfv fait présent àTAcadémie d*une somme de 2,000 Uy. *5
Xe rei accorde ponr ledit entretien un fonds annœl da . 1,000 liT, 166
Que, par la suite, S. H. porte Jusque iPbO liv. *87
DéPOTÀTiONS de TAcadémie à H. de La Vrillière pour retirer Texpédition da rairét du conseil et lettres patentes de 16éS, titres primitifo de rAead^mie; 33
A M. le procureur général pour ^voir ses conelusîons pour renregistremfflit des lettres ; 46
A H. le procureur du Gbêtelet pour répondre k une poli* tesse ; adresse des députés à éind^ une tentative faite par ce magistrat; 50
A M. de Cbannois, pour retirer de ses mains les regi^ très de TAcadémie ; 67
Au n^^me, pour lui faire une Juste satisfaction de certains déportemens des boute-feux de la mattrise ; 110
A M. le cbancelier , tous les académiciens en corps, pour avoir sou agrément sur la restauration de 16S5 ; 169
A M. de La Vrillière, pour obtenir Texpéditioa des titres, de cette même restauration ; 179
A M. le cardinal Mazarin, pour loi différer le protee* torat; 73
A M. le garde des sceaux (Moié), pour le prier de sceller les titres de ladite première restauration; réception fingiilière et conduite selon le temps ; 74
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An mime , pour le remercier d'ayoir soeUé lesdites lettres et gratis ; 176
A M. le cardinal Mazariny ponr le remercier des pré* miers effets de sb. protection et Ini présenter denx tableaux; 177
A M. le chancelier, id., et ponr lui présenter nn^tableau; f77
An même, pour le remercier d*aToir obtenu le logement de râtelier de Dubonrg, et lui présenter quatre basreliefk; *13
A M. Ratabon , aux mêmes ans ; *14
A M. le chancel^, pour apprendre ses intentions touchant la denmation de la place de Tiee- protecteur; *44et48
A M. Colbert , pour le prier d'accepter cette place ; *5S
A M. Le Brun, pour lui reporter les sceauxde TAcadémie; ^69
A M. Colbert, TAcadémie en corps, pour le saluer comme vice-protecteur; ^72
A M. le chancelier , comme protecteur de nouTcan. *73
Di RiARTz. Voyez Riantz.
Ds SiTB (Gilbert)» on SoTe, comme il est nommé le plus souYcnt. Voyez Sève.
DiaBGTxuR derAcadémie. Jouit en cette qualité de Texemption de toute tutelle et curatelle, et de tout guet etfar- ' de, du Gommittimns. 185
M. Ratabon, reconnu en cette qualité, s^en met en possession. 188
Hanége de sa part pour 8> faire continuer. *55 -
Après sa mort , M. Le Brun en exerce les fonctions. *94
La place de directeur déférée à M. Du Metz en considéra- • tion des serrices signalés qu'il avait rendus à TAcadé-
, mie; il en remercie modestement, et se contente de ' celle d'amateur. Mil
nota. M. Le Brun la remplit depuis en même temps que
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eeUe de chancelier de rAcadémie, sous le titre de principal recteur. Par Tart. 9 des statuts de 1663 , la place de directeur est déclarée annuelle, sauf con- . tinuation si FAcadémie le juge à propos, et peut être remplie par telles personnes qn*elle voudra élire» c*e^t-4i-^dire qu*il n^est pas nécessaire que ce soit toujours par un homme d^art.
Bon fait k l'Académie par M. le Chancelier d*nne somme de 2,000 iiv. ; ♦S
DoK gratuit de quelques uns des principaux membres dB TAcadémie pour subvenir aux frais de Tenregistrement des lettres patentes de janvier 1655. . 73
DouJAT (M.), conseiller h 1^ grande chambre. 89
Daoits de réception, qui^ par Tart. 7 de ceux de lajonc^ tion, étoient arbitraires^ sont limités à 900£r. par Tai^ rét d'enregistrement de ces articles. 128
Fixation illicite de ce droit par la cabale de la maîtrise. 151
Annulée par l'Académie, et ses auteurs interdits. 153
Droits des provisions d'académicien , fixés à la naissance de l'Académie à deux pistoles. 33
DdFrbsrot (Charles-Alphonse), est recherché obligeamment par M. Le Brun pour s'unir au corps académique. *101
Répond k cette politesse par un refus très incivil concerté avec M. Mignard. *103
Du Gdbbiiibr (Louis), s'écrit quelquefois Du Gamier; mais c'est Du Gùemier : l'un des membres de l'Acadé* mie qui ratifièrent les premiers les articles de la jonction, 100
Et l'un des douze professeurs premiers élus k la restau* ration de 1655. 188
Do MiTz (Gédéon), premier commis de M. Colberk La discussion du détail des règlements, qui doivent fonder la grande restauration lui est confiée. ^ *75
9o4 Tablb
n ftrnmgê tree M. Le Bnm FétabUsieBMitt des Gobe-. Uns» *76
EUInstnit ftTeehii II fond de tout ee q«i ooneenie eelni de rAeadémie; ^6
En retnTiillè le plan k diTenet loU ATeelemémeetftTee MM. EmrdetTetteHft; *80et97
Leur inspire le dessein de consulter qaelqne InMle pr»tieien sur la foime JndiciàiFe à donner à ee plan, *96
Et rend à rieadémie des serrices très considérables » et aTce nn zèle également ardent et pur, allant Josqv^ donner à see dépens des prix de TSleur notable aux Jeunes étudiants, MIO
Refesant en même temps la place de diraetenr, que lacompagnie erat dcToir lui àkbntf et se réduisant p<^ ment à ce&ede sioqple amateur. Hii
£coi,E académique. Considérée par TAcadémie comme Tobjet principal de son institution. 85
M. Le Brun, premier ancien en exercice, dispose tout pour la tenir, 37
Et en fait Toufcrture atee un grand eonoours. 38
L*ezercice du modèle y est fait d*une manière admirable. 42 et 47
De plus, pour former la jeunesse an grand goik et à Télégance du dessin de Baphael, Ton y expose les eutdes fiites par M. Le Brun à Rome diaprés les ouTraf es de ce grand mattre. 43
L*on y enseigne gratuitement la géométrie, Tanatomie et la perspeotiTe. 86 et 37
Difficultés de soutenir cette école fkute de fonds. 70
Contribution de 10 sols par semaine sur chaque étudiant, lÉon académicien ou non ills d*académicien, dessinant d'après le modèle, et autres moyoïs. 71
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Désertion du plus grand noinbre de ces étadiants ; cessation. 73
L'Ecole relevée par les soins de M. TesteUn Vêtné.4 80
Contribution établie pour la soutenir sur les dent corps de la jonction. 107
Les troubles continuels causés par la cabale des mattres éloignent de nouveau un grand nombre d'académiciens; leur retraite supprime les dernières ressources de 1'^ cole; les modèles quittent faute de paie, et tout exercice cesse pour la seconde fois. 130
L'école est relevée de nonvean par le sèle généreux de quelques uns des principaux académiciens et avec plus d'éclat que Jamais , 131
En se prévalant du raccordement des deux corps de la jonction. 140
U . Vignon» pour soutenir les exercices, prête une somme d'argenu 141
Nouveau dérangement de l'école, par contre-coup de celui de l'Académie même. 137
Exemples de sévérité pour y maintenir la bonne discipline. 100
Fonds annuel de 1000 liv. accordé par le roi pour en assurer l'entretien, et faculté exclusive de la tenir donnée à l'Académie. , 106
Quoique fort resserrée dans son nouveau logement, elle y est cultivée et remise sur pied avec grand succès. Beux modèles. *7
Transférée dans nne demeure pins spacieuse. M5
Ses exercices y font des ph>gi^ étonnants. *27
Elle fait un des premiers et des principaux objets de la grande restauration* *77
Fonds faits par le roi pour les honoraires des profiBSselirs de cette école, les appointements des modèles , le luminaire, le chaufliEtge, les prix à distribuer aux ét»diant . '37
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Le droit exclusif de tenir cette école eonfinné par lettres patentes. *Ï1S
Les enfants des maftres de la commnnanté y doÎTent être instmits gratuitement. M44
ËcoLi des maîtres peintres et sculpteurs , dite de Saint- Luc. Ëlevée contre Fécole académique et pour k laîre tomber, par instigation de M. Mignard, 76
Qui 8*en fait déclarer le prince, 116
£t fait jouer toutes sortes de machines pour la peupler des meilleurs sigets d^entre les élëres académiques. 77
Prix donné dans cette écolepair M. Bonneau, procureur du roi am chfttelet. 79
Elle cesse par le retour des succès de Técole académie que* 81
Seconde tentative de M. Mignard pour la mettre en oppo* sition ayec celle-ci rcgetée par le ministre, *iffS
Et nonobstant ce poussée avec beaucoup d*éclat> M13
Et de manège. *lt5
Prohibée finalement par lettres patentes du mois de décembre 1668. *iU
ËcoLB particulière prétendue académique érigée par le sieur Bosse* Supprimée presque aussitôt qu*érigée,
*81 et82
Et les principaux tenants de cette école bannis de celle de ricadémie, > *8é
Mais reçus en grftce peu après. *9S
ËcoBGHé de Michel-Ange mis dans Técole académique pour instruire les jeunes étudianU dans Tanatomie. &1
EoMOKT (Juste d'). L*un des premiers promoteurs de IMta» blissement de rAcadémie avec MM. Samiin , Corneille etdeCharmois, 24
Et l'un des douze anciens de la première élection. 36
Fait prés<sit à PAcadémie du portrait de M. le duc d*Oï^ léans, 59
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Est un des commissaires de rAeadémie pour ratifier le coDitrat de la joBctton, etc. 100
ÏLÂTBs académiques qui, après plusieurs années d^étude, ne seront jugés admissibles au rang d^académicien. Leur sort réglé par lettres patentes de décembre 1663, *112
Et par Tarrôt d^enregistrement de ces lettres du 14 mai , 1664. *14S
L*une des clauses de cet arrêt astreint les académiciens k nVoir chacun qu*an élève h la fois. M43
Eloigubmkiit de TAcadémie dans ses premiers jours
. pour tonte correspondance avec la mattrise,,même
jusqu'à Tapparence. 63
Enfants des maîtres de la communauté lassujettis à une contribution de 10 sols 'par semaine. 71
En sont déclarés exempts et de toute autre par Fart. 3 de ceux de la jonction. 107
L*arrét du parlement ci-dessus du 14 mai 1664 oblige les académiciens à les instruire gratuitement. *144
ENLàTBMBNT furtif dcs meubles de la chambre commune de la jonction, même de quelques effets appartenant en propre k TAcadémie, fait par les jurés dans la vue d'engager avec elle un procès. Elle Tévite et se contente de constater le fait par une plainte. 190
ENBBafSTRBMBNTs dcs titrcs constitutifs de TAcadémie. Voyez Parlement, Chambre des comptes, Cour des aides.
Enseignes et inscriptions pour annoncer la vente ou le
. débit d'aucun ouvrage de peinture et de sculpture interdites à tout acadéinicien sous peine de déchéance. 62
£poQUEs de l'histoire de l'Académie. Voyez Académie
' royale de peinture et de sculpture..
£poBÀTioN du corps académique dans les premiers jours de sa formation. 39
EftBAED (Charles). L'un des premiers qui aient embrassa Tassociation académique y 25
9o8 Table
Et l*im des douze andens de la première éleetion» 96
Se met à la tête des partisans de la pacification ayec les maîtres, et devient on despremion moteurs delà jonotion. S5
Est nn des trois dépotés nommés par rAcadémie pour la conclure. 98
Est élu Tnn des deux trésoriers de la bourse commune de la jonction. 106
Derient ensuite on des princîpaut instruments de la dissolution de cet arrangement. i6t
Est élu l^in des quatre recteurs de la restauratiott de 1655. 188
L*Académie lui confie la conduite des plans et deris pour les ajustements à faire dans son nonrean logement, et pourquoi. *i4
n est chargé par TAcadémie de celle des ouvrages dont, pour faire sa cour, elle décore l'hôtel de M. le chancelier. *^
Se prête k M. Ratabon, son patron, pour dominer rAcadémie, *±9
Et pour cet effet en éloigner M. Le Brun. *30
Une coneurrence de talent, terminée avec beaucoup de manège au désavantage du dernier, produit cet effet avec éclat. *3S
Pour parer aux inconvénients de cette retraite, cherche à donner un air de plus forte attention aux exercices de récole, *37
Et, pour s'affermir dans sa domination j à s'attirer les officiers académiques par des régals, *38
Mais qull maîtrise bientôt après et sans aucun ménagement. *39
n s'applique aussi à dégoûter et à persécuter le secrétaire. *éQ
La mort du cardinal Kazarin fournit une ouverture poœr lebanrer. *42
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11 travaille ouvertement à intimider TAcadémie, pour Fasservir de nouveau à M. Ratabon , *60
Lequel s'efforce à lui faire remetti» les sceaux, mais eu vain. «67
S'étaut abstenu de fréquenter TAcadémie depuis les ap^ proches de la grande restauration et la mort de M. Ratabon, M. Le Brun le recherche pour se le réconcilier - et le rendre h l'Académie, *96
laquelle il sert depuis fort utilement. *97
Est nommé Tun des députés pour procurer au parlement Tenregistrement des statuts et lettres patentes de 1663. "133
Établissement de FÂcadémie et ses diverses formes jusqu'à celle fixée par la grande restauration de 1663. Seconde partie de cet ouvrage, divisée en trois époques ; objet de chacune. 16
État de la peinture et de la sculpture en France avant le quinzième siècle jusqu'à la fin du seizième ; 4
Depuis cette époque jusqu'à là fin du règne de Louis XIII ; i2
Au commencement du règne de Louis XIY jusqu'à l'établissement de l'Académie, • 18
Et depuis cet établissement jusqu'en 1663. 34
Étalages aux fenêtres, ou autrement au dehors, d'aucun ouvrage de peinture ou de sculpture , interdits à tout académicien, sous peine de déchéance. 62
ÉTOFFER , pratique de l'ancienne peinture ; en quoi consistoit. 5
É rijo£S académiques. Voyez École académique.
ÉvÈQUB (Le sieur l'j, peintre privilégié. Voyez Bellot ou l'Évéque.
ÉvoGATiOR au roi et à son conseil de la connoissonce de tous procès et différends concernant les fonctions, ouvrages et exercices des membres de l'Académie. 44
EiBaipLBs de sévérité, pour maintenir la discipline de Té- 11. 14
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cole académique, soutenus par Tautorité du magistrat. 160
EXEMPTIONS accordées par nos rois aux gens d^art, avant réublissement de TAcadémie ; 9
Depuis cet établissement, de toutes tutelles et curatelles et de tout guet et garde, en faveur des dix-neuf officiers de FAcadémie et des onze académiciens désignés par les lettres patentes de janvier 1655. 185
Ces mêmes exemptions confirmées de nouveau et accordées à quarante académiciens au lieu de trente. 79
Confirmation générale de toutes les exemptions accordées précédemment à TAcadémie. lli
ExsacicB du modèle. Voyez École académique.
ExpiaiBNCB dliabileté pour être admis k TAcadémie.
' Voyez Morceau d^expérience.
FeavBiiTATiON dans TAcadémie kToccasionde la conduite de M. de Gharmois, 63
Calmée par rétablissement d'un secrétaire de la compagnie. 69
Fbrkktb de TAcadémie à se repeupler dignement dans une occasion où M. Ratabon avoit entrepris de la porter à une indulgence d^une conséquence dangereuse. *8
Festins défendus par les statuts de TAcadémie* Assemblée illicite d^une cabale de la maîtrise, laquelle îm- . pose un droit de 3 écus sur chaque récipiendaire, pour tenir lieu desdits festins retranchés ; TAcadémie casse cette imposition. 152
M. Errard,parun esprit dlntrigue, cherche & réintroduire Tusage des festins. *39
FiauBBs antiques, moulées sur les originaux, données par
ÀLPHABiTtQUE. Sil
M. Le Brun pour décorer lasallederAôadémie et pour . rétude des jeunes élèTes. 69
Fonds annuels accordés pi^ le roi à rAcadémie : Un de 1,000 IW. par brevet da 38 décembre 1654 ; 166*
Un de 4,000 Ut. avec la distribution et Tapplication détaillée de ce fonds. *87 Quelques légers changements dans cette application, ao» cordés de bonne grftce parles parties intéressées, pour le bien du serrice. *95 FoaMATioN de FÂcadémie. La Jurande attaque les privilèges des brcTetaires du roi, et par une saisie laite sur deux d^entre eux, 18 Et par une requête au pariement qui les enteloppe tons en général ,. 19 Ne ménageant que M. Le Brun tout seul, qui n*en est pas moins occupé & mettre les arts à couvert de tant de vexations par rétablissement d*utt corps , académique. 32 M. de Gharmois avec quelles autres travaille de son c6té au même projet , 34 Et, pour le mettre h exécution, fait uno requête au roi, laquelle il communique à M. Le Brun. $S Tous deux de concert rallient tous les brevetaires, 36 Qui signent tous la requête. 27 En même temps, M. de Gharmois et M. Le Brun agissent . auprès des puissances. 38 La requête, présentée au conseil de régence, produit Tarrêt du 30 janvier 1648. 39 U . de La Vrillière , Tun des premiers bienfaiteurs de TÂcadémie, 33 Après M. le chancelier, qui veut bien revoir les premiers statuts, sceller et publier au sceau les lettres patentes cottfirmatives. 35 Premières assemblées de VAcadémie, et ses premiers offlciers< 96
119 Table
Onvertare de Técole académique. 38
Epuration du corps académique , 39
Laquelle relève sa réputation. ^lO
La jurande feit saisir chez plusieurs académiciens. 43 Cette entreprisâ réprimée par Yàttèi du conseil (19 mars 1648). 44
Protection déclarée de M. le chancelier. 45
Opposition de la jurande à Tenregistrement des titres de rétablissement de TAcadémie. 46
An lieu de la faire juger, TAcadémie ne songe qu*à se rendre recommandable par le succès de ses exerci— : ces. 47
Tentative du procureur du roi du Chàtélet pour la soumettre à sa juridiction , 50 Habilement éludée par les députés de la compagnie. 51 Deux modèles choisis pour rendre Fécole encore plus profitable. 54 Abolition du syndicat. 55 Leçons d*anatomie, de géométrie et de perspective , éta- ' blies gratuitement. 56 Embellissement du logement de TAcadémie. 59 Règlement pour la décence distinctive de Tétat d^académicien. GÈ Fermentation dans TAcadémie, causée par M. de Gharmois et la manière dont il tient les registres des délibérations de TAcadémie , 63 Terminée par la création d'un secrétaire de l'Académie. 68 Difficultés pour subvenir aux dépenses courantes pour Pentretien de Técole académique. 70 Insuffisance et inconvénients des mioyens choisis pour y suppléer. 71 Décadence de Técole. qu'ils entraînent après eux. 74 La maîtrise saisit ce contre-temps, et, poussée parM.Mignard, s'érige de son côté en école publique. 75
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M. Testelin Tainé entreprend de relever celle de TAcadé* mie et en yieut à bout. 80
Le crédit de TAcadémie se soutient au travers de cette ' petite décadence ; M. Mansard s^en ressent. 81
Elle refuse à M. de Gharmois de recevoir un sculpteur, habile homme, mais Absent. 83
da supériorité qu'elle acquiert sur la maîtrise, au Ueu de . Ten détacher mieui, l'en approche, . 84
Par les idées que les académiciens pacifiques conçoivent . d'une jonction. ; 85
Voir la continuation sous le mot de Jonction. fotMË. judiciaire des titres constitutifs de la grande res-:' tauration, réglée sur ravis de M. Foaruiex, habile pro- . cureur au parlement. *98
Foi'QUBT (Nicolas}, surintendant des finances* Quelques académiciens pensent qu'on l'auroit recherché pour la place de vice-protecteur de l^Académie; cette pensée) - mal fondée et en quoi. *^
FouBRiBR, procureur au parlM^eut, consulté eur la forme judiciaire h donner aux titres de la. grande restau- . ration, *98
Par un conseil trèajudieieuxt reditesse et fixerAcadémie ■ sur tout le plan de son travail. *d9
Fb lis communs de l'Académie. Ceux requis poÙr rentretien de l'école dans sa naissance , fournis en partie par les anciens, continués du produit d'un droit de deux . pistoles établi sur chaque récipiendaire. 38
tlnsuffîsance de ce moyen suppléée par une contribution sur tout le corps de la jonction» 107
Les deniers pour renregistrement dei lettres de la pr&^ mière restauration fournis par un petit nombre des zé** lateurs de l'Académie. 178
9i4 Table
Gallabt (le président} , ami intime de M. Le Bran. *139
Gabdk. Voyez .Gnet et garde.
GAnDis des sceaux de France, dont il est fait mention dans ceç mémoires : ce sont MM. de .Gbâteauneuf et Mole. Le premier défère très obligeamment anx réprésentations de rAcadémie touchant le privilège dln^eetion obtenu par M. Mansard sur les graveurs , et le r6- TO<iue. 82
Le second se montre d^abord peu favorable à rAcadémie, scella pourtant les lettres de 1655 , même gratis. i74
Gainibe (Louis du). Ce nom se trouve écrit de cette fà-> çon dans quel<iues actes , mais fautive ; c^est Du Guer* nier.
Gaussuc (Gérard). Voyez Gossin.
Gnis d*àrt véritablement tels , unis d'abord en même eom* munauté avec les maîtres peintres et sculpteurs, feus de métier et leurs suppôts , et bientôt en butte à leurs vexations, 7
Dont plusieurs cherdient k se garantir par des brevets dv roi. 9
Ces brevets tombés dans le mépiris à force d'être prodigués, ces artistes se retirent dans les lieux privilégiés. It
Attaqués même dans ces lieux et dans les maisons royales, ils se rallient et songent à faire un corps distinct etséparé,et, delbyTAcadémie. 15
Voir, au surplus. Formation de TAcadémie.
GioM^TniB. Cette science enseignée gratuitement aux élèves académiques par M. Ghauveau. 57
Emoluments assignés au maître de géométrie de TAcadômie h la grande restauration. *88
GoBBLUs (Manufacturé royale des). M. Le Brun , consulté
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par H. Golbert sur cet établissement, en arrange le plan d^administration avec H. Du Metz. 76
M. Le Brun y donne une léte à rAcadémie. ' *138
GossiN (Gérard), s*écrit aussi Gaussin , Tun des premiers d'entre les académiciens pour la ratification du contrat de la jonction. i 00
Gbatboss de Paris. Assujettis à une inspection surprise en iorme de privilège par H. François Mansard, et dont TAcadémie obtient la suppression. 81
Limitation des amendes prononcées par Tart. 8 de ceux de la jonction contre les graveurs en défaut de prendre le visa de TAcadémie. 128
Gaatuitb de Tagrégation de FAcadémie , attaquée et entamée par les jurés de la maîtrise au temps de la jonc-
. tion. 115
GaoopsB. Ce que c^est. Deux modèles en école académique pour familiariser les étudiants avec les principes de cette partie de Tart. 54
GuBBUf (Gilles), Tun des seize membres de TAcadémie qui des premiers -ratifièrent Tacte de la jonction, 100
Et Tun des douze professeurs élus à la restauration de 1655. 188
GuBT et garde. Exemption de tout guet et garde jadis accordée aux gens d*art par plusieurs de nos rois ; 10
Appliquée aux dix*neuf officiers de TAcadémie et à onze académiciens désignés, faisant en tout trente membres académiques (lettres patentes de 1655)< 18 i
Cette exemption confirmée de nouveau et étendue h quarante académiciens au lieu de trente , *79
Et ensuite comprise dans une confirmation générale. *111
GuiLLÀiM (Simon), Tun des premiers qui aient embrassé Tassociation académique; 36
L*nn des douze anciens premiers élus, 25
Et Tun des seize premiers ratificateurs des article^ de la Jonction, lOa
Hi6 Jable
£st élu Tun des deux trésoriers de k bourse commune de ]adite jonction; i06
Puis Tun des douze professeurs élus h la restauration de 1655. i88
HsNRi II le roi). Lettres de ce prince en faveur des arts en date du 6 juillet 1555. 10
Hbnbi IV. Sa bienveillance pour les arts. 10
Hkrvb (Charles), conseiller au parlement L'Académie et la maîtrise soumettent h. son arbitrage tous leurs différends. ^ 93 Il les porte h signer le contrat de la jonction , ^8 Et engage TAcadémie h passer aux jurés une contravention qu'ils y font dès le premier pas. 101 Se charge de suivre lui-môme Tenregistrement des titres respectifs des deux compagnies , 101 Présente deux requêtes pour cet effet et à leur insu, 1 i9 £t consomme Taffaire. 128 HosoAii&ES accordés par le roi aux recteurs et aux professeurs de TAcadémie et h ceux qui y enseigneront la géométrie , Fanatomie et la perspective. *87 HuissiEBs de TAcadémie. Le sieur Pérou , élu en cette qualité à la restauration de 1655. 188 Quoique l'Académie ait droit d'avoir deux huissiers, elle n'en élit d'abord qu'un. 189 Modifications apposées aux statuts et lettres et patentes de 1663 par rapport au privilège de ces huissiers, avec
les raisons qui ont opéré cette modification. *liO
L<TBRsicTio!f prononcée par l'Académie de toutes fonc«
tiens de l'un c4 l'autre corps de la jonction contre les
. auteurs d'uu acte discole et irrégulier, 153
ALPHABÉTIQUE. 2i
•GoDTertie en expulsion définitive contre deux anciens en place. i54
•iNTBiGUB de M. Ratabonpour faire préférer une distribution de M. Errard des plus triviales à Tune des plus magnifiques compositions qu^ait produites le génie de M. Le Brun. *33
IxsTBUGTioNS acadéffliqucs. Beauté et solidité de celles faites par les anciens de TAcadémie dans les premiers temps de son institution. 48
Attacbe constante de PAcadémie à cette partie de sa sollicitude. 159
IxTnoDucTiO!! k cet ouvrage, et qui en présente le plan général. 1
Jsi»E8 maîtres de la communauté. Leurs griefs contre les anciens bacheliers de la même communauté redressés par un règlement de TAcadémie. 146
JoLTBini (Charles). L*un des six députés de la maîtrise pour la conclusion de Taffaire de la jonction. 98
JuNCTioH de TAcadémie et de la mattrise. Détails antérieurs. Premier germe de la jonction, 84 Et démarches préliminaires pour la procurer. 85 Propositions absurdes de la part des jurés , 86 Réformées par les esprits conciliants de la maîtrise. 87 et 130 Conférence où Taccord avance. 88 Les jurés rompent la négociation par on incident d*éelat. 88 L*Académie se résout de poursuivre le procès dé la vérification de ses titres. 89 Mais, dans le temps qu^il est près d^étre jugé , les jurés se . rapprochent. 9
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L*Académie a la faiblesse 4e transiger, et Ton arrête les articles. 91
Les jurés éludent la ratification et font tout mao- <iuer. 91
Pour renouer on recourt à la Toie de Tarbitrage , ^ 99
Et Ton se soumet à celui de M. Hervé. 93
Raisons contre et pour la jonction. 95
Motifs secrets qui y portent les jurés; ils montrent leur mauTaise foi dans la passation même du contrat , 96
Et lorsqull est signé et ratifié dans le premier pas qu^ila fout pour le yalider. 101
Faits durant la jonction. Quatre membres de la maîtrise mis au nombre des douze anciens de TAcadémie. 102
Projet des jurés dlncidenter sur la préséance, éludé, mais mal. "* 103
Le secrétaire répare une partie de cette foute, en se maintenant dans ses fonctions ordinaires. 104
Deux trésoriers élus, tous deux membres de TAcadémie. 106
Contribution établie sur les deux corps pour subvenir aux frais de Técole. 107
Le cbef de TAcadémie, attaqué comme tel par la cabale Aes jurée, renonce k cette qualité quant à la maîtrise, et se retire des assemblées, mais y est ramené, moyen* nant une satisfaction convenable. 108
En y revenant, il donne pied aux jurés k cheminer vers la préséance. 110
Les jurés détournent les deniers de la bourse commune. 111
Dans la vue de s*en emparer sans partage, ils commencent par demander qu\in des deux trésoriers soit tiré du corps de la mattrise. IIS
Gomme on les remet k la première mutation, ils cherchent k Taccélérer par des imputations odieuses contre les trésoriers en charge. 113
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Ceux-cHenlent se démettre, mais on les engage à demeurer. il4
Autre incident; les jurés Teulent que ceux que rAcadémie agréera leur paient le même droit que paient les • aspirants & mattrise, 115
Et emportent cette prétention» sauf un léger tempérament. 118
Mk Hervé presse la YéHfication des titres respectifs de la jonction dans Tespérance de la raffermir. 119
. De son côté, le secrétaire, pour fortifier TAcadémie contre la pluralité des rotants de la maîtrise, propose MM. Bosse et Quadroulx pour académiciens honoraires; la proposition passe en plein , quant à M. Bosse , mais elle est restreinte pour le sieur Quadroulx , qui sur ce quitte TAcadémie. 122
Les boutefeux de la jurande ne cessent de proToquer de nouteaux objets de dissension. 126
fis reyiennent & la charge sur celui de la préséance. 127
Cependant M. Herré termine l'affaire de Tenregistrement des titres de la jonction , 128
Laquelle, toute consommée comme elle paroit être parlb, n'en est pas plus solide; bien loin de là, les esprits brouillons portent les jurés à faire bande & part, à reeetoir des maîtres, à disposer des deniers communs sans compter, 129
Et en même temps h se rendre maîtres de Texpédition de 4*arrêt d'enregistrement. 130
DiYorce. Tous bes troubles menacent l'école académique d'une chute totale. Prête à tomber, quelques illustres académiciens la relèTont et aTec tant d'éclat que les jurés roTiennent, 131
Hais d^une façon qui décèle bien dans quel esprit. 132
Propositions étranges de leur part; le silence dédaigneux que l'Aeadémie y oppose déroute les jurés, mais ne les réduit pas, 133
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Et les porte au contraire à entamer TAcadémie par cette ruse de gagner les académiciens modernes et par eux les anciens académiciens portés à la condliation, de duper les uns et les autres et d'arracher à leur bonté un accord fort honteux pour TAcadémie. 134
Rejonction. Les deux corps ainsi rejoints prc^nnent an logement plus spacieux, - 1-39
Où, après «ne année de dîTorce^ ils se rassemblent. I40 Les jurés et leur cabale 7 reprennexit bientdt Jours pre- . miers errements, . 141
£t débutent par malmener durement plusieurs anciens académiciens sur un manquement des plus conunina^ toires. 14â
La maîtrise divisée entre elle , les jeunes maîtres propo* sent à TAcadémie leurs griefs contre les anciens bacheliers de leur corps, et se soumettent èi ce qu'elle dé? Cidera; elle y pourvoit par un règlement. 147
Nouveaux troubles dans l'Académie formés par la cabale. .149 Assemblées séparées et discoles, 150 Et notamment une, marquée au coin de la scission la plus . complète, 151 Au point que plusieurs des maîtres protestent en forme contre ce qui s'y passe. 152 L'Académie la casse et l'annule et en interdit les auteurs de toutes fonetions dans l'un et l'autre corps. 153 Deux de ses anciens, nouvellement admis, enYeloppés dans cette interdiction, faute de s'être purgés des charges à eux imposées , sont déclarés totalement déchus , sauf à amender et à faire les satisfactions qui leur seront prescrites. 154 L'un des deux se soumet, l'autre persiste dans sa révolte. 15^ Millot , ancien bachelier , qui avoit furtivement retiré du greffe du parleiinent les titres primitifs de l'Acadéoûe
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^ est contraint , par autorité de justice , de s*en dessaisir. 155
La cabale, inépuisable en intrigues, repratique la plus grande pluralité des suffrages pour en abuser h outrance, 156
Ce qui fait déserter TAcadémie et Ta droit k son extinction. 157
Conférences réglées sur les priiitipes de Fart, établies pour faire diversion. 15S
Ne produisent qu'une partie de l'effet qu'on s'en et oit proposé, 159
La jonction devenue également à charge aux deux par^ ties, l'Académie, ne voulant pas rompre la première, soupire après quelque événement qui l'en puisse délivrer. 161
Cet événement est amené par M. Ratabon, et forme ce qu'on appelle la première restauration de l'Académie. 162
Les jurés, choqués du plan de cette restauration, se retirent tumultiieusement avec leurs adhérents, 186
Et se refusent à tout accommodement. 187
Pour entamer un procès, font enlever les meubles de la chambre commune de la jonction , même des effets ap^ partenant à l'Académie, 190
S'irritent contre ceux des leurs qui se montrent opposés à la rupture, 191
Emploient beaucoup de ruses pour l'imputer à l'Académie, lesquelles tournent contre eux et leur font quitter îa partie. 192
Voyez la continuation k l'article Restauration de 1655.
JoTEDx avènement. L'Académie exceptée de toutes lettres de maîtrise usitées dans le cas du joyeux avènenement. 185
loRANDB des maîtres peintres. En quel temps instituée et à quelle occasion , 6
2^2 Table
Et comment composée d^abord, 7
Se tourne bientôt contre les Trais gens d^art, 8
Et dégénère en cabale héréditaire. 9 Voyes, an snrplas, Cabale, Formation, Jonction.
La Htbb (Laurent de% Tun des douze andens de la ] mière élection à la naissance de TAjcadémie, 36
Ami de -Bosse 57
Met an feu un écrit anonyme adressé à FAcadémie* 66
Sa qualité conyertie en celle de professeur à la restauration de i655. 188
Ljkiioi6!ioH (Guillaume de), pr^inier président du parlement, disposé très faTorabïement pour rAcadémîe dan Taffaire de Tenregistrement des titres delà grande restauration. M 34
La MoMTAfiRB (Mathieu), Tnn des seize membres de TAcadémie députés pour ratifier le contrat de la jonction. 100
La VaiLLiias, Toyez de LaVrillière.
Lb BicHBdR (Jacques). L*un des seize membres académiques députés pour ratifier le contrat de la Jonction.* . iOO
Lu BauN (Charles). Est ménagé par les jurés de la mattrise, lors de Tatteinte quils portent à tous les brevetaires du roi et pourquoi ; 23
Me prend pas le change, et, comme au seul remède contre leurs entreprises, recourt au dessein de former une association académique. 22
Est recherché par M. de Charmois, qui Tavoit en quelque sorte deTancé dans ce même dessein, 25
Y concourt puissamment avec lui, 27
Porte les statuts à M. le chaiicelier et en obtient lli(»no-
jm
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logation par* lettres patentes publiées aa grand sceau. 35
Est nu des douze anciens de TÂcadémie de la première élection, 36
Et, par le sort, le premier qui entre en exercice, et, comme tel, dispose^ récole, 37
Règle le plan des registres des délibérations, 37
Fait graver le sceau de TAcadémie sur ses dessins, 38 Fait exposer dans Fécole , pour former les jeunes élèves , les études qu^ilavoit faites à Romed*aprèsRaphaél, 43 Fait présent k TAcadémie de plusieurs membres humains^ moulés en pl&tre sur Técorché naturel, 56
Et de quatre figures antiques moulées sur des originaux; 59 Désapprouve la jonction, et pourquoi, 9^ Dans la vue' d'en délivrer TAcadémie , donne les mains à un nouvel arrangement, et qui produit la première restauration, 163 Sert en cette occasion sa compagnie avec 'beaucoup de zèle auprès de M» le chancelier, i68 Contribue largement aux fonds nécessaires pour la vérification des titres de cette première restauration, 266 Est élu chancelier et recteur de rAcadémié, i88 Obtient pour elle , dans un besoin instant, de la libéralité dé M. le chancelier, un secours de 2,000 Hv. *5 Sa brouillerie avec M. Bourdon, *23 Et leur raccommodement. *24 Inspire à TAcadémie le dessein d'orner l'hôtel de l/L. le chancelier de six tableaux, '^ *28 Se retire de l'Académie par une intrigue de M. Rat»* bon, •Si Se confirme dans cette retraite sur une nouvelle manœur vre de ce dernier aussi piquante qu'injuste, et, pour rompre sans retour, lui remet les sceaux de l'Académie, '37
234 TaBLB
Se laisse toucher par rasservissement ob elle est rédaite par H. Errard , et songe à Ten tirer, *4t
Est recherché par la comp;tgiiie pour Paider & reporter h M. le chancelier sa qualité de protecteur, *42
Travaille en secret avec le secrétaire pour faire passer la place de Tice-protecteur à H. Golbert, *A4
Qui le recherche sur ces entrefaites pour s'instruire par son moyeu dans la matière des arts ; *46
Il tourne cette occurrence au profit de TÀcadémie , engage M. Colbert k accepter le vice-protectorat, *47
Et se rend k Fontainebleau avec les autres députés pour conduire cette affaire h bonne fin. M8
I>ispose M. le chancelier à la faire passer, *49
Mais, par le tour qu'elle prend, indispose M. Ratabon , *50
Et finit cependant avec M. Colbert. *52
Beprend ensuite avec rAr.adémie Pair de retraite. *55
L'abus que M. Ratabon et H. Errard, son substitut, font de nouveau de leur autorité, ayant soulevé tous les esprits , Ton ne voit pour y parer d'autre moyen que le retour de M. Le Brun. 62
Le secrétaire entreprend de l'y engager et de lui faire reporter les sceaux , et y réussit. *62
M. Le Brun reprend donc h l'Académie ses fisnctions de chancelier, *69
Et lui ménage des audiences de MM. les protecteurs, également flatteuses pour elle et pour lui. *71
Entame ensuite avec M. de Colbert l'affaire de la grande restauration , *73
Qu'U discute en détail avec M. Du Metz , *76
Et, de son avis, dresse avec M. Testelin un plan raisonné à rusage de M. Colbert lui-même. *77
Succès de cet ouvrage, dont M. Colbert le charge de faire part à l'Académie. *8S
Travaille avec beaucoup de générosité à se réconcilier M*
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.Errard et à le rendre à la <lonipagnie» et avec fruit, exerçant alors les fonctions de directeur. *96
patres démarches non moins généreuses de sa part auprès de MM. Mignard et Du Fresnoy. «lOl
Mal reconnues de la leur, «103
Ce qui porte M. Le Bran à avoir recours à l'arrôt qui rend la qualité de peintre et de sculpteur du roi inséparable de celle d'académicien, avec révocation de leur brevet. «JQ^
Prodence et indulgence dont il use pour faciliter cette union , et pour empêcher le plus grand nombre des brevetaires de s'en laisser détourner ; MIG
' Donne en même temps toute son attention à conscânmer l'affaire de la grande restauration pour l'enregistrement de ses titres. *I20
Sa conférence avec M. le procureur général ; *i2î
Est mis à la tête de la députation faite & MM. de la grand' chambre du parlement pour ledit enregistrement, *437
Dont il recueille le principal honneur chez ses confrères, et dont il célèbre avec eux Je succès. H38
Faveur obtenue à sa considération h la chambre des comptes. *43^
Apologie de'l'auteur de ces mémoires sur tous ces témoignages si avantageux qu'il rend à M. Le Brun. *i48
Lbçohs établies en école académique surl'anatomie, la géométrie , la perspective. Celles d'anatomie sont foites par le sieur Quadroulx ou Caderousse et gratuitement; 56
Celles de géométrie par M. Ghauveau de même ; 57
(Ne paroissent pas avoir duré long^temps.)
Celles de perspective par le sieur Bosse, de même. 58
Beprises par le même après une interruption de près d'une
année. 81
Emoluments assignés par le roi à chacun des maîtres
2a6 Table
qui enseigneront II l'Académie une de ces trois seien* ces. *88
Le Moins et antres, simples aspirants à mattrise , élevés par la cobne de certains factieux, sans y prétendre,
^ au rang d'académiciens. M56
Lb Somm (Eustacbè) , IMn des premiers i^ul embrasse Tassodation académique, 25
Et l*im des douze anciens premiers élus, 36
Et IMn des seize commissaires de TAcadémie députés pour ratifier la Jonction. 400
Lbttms de proTision des académidens. Sont cbargées, kla naissance de rAeadànie, d'un droit de deux pistâtes. .3»
Leur expédition est préeédée d*un jugement de la capa* cité de raspirant sur ses outrages , 39
Et est faite au nom de H. de Ghaimois. 41
Cette formule ayant été abrogée , TAcadémie ordonne que les anciennes lettres seront rapportées pour être annulées, et être remplacées par de nouvelles conçues en la forme prescrite par les nouveaux statuts. *i6
Tous les académiciens se conforment à ce règlement, bormis le seul Bosse. *f 7
Lbttrbs patentes concernant FAcadémie relatées dans ces mémoires. Lettres du mois de février 1648, approuvent, bomologuent et confirment les treize articles des premiers statuts ; lues et publiées , le sceau te* nant, le 9 mars 1648. S5
Difficultés pour renregistrement de ces lettres an parlement; 46
iry sont enregistrées que le 7 juin 1652 , avec les statuts et avec les articles de jonction de TAcadémie et de la mattrise j avec deux clauses de modification. 128
Lettres du mois de-Janvier 1665, affectent la galerie dn collège royal pour loger TAcadémie, lui font don d*in fonds annuel de 1,000 tiv., exemptent ses dîx-4ieuf d&-
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clers et onze académiciens désignés de toutes tutelles et curatelles et de tout guet et g^rde, et leuraceordeiit k chacun le ecmmiitimus , défendaii^ à tous autres qu'à rAcadémie de poser modèle ni de tenir école pu-
. blique, exceptent TAcadémie de tontes lettres de mat<* trise pour raison du. jojeux ayènement du mariage da roi, naissance des fils de France. Ces lettres sont con^ çuesen cette forme par le conseil de M. le chancelier, et expédiées ayec beaucoup de grftce par M. de La Vrillière. 171
Mais M. Mole» garde des sceaux, fait quelques difficultés de les sceller. 174
Les scelle pourtant , et même gratis. 176
Elles sont registrées au parlement aYee une légère modification, 179
Et promulguées arec grand apparat dans une assemblée générale de la jonction. . ^^
Lettres du mois de décembre 16fô, portant approbation desnouTcaux statuts de TAcadémie, confirmation de tous les privilèges , exemptions , honneurs précédemment accordés k TAcadémie et des qualités de protecteur et de Ylce-protecteùr déférées & M. le chancelier et h M. Golbert, renouvellement de défenses de. tous exercices publics antres que ceux de TAcadémie et nnjonction h tous brevetaires du Toi de se' réunir au corps académique, avec une nouvelle clause révocatolre
' de leurs lettres et brevets, et règlenient sur le sort des élèves, qui, après plusieurs années d*études, seront Jugés non admissibles & Tétat d'académicien. Hll
Les jurés, h Tinstigàtion de M. Mignard, forment oppo* sition h Tenregistrement de ces lettres envoyées dans les cours. *113
Démarches de TAcadémie pour Tobtenir .et diffieultés qu'elle rencontre au parlement I . *123
S98 Tablb
Où enfin Tenregistrement est ordonné, mais ayec modi-
^ fleations ou changements, *i37
Expliqués en détail. *f 40
L^enregistrement à la ehambre des comptes pur et simple, ainsi que celui de la cour des aides. *f 39
L'ËTÊQOB (Le sieur); Toyer Bellot et L*ÉTéque.
iiBDTBMAHT dTil. AiTét dtt couseil, qui casse une ordonnance de ce juge, laquelle assignoit derant lui plitsieurs membres de TAcadémie pour y défendre sur les saisies sur eux faites par les jurés de la maîtrise , défend k lui et h tous autres juges de troubler ni inquiéter lesdits académiciens; démarches de M. le chancelier auprès de ce même juge en faveur de rAcadémie. *U
iioçfiiuiiTs divers de FAcadémie depuis son établissement jusqu*à la grande restauration : 1® ai^artement d'emprunt proche Téglise Saint-Eustache. 36
20 Autre qu'elle loue à Thétel Glisson, me des DetBLx^ Boules. 41
3« Autre au second étage d'une grande nuûson conminnément appelée Sainte-Catherine. 140
4<* Le roi lui en accorde un au collège royal. 166
Les obstacles qu'elle rencontre k s'en mettre en possession l'obligent k s'en détacher. *1
5^ Un logement aux galeries du Louvre par délaissement de M. Sarrazin. *3
6» Autre non loin de Ik dans le grand atelier auparavant occupé par Pierre Du Bourg, tapissier haute-4is- ^er. *ll
L'Académie s*y ajusta d'abord comme provisoirement. *13
Elle s'y accommode ensuite plus k demeure; détail de ces ajustamenta. M4
Est bientôt expulsée de cette 49meure par on tour de V.Ratabon. *55
n parott qn'eUe a ensuite été loger au Palais-Royal. *56
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Linnif AitB à» récole académique. Fonds faits par le roi
pour subvenir entre autres k la dépense requise pour
raison de ce luminaire. *9è
itf AtTRBs peintres et sculpteurs de la communauté. Plusieurs des plus liabiles se détachent de ladite commur nauté pour se ranger sous Tassociation académique. 23
Plusieurs autres de ceux qui pensent sainement protestent en bonne forme contire un acte factieux et irrégnlier signé par Tingtpquatre de leurs eoufirères. 153
Justice rendue aux maîtres considérés en général. *i47
Mamsabd (François). Se fait accorder unprivilége, lequel lui soumet et & sa discipline tous les graTOurs de Paris. 81
L'Académie a le crédit de lui liaire retirer ce prÎTilége. 8%
Mabiaobs de nos rois. L'Aoadémie exceptée des lettres de maîtrise qu'il est d'usage de délivrer h. l'occasion de ces mariages. Brevet du 26 décembre i65é. 185
MADPiECBi (Henri). L'un des douse professeurs premiers élus à la r^tauratien de 1655. 188
IIaiamh (Jules)» cardinal, premier ministre. Par leoonseil de M. le chancelier Seguier, 170
L'Académie défère h Son Eminenee la qualité de sou protecteur. 173
Le remercie par une députation des premiers effets de sa protection, et lui présente deux tableaux» 177
Mbliahd, procureur général du parlement. Favorable a^ cueil qu'il fait aux députés de l'Académie. 46
MiuoT, l'un des anciens bacheliers de la jurande et des principaux boutefeux de la cabale* Contraint par autorité de justice à se dessaisir de l'expédition de l'arrêt
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de renregistrement des titres primitÙs de rAcadémie , dont il s'étoit emparé fortiTement. 1S5
MiGifAEB (Nicolas), autrement dit TAhié ou d^ÀTigaon. Nommé l*im des députés de rAcadémie pour solliciter au parlement renregistrement des titres de la grande restauration de 1663, dont son firère étoit le plus aigre adversidre. M33
M anino (Piérté), pousse !es Jurés de là maîtrise contre rAeadémie. 74
Causes du dépit et de Fanimosité qn^il montre contre elle, prises dans le iond de son caractère. 114
Se fait eréisr prinee de Técolé de Saint-Lue on de la maîtrise, 75
Et n*ottliliè rien poitr relever sur les ruines de l^ole académique, en quoi pburtaut il échoue. 77
Est recherché lors des approches de la grande restauration par M. Le Brun, et d'une manière très obligeante, pourseMunfipàTAeadtole. *101
Après STOir accepté se dédit sèchement, *f 03
Et,'pluttt qiie dé' se soumettre à Tarrl^du conseil qui Ivà preserlvoît cette 'rémdon, se range avec les maîtres de la eommunâuté et s'établit leur chef, *107
Et entreprend de déranger encore une fou et de faire tomber Técole académique, mettant en ^yppositiott une nouvelle école' dise mattres; et, quoique M. Golbert rejette la proposition qu^ lui en avait faite, il ne laisse pas de porter les maîtres b ékvér cette éieole, H06.
Et en même temps à former opposition au paiement à renregistrement des lettres patentes qiiiétt edutièiméiit une défense «fpiress^ et auï ttenveauz statuts. MIS
Cherche aussi à «'attirée fous les Ittevetaires pour les détourner de la réimion avee l'Académie; *lt5
M0D*LB8'de FAca^émie^ L^eierdcé du modèle regardé eomme resseneé et 1« base des études académieqnes. " -^ 35
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L^Académie prend le parti d'en entretenir denx poar pouvoir poser des groupes et rendre ses études plus solides. 54
Ces modèles quittent rAeadémie faute de paie ; Ton en reprend un. 131
Punition d'un étudiant académique pour indécence et Tiolence envers le modèle. * 160
Faculté exclusive accordée à TAcadémie détenir école publique avec exercice du modèle. 166
L'Académie, après sa première restauration , se pourvoit de deux modèles d*une excellente beauté. *7
Fonds accordés par le roi pour rmtretien des modèles de rAeadémie. *88
Hoii (Mathieu), garde des sceaux de France. Peu prévenu d*abord «i laveur de FAcadémie, jusqu'à lui refuser presque cette qualité. Se radoucit sur la manière dont 11. Ratabott en défond les droits , *174
Et scelle, même gratis, les titres de.U première restauration. *03
MoECBAO d'expérience, terme équivalent à celui de chefd'œuvre, mais qu'on évite. Ce morceau exigé dans la naissance de l'Académie pour discerner et juger les sujets vraiment académiques. 39 et 83
Nâissahêi des enfants de nos rois. L'Académie exceptée de toutes les lettres de maîtrise en usage en cas pareil ; brevetdu 18 décembre 1654. i85
NocaitT (Jean) , peintre. Nommé l'un des députés de l'Académie pour solliciter au parlement l'enregistiement des statuts et lettres patentes de 1663. *133
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OFricnms de rAeadémie soiu les diverses époques qui ■diTisent cet ouTrage.
in 6poqae , statuts de 1648 : Un chef, douze anciens et deux syndics ; 36
Les syndics supprimés peu après ; 55
Un secrétaire. 68
S« époque, jonction de i65i : Le chef, douse anciens, deux trésoriers, le secrétaire. iOS
3e époque, l'« restauration de 1655 : Un directeur, quatre recteurs, Tun de ceux-ci toujours chancelier; deux professeurs, deux desquels doiYcnt être renouTclés chaque année , et les sortants prendront la qualité de conseillers ; un secrétaire garde des titres et papiers , un trésorier , tous deux en quittant seront aussi conseillers ; plus deux huissiers, statuU de 1654, 188
4? époque, grande restauration de 1663 : Un protecteur, un vice-protecteur, qu'il est permis à rAeadémie de choisir dans les personnes des plus éminentes dignités du royaume ; un directeur annuel , sauf à le continuer s*il plaît à rAeadémie, et peut être de telle condition qu'il conviendra à TAcadémie; un chancelier k vie tiré du nombre des recteurs;, quatre recteurs, aussi perpétuels; deux adjoints h reêteur et leurs successeurs nécessaires, douze professeurs, huit adjoints b professeur, six conseillers, un secrétaire, un trésorier, plus deux huissiers, statuts de 1663. 140
OppDSiTfoii h Tenregistrement des titres qui constituent rAeadémie , formée par les jurés de la maîtrise : 1<» A celui des lettres patentes du mois de février de 1648. 46
L'Académie néglige de la faire juger, 47
Contente d'accroître ses saccès, etn*en fait pas mieux. 50
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30 À cdui des lettres patentes et statuts de décembre
1663. Mâ2
Celle-ci jugée contradictoirément par Tarrét du pari»»
ment du 14 mai 1664 avec deux modifications et une
charge. *139
OaifiiNB de la maîtrise des peintres et sculpteurs, c*est-è»
dire de ceui réunis en corps de communauté» 6
Et des brevetaires du roi. 9
OsTBOLOGis. Cours fait dans TAcadémie de cette partie de
I^natomie , et squelette humain acquis pour perpétuer
cette étude. 56
Paelbhist de Paris. Il reçoit les mattres de Paris opposants à Texécution d*un règlement plein d'astuce, mi-
• nuté par les jurés de la. communauté des maîtres peintres et sculpteurs, et qu*ils avoient fait homologuer au Chàtelet. L'opposition des marchands les fait 6» chouer. 13
Admet la requête des mêmes jurés tendant à limiter et à fixer le nombre des peintres et des sculpteurs du roi et de la reine, et donne un arrêt qui lie Tinstance, SI
Et reçoit lesdits jurés opposants à Tenregistrement des let* très patentes et statuts de 1648, 46
Ce qui en fait différer la poursuite par PAcadémie , 49
Engage enfin Paffaire de la jonction et renvoie ledit enregistrement au 7 juin 1652, qu'il se fait en même temps avec les articles de cette jonction. 128
Modifications sur ces titres.
Enregistre les lettres patentes de janvier 1655> ensemble le brevet du 28 décembre précédent et les statuts de 1648 et 1654, titres de la première restauration , e^ 7 appose une clause de modification sur l'exemption des tutelles et curatelles. 179
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Reçoit les oppositions des mêmes Jarés krenregistr^nent des lettres patentes et statuts de 1663. Ces oppositions tournées d*one manière à faire beaucoup d'impression sur M. le procureur général et sur les jugse. M 22 Ces impressions détruites victorieusement. *123
Requête de TAcadémie aux fins dudit enregistrement, *i24 Et remontrance faite an parlement par le- procureur du roi au Ghàtelet pour la consenration de ses droits, *i26 Mais dont il se désiste. *tdO
V. Tambonneau, tapporteur, difficile à Taincre. *132 Béputation d^académiciens pour solliciter raffiure et rezpliquer auprès des juges, M33
Laquelle est examinée de commissaires à Auteuil. M34 Arrêt pour Tenregistrement, *137
Etarrêtdéfinitif et contradictoire avec deux modifications. Tune sur les huissiers, une autre sur les élèves son admissibles à Tétat d^académicien , et une diarge sur rinstruction gratuite des enfants des maîtres. M39 Pdisiohs accordées par le roi à TAcadémie. Une de 1,000 livres pour Tentretien de Técole. 166
Cette pension portée à 2,200 livres, ensmte augmentée et mise k 4,000 livres. Distrftution et application de ce fonds. *87
Validation de cette pension par lettres patentes de la grande restauration. ill
Nota, Elle a encore souffert plusieurs variations qu'on peut voir ci-après, dans les notes.
PÉaou. Élu huissier de rAcadémie à la restauration de 1655. V «188
ParnuBu (François), Tu^ des douze anciens de rAcadémie de la première élection. 36
PiaspBCTfTB. Le sieur Bosse se présente pour enseigner gratuitement cette science aux élèves académiques et y procède avec firuit. 57
Alphabétique a35
les leçons, interrompues pendant une année, se reprennent en 16M. 81
Ëmoinments assignés an mattre de perspeetire de TAc»démie. *88
PiHAciBa (Thomas). L\m des seîse membres de l'Aeadè» mîe députés pdnt ratifier le contrat de la jonetion. 100
Plam général de ces -mémoires divisés, en deux parties.
Première partie^ État de la petntwe et de la sculpture en France "pendant tout lé temps qui a précédé rétablissement de rAeadéPiie* 4
Deuxième partie. Première époque. Formation de TAcadémie et statuts de 1648. 18
Deuxième époque. Jonction de TAieadémie ayec la maîtrise et articles de 1651. 103
Troisième époque. Première nstauratfon par les statuts de 1654. M
Quatrième époque. Deuiième et grande restauration par Ie8stalutsdel663. Mil
PoBusoii (Charles). Vwn des six députés de la maîtrise pour conclure raffsire de la joiiction.. Ce dont il 8*aoquitte avec beaucoup de candeur et dlionnéteté. 98
Est admiSy aussitôt cette jonction condue, an nombre des douze anciens de TAcadémie. 103
Cette qualité couTertie chez lui en celle de professeur de TAcadémie à la restauration de 1655. 188
PoRTBAiTS des fondateurs, bienfaiteurs et protecteurs de TAcadémie, placés dans ses salles comme des monuments de son étemelle gratitude. 59
PaisiA^CB de TAcadémie ou de la jurande pendant la jonction. Le projet de ceUfr-d d'inddenter dessus éludé par PAcadémie, 103
Mais si malhabilement qu'elle met en compromis un droit incontestable. 104
Skie Tabls
La querella renouvelée par les Jurés» qui ne yenleat ea«* tendre à rien sur ce point, 1S7
£t Tiennent à bout de remporter par un aeeord maneott» vré avec beaucoup de ruse. 134
PaisKTTATioif etjugement du morceau dit d'expérience, requis dès la naissance de rAcadémie pour discerner les sujets ? raiment académiques. 57
Déclarés indispensables dans un caa particulier et près» sant. 83
PamcB de TAcadémle on école de Saint-Luc, qualité dont 86 pare M. Mignard ches les maîtres de la communauté, pour se mettre en opposition aToc TAcadémie. 77
PsisoN. La peine de prison ajoutée par le magistrat à celle de Texpulsion de Técole académique ordonnée par rAcadémie contre un gentilhomme étudiant en ladite école et qui s*y étoit porté à des indécences et à des Yiolences. 160
PaiTiLàoi emportant une Juridiction sur tous les grft- TeuTs, obtenu par M. François Blansard, et retiré par le crédit de rAcadémie. 81
Paix de récole académique. Fonds lait par le rot pour raison de ces prix. *88
Prix de marque donné aux élèfes de cette école aux dé^ pens de M. Du Metz. MfO
Paix dlionneur en Pécole des maîtres. M. Bonneau, procureur du roi au Gh&telet, fait les frais de celui qui fut proposé en cette école lors de sa première élection, M. Mignard en étant le prince; ce prix consistoit en une épée d'argent et n'a point été réitéré. 79
PaocÂs et diiférends concernant les arts, reuToyés par nos magistrats à l'Académie, par la considération oà elle étoit chez eux, pour y être réglés. 169
PnocuBBims du roi au Chàtelet dont il est parlé dans ces
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mémoires. i<^M. Bomiean; tente adroitement de soumettre rAcadémie à sa juridiction, 50 Mais est écondnit. 52 Protège Técole de Saint-Luc^ 79 8^ M. de Riantz ; sa remontrance au parlement pour la conservation des droits de sa charge par rapport à rAcadémie, «126 Hais dont il se désiste obligeamment. . 130 PaocuRBUB général du parlement. Favorable accueil qu'il &it à rAcadémie ; c*étoit M. Méliand. 46 Difficultés qnMl trouve dans Tenregistrement des titres de la grande restauration ; comment levées. *12a* PaoFi98Bua9 de l'Académie. La qualité de professeur établie parles statuts de 1654, et substituée k celle d'anden portée par les Statuts de 1648, et conservée pen-^ dant la Jonction. Douze professeurs établis par lesdits premiers statuts jouissent, en cette qualité, deTexemplion de toutes tutelles et curatelles , de tout guet et garde, du droit de cammUtimuê. 185 Noms des sujets premiers établis pour remplir ces places, r^ 188 Règlement imaginé par M. Errard qui oblige tout professeur entrant en exercice dinviter les autres officiers de rAcadémie d*étre présents la première fois qu'il poseroit le modèle. . *38 Honoraires pour chacun de ces douze professeurs réglés par le roi h la grande restauration. *87 PaoMBSSB formelle et irrévocable faite au parlement par les représentante de l'Académie , de ne jamais admettre pour académiciens des sujete d'un mérite assez borné pour devoir appartenir à la mattrise. M36 pROTBCTEUBS dc TAcadémie. M. le chancelier Séguier, revêtu de cette qualité, s'en dépouillé pour la l&ire passer au cardinal M azarin et prendre celle de vice-protecteur. 171
338 Tablb
A la mort du cardinil, la qualité de protecteor. e«t npportée à M. le chancelier» . *42
Bans laquelle il est confirmé par lettres patentes de dé» eembret663. *iii
PaoTisTATioM en forme de plasieurs meml^res de la nultrise contre un acte i&égulier et Ça^stieux signé par vingt-quatre de leurs confrères. Cet acte est ensuite
' déféré à TAcadémie, qui le casse et Tannule. 152
QoADROULx, ou bion Caderotssev enseiffastraBalomia gratuitement aux élèTés de TAcadémie, et a? ec beaucoup de succès. 56
Est proposé en Tasseoiblée de la Jonction pour acadénaicien honoraire avec séance et y(hx diôlibératlT«« iSS
Les votants de.la maîtrise admetteut la proposition, mais eu retranchant la voix dâibérative, qne» cependanl, ils passent au sieur Bosse , proposé en màne temps; le sieur Quadronix prend à offonse cette différenoe de traitement et quitte TAcadémie. iS3
QunsRVL (Augustin), maître peintre et juré-fSTde dé sa communauté en 1651; (c'étoit le père de Pasquier (^uesnel del*Oratoire), l*nn des doutés de la maîtrise pour
' conclure Taffairede la jonction, et le premier qui en ait signé le contrat. 96
Racooioiodbmbnt de la maîtrise avec TAcadémie. Raccommodement replâtré et insidieux obtenu par celle-là, en gagnant les académiciens modernes, et, par eux, les anciens académiciens conciliants. 134
RiSG dans TAcadémie. Le rang des douze anciens de l'À-
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cadémie de la première élection réglé entre eux par le sort. 37
Celui entre les ofiBeiers de rAcadémie et de la maîtrise laissé en compromis, i04
Ce qui fait que celle-ci le lait régler en sa Cayeur. 138 R4TAB011 (Antoine), intendant, puis surintendant desb&ments du roi, conçoit- lldée de se mettre à la tête de TAcadémie. iGà
Il est affermi par H. Errard, 163
Et guidé par M. Le Brun et M. Testelin, le sécrétai re. 164
Rédige lui-même les statuts de la première restauration, obtient plusieurs nouYelles grâces du roi pour TAcadé^ mie, logement au collège royal, pension de 1,000 livres. 166
Se montre à elle pour la première fois cbez M. le chancelier, qu'il complimente à la tète de la compa* gnie. 168
Met les titres de ladite restauration en état d*ôtre validés. 172 Relèye avec fermeté et avec esprit un propos de M. Mole, garde des sceaux. 175 Veut que la promulgation de cet arrangement se fasse avec grand apparat. 181 Discours quMl fait à cette occasion. 183 Est reconnu directeur de TAcadémie et prend possession de cette qualité. 187 Rend inutile une double ruse des jurés pour rompre stcc rAcadémie et la cbarger du blâme de la rupture. 193 Engage rAcadémie à se détacher du logement du collège royal. *3 Procure à TAcadémie un nouveau brevet du roi pour Tau* toriser à s*arranger avec M. Sarrasin par rapport an logement que celui-ci lui cède aux galeries du Louvre,
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et le punit adroitement d'une mauvaise finesse qu*il avoit mise dans cette cession. *5
Entreprend d'engager l'Académie h recevoir un sujet fort médiocre. *9
La résistance qu'elle montre l'indispose contre elle, *iO Et le porte à user d'une petite vindication. *lf
Elle la dissimule et députe pour le remercier. *14
Saillie inconsidérée de M. Ratabon, laquelle est repl&trée à l'insunt. *19
Ce qu'elle lui cause de désagrément le rend moins assidu à l'Académie, *â9 Qu'il entreprend cependant de dominer,' et même en sous» ordre, par M. Errard. *30 Manège de leur part pour éloigner M. Le Brun, *S1 Et pour lui donner un sujet de dégoût marqué et choquant, *dat Qui l'oblige enfin dequitteretderemettreles sceaux. *37 En use mal aussi ayec le secrétaire Testelin, et le force en quelque sorte à se Touer, ayec M. Le Brim^ au désasserrissement de l'Académie , et à guetter pour cet effet le premier érénement fayorable. *4I La mort du cardinal Mazarin amène cet événement, *4S Et une inattention de M. Ratabon donne occasion à. ces dîeux amis d'en profiter en faisant tomber la place de vice-protecteur à M. Colbert. . 43 La façon dont tourne cette affaire et dont elle se mani* feste pique extrêmement M. Ratabon, au point de refuser d'aller avec eux chez M. Colbert. *5Q . Us y vont sans lui et terminent avec le ministre. *51 Ce dont cependant ils vont rendre compte ensuite à M. Ratabon, qui fait semblant de se radoucir. *5d Se fait continuer directeur de l'Académie, mai^par un manège misérable et indécent. *5S Cherche à faire intimider l'Acadéoûe pour l'assarvir de nouveau, *6i
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Echoue dans ropposition quMl montre à y foire rappeler H. Le Brun et lui voir rendre les sceaux. *65
l^ésagrément qja*û esenie par hasard en Toulant conduire-, TAcadémie en corps chez H. Golbert sans M. Le Brun. *72
S^empare du soin d*obtenîr un ai^t du conseil contre le sieur Bosse > oii trop de passion lui fait foiré des foules. *85
H. €olbert évite de lui foire part des non? elles grftces que le roi foit à TAcademie à la grande restauration , *80
En sorte qu'il n*en apprend la première nouvelle que par le compte qu'en rend M. Le Brun en pleine assemblée. *90
Manière dont il y soutient cette mortification. *91
Sa maladie , sa mort et son portrait. *93
RÉcBPTios à TAcadémie. Le droit» pour raison de ce, fixé à la naissance de TAcadémie à deux pistoles. 38
L'Académie décide que le récipiendaire ne peut être admis que présent en personne. 83
RsGTiDBS de l'Académie. Institués à la première restauration, c'est-à-dire en 1655» au nombre de quatre» jouissent de l'exemption de toute tutelle et curatelle et de tout guet et garde, du droit de commttimua, 185
Le chancelier de l'Académie doit toujours être tiré parmi eux. MM. Le Brun, Sarrazin, Bourdon et Errard, premiers élus pour remplir ces quatre places. 188
Leurs honoraires et leurs fonctions depuis la grande restauration, *87
Laquelle rend leurs places perpétuelles, d'amovibles qu'elles étoient auparavant. MOO
RwïisTBBs concernant les affaires de l'Académie. Le plan et la fonne en sont réglés par M. Le Brun et d'une manière si judicieuse qu'on n'y a rien changé depuis. . 37
Céliii des délibérations tiré d'entre les mains de M. de Channois, et pourquoi» * 63
iO
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La jurande ose proposer entre autres que losdits regis^ très y qn^elle prétend loi être eommnns an moyen de la jonction , lui soient portés en son biireau pour qu*eUe j puisse insérer ce qu^elle jugeroit conyenable. L^Académie ne répond à cette proposition que par un silence dédaigneux. 133
Rbmohtbaxcb au parlement par H. de Riàntz , procureur au Gb&telet, au sujet de la grande restauration de FAcademie. •127
Bbntois faits à TAcadémie par les tribunaux, des procès et différends y pendant concernant les arts, pour y être réglés par TAcadémie. 161
Bbquétbs relatives à rétablissement et à la restauration de TAcadémie : !<> Au parlement par les jurés dé la maîtrise le 7 féTrier 1646 ; très bardie par son objet , bâte par contre-coup rétablissement de TAcademie ; 19
2« Au conseil de régence par Bf . de Charmois le SSO janvier 1648 ; opère cet établissement ; S9
3^ A M. le cbancelier par quelques écoliers ameutés par Bosse ; demandoient à être'' maintenus en la possession
; de la prétendue école académique qu'ils SToient ouverte à son instigation ; produit la suppression de cette école et de toutes autres semblables, et Teipulsion de celle de TAcadémie desdits écoliers ; *83
4^ AU parlement au nom de ^Académie le 9 janvier 1664 pour Tenregistrement des titres de la restauration de
' 1663. *lâ4
HiiSTAUBATiOK de 1655. Détails préparatoires. M. Ratabon conçoit ridée de sej mettre h la tété de TAcadémie. 162
M. Errard le fortifie dans cette idée, 163
£t M. Le Brun y donne les mains et forme le premier plan â& la restauration , 164
Que M. Testelin travailla plus à fond, et auquel M. RataboQ lui-même met la dernière main* 165
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Il obtient anssî plusieurs DOUTelles grâces da roi , qatl fait comprendre dans on bref et, i66
Dont il instmit rAcadémie assemblée chez M. le Chancelier, 468
Leqnel InHnême eiamine et disente lenottf^ arrangement. i09
Bonne à TAcadémie nn chancelier. 170
8e démet de la qualité de protecteur do la compagnie , pour qn^elle puisse s*acqliérir en cette qualité lecardinal Masarin , 171
itae cette Eminenee accepte. 173
L^Académie s'en préTaut auprès du garde des sceaux
Mole, m
Qui scelle ses lettres gratis, sauf pourtant un petit retentum. 176
Les deniers nécessaires pour Tenregistrement de ces lettres foun4l^ar le petit nombre de zélateurs de TAcadémie. 177
Cet enregistrement passe au parlement tout d^une voix* mais avec une légère modification* 179
La restauration est promulguée a^ec grand apparat. 181
Confirmation du vice-protecteur et du directeur, et élection d*un chancelier, de quatre recteurs, douze professeun, i«i seerétaire, un trésorier et un Huissier.' 187
nouveaux troubles suscités par la cabale de la jurande, j . , . ia9
Et ruses mises en usage pour déterminer la séparation et ilmputer cependant k TAcadémie. 190
Eufin disjonction réelle et de fait. 196
Détails actuels. L*Académie trayaille k se mettre en possession du logement à elle accordé au collège royal ; mais les obstacles qu^elle y rencontre Tobligent à s'en détacher. '1
Elle s*accommode du logement de H. Sârrazin. '*i
Quoique fort resserrée dans ce logement, elle y relève
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ftvec édst son école et même le fond 4e sa constitation, *7
Jusqu'à résister en face à M. Ratabon dans noie oceast(Ht où il entreprend d'y donner atteinte. *8
Il lui en mainine son ressentiment dans Texpéditton da broTet qni la doit faire Jonir de Tateller de M. Du- .bonrg. Mi
Elle 8^ établit et sV aeoommode ayec dépense. *i2
Arrêté pour ordonner le raifort de toutes les anciennes lettres de proYÎsion ponr être conTerties en d'anbres conçues en la forme prescrite par les nouveaux statua. Me
Tout le corps académique satisfait à cette cony^rsion, hormis le sieur Bosse. M7
Fermentation dansTAcadémie àToccasion dela.résistance de ce mutin, *18
Et d'une saillie inconsidérée de M. Ratabf^, , *20
Qui, lui montrant les bornes de son pouToir sur TAcadémie, s'en éloigne, *29
Et toutefois lui fait entreprendre de la dominer jet même en sou»«rdre par sa créature, M. Errard. *30
Tous deux, par de mauTaises manœuvres, portent M. Le Brun à s'en retirer, *3l'
Et même à abdiquer les fonctions de chancelier et à remettre les sceaux. ^36
H. Errard redouble de manège pour éblouir la compagnie sur cette perte , *36
Et agit cependant avec un despotisme révoltant. *33
Il cherche à dégoûter aussi le secrétaire Testelin , *39
Et le force de se réunir avec M. Le Brun pour travailler de concert au désasservissement de l'Académie, ce qui amène la restauration del663| autrement dit la grande restauration, analysée en l'artide qui suit. . *41
RtSTAUEATioii de 1663,9 autremMt dit la grande restaiH
^^NhfeW.
"^ 'tiLv^w^M^Mi^Mtttak^^
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ration. Détails préliminaires. M. Golbert re<liéreiie M. Le Bran pour s'instruire sur les beaux-arts. *46 Celui-ci saisit cette occasion ponr servir et relcTer TAcademie , commence par engager M. Golbert lien accepter levicei^rotectorat; *47
n négocie ensuite cette affaire arec M. le Chancelier. *48 Le tour qu'elle prend pique au vif M. Ratabou. ^49
On ne laisse pas d'aller en avant et de finir avec 11. Co^ bert. *51
Manège indécent de M. Ratabon pour se ftJre eonserrer directeur, *55
Et de tf. Errard, son substitut, pour intimider rAcadémie et tftcher de Tasserrir de nouveau. *êO
Pour parer à cette entreprise, le secrétaire porte la com» - pagnie à se procurer le retour de H. Le Brun» ^ A qui les sceaux de TAcadémie sont reportés malgré M. Katabon. *69
n procure à rAcadémie un très faTord)le aeeis auprès ' de MM. le protecteur et le vice-protecteur. *71
Entame avec M. Golbert Faffaire des nouveaux rèi^emente qui doivent iSrader la nouvelle restauration, • ^4 Qttll discute en détail avec M. Du Mets, qnfï Insirail à fond de tout ce qui concerne TAcàdémie, *76
Dresse ensuite de son avis avec le secrétaire un plan raisonné de cette restauration, à Tusage de M. Colbert, *TT
Où la partie utile est traitée avec retenue, *78
Mais lïionoriflque avec moins de ménagement; ee |^an est approuvé dans tous ses point» k rexceptien d'un • seul. *19
Pension de 4,000 liv. accordée par le roi, répartie sur divers objets du service. *8T
L'état de cette répartition tioU lien de règlement k TAcadémie pendant 1063. *88
Après la mort de M. RataboD, M. Le Bran fiit léi ftm^
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Uoat d« dineteor de l'Afiadémle atee ]^eonp.d» sâge$8é, -94
Et trtTaille arec M. Ermd» qu'il s*est répo^yeilié, .&Tee M. Testelîn et aTec M. Du Uetz , et mettre la dienuère main au nouTel arrangement. *96
Celni-HÛ , poar y donner la forme jadiciaire, Inspire de eonsnlter mi habile praticien» . , *d8
Qui, par un ayis très judicieux, redresse et fixe TÀcadé* mie sur tout le plan de son travail. *99
AnéX du c<»aeil qui enjoint à tous peintres. et sculpteurs du roi de s'unir k TÂ^démie, réroquant à cet effet leurs brevets; cet arrêt rendu pour réprimée et ranger MM, Mignard et Du Fres^oy 9 *i03
Lesquels j résistent et se joignent aux maîtres de la com* munautéy dont le premier s'établit le ebef^ . *107
El n'oublie rien pour traTepser et faire de nçuteau tomber l^cole académique. . . . *^06
Conclusions. Les nciuf eaux statuts et lee lettrçs-patentes eonfirmetives e<wit approuvés du roi. .; Mi2
Uet Jurés, à l'instlgatipit de M. Mignard, forment opposl^ tionbrenrfsiatremeutdesunseldesaiitfes, *U3
Et, eratre les défenses portées par ces lettres,, afin d'engager plus sûrement un procès, ils ârigent i^ne école publique-, *IU
En même temps qu'ils détournent le plus qu'ils peuvent de brevetaires du roi de Tunion ordonnée. *i15
Mais TAcadémie trouve le moyen de se les attirer tous* *H6
ta déebéanee, qu'auroit pu produire cet assemblage de tirets assez mêlés, est réparée en partie par la bonnp discipline. MIS
liesdite statuta et lettre»-patentes sont envoyés a|ix cours souveraines; M19
So même temps rAcadémie procède à l'élection de ses
. Qonveaux officiers, M2t
■Éli
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Et députe auprès de M. le procureur du parlement pour solliciter ses conclusions ; le tro uyc fort prévenu. *1 22 Requête de rAcadémie au parlement et arrêt d*appointé. *12*
Billet de H. Golbert h M. le procureur général pour lui recommander ralTaire de l'Académie de la part du roi. Mas
Conclusions de ce magistrat. *i26
Kemontrancé du procureur du roi au Chfttelet contre cette restauration , M 27
Mais dont il se désiste. *130
Travail des députés pour faire reyenir la plupart des juges, surtout le rapporteur. *132 Députation plus solennelle pour les solliciter. *133 Arrêté du parlement pour Tenregistrement , avec trois clauses. *137 £nregîstrement pur et simple à la chambre des comptes et à la cour des aides. *139 Détail des clauses apposées par le parlement. *140 .RuNTZ (De), procureur du roi au Ghâtelet. Remontrance très forte de sa part au parlement contre le nouvel arrangement de TAcadémle, M27 Et dont cependant il se déporte de fort bonne grâce. *130 Kois qui ont favorisé les arts de peinture et de sculpture par des gr&ces et des exemptions en bonne forpie. i RoPTunB ouTerte entre M. Le Brun et MM. Ratabon et Errard. '37
Sackb de nos rois. Peut donner lieu k des lettres de jnattrise dans l'Académie ; brevet du 28 décembre 1654. 187
Saiiau inconsidérée de M. Ratabon. Cause d*un grand, mouvement en l'Académie. *20
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Samibs par les jurés. Celles faites sur les sieurs L^f^ que, Bellot, peintres du roi» donnent lieu à rétablisse* ment de rAcadémie, 19
Et celles faites sur plusieurs membres de la nouTellô Aca* demie opèrent Tarrét du conseil du 19 mars 1648. 43
SiRaAini (Jacques). L'un des premiers promoteurs de rétablissement de rAcadémie ayec M. Juste d*£pnont et M. Corneille, 24
Et Tnn des douze anciens de la première éleetion. 36
Ensuite, à la restauration de 1655 > Tun des quatre reo» teurs de rAcadémie. 188
Offre dé lui céder son logement des galeries du Loutre moyennant 2,000 Ut. pour déboursés de dépenses qu^l prétendoit y avoir faites ; Tofflre est acceptée ; *3
Haïs le petit tour d'intérêt particulier dont on accuse M. Sarrasin puni par une clause insérée dans le breTet du roi. ^6
Est nommé l'un des députés pour solliciter au parlement Tenregistrement des titres de la grande restauration. *I33
ScBADx de TAcedémie, gravés par les soins et sur les dee^ sins de M. Le Brun. 38
En étant chargé depuis comme chancelier de TAcadémie, il les remet par mécontentement. *36
Ils lui sont reportés par une députation. *69
SitcaiTAiâB de TAcadâmie. Causes de la création de cet emploi. 63
Est déféré à M. TesteUn l'ahié (Louis). 69
Passe auputné (Henri) lorsque Tatné est élu ancien. 89
Le premier continue encore pendant du temps à en faire les fonctions, et le second n'en commence rexerciee qu'en la première assemblée générale de la jonc- Uon. 105
(Voyez, au surplus, les articles personsdis de ces deux officiers.)
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Sbckbt promis et gardé par rAcadémie en corps. i7t
' SéfiuiBs (Pierre), chancelier de France» protège singa- Mèrement H. Le Bran. S5
Appuie de tout son pouvoir au conseil de régence ranîûre de rétablissement de TAcadémie. 29
l^xamine la minute des premiers statuts, les apostille de ses obserrations , les homologue ensuite par lettres patentes, qu^il scelle et fait publier, le sceau tenant. 35
Donne un arrêt qui évoque au roi et k son conseil tous les procès concernant les fonctions , ouvrages ou exercices des membres de TAcadémie , casse une ordonnance du lieutenant civil rendue pour raison des saisies faites sur aucun d*eux par les jurés; écrit & ce juge pour lui recommander les privilèges et intérêts de TAcadé» mie. 44
S^mploie dans le même esprit auprès des autres magistrats, et donne à la compagnie les plus fortes marques de sa protection. 45
L^exhorte et la met en état de poursuivre au parlement renregistrement de ses lettres. 46
Se montre également occupé d*elle k la restauration de 1655, 168
Dont il examine et discute et le plan et les titres. 169
La qualité de chancelier de TAcadémie prend son origine dans un trait de politesse de sa part. 170
Se démet de celle de protecteur de TAcadémie , pour la faire déférer au cardinal Mazarin, et prend celle de vi» ce-protecteur. 171
Reçoit une députation solennelle de TAcadémie pour le remercier et lui faire hommage d^un tableau. 177
Fait don k TAcadémle d'une somme de 2,000 liv. pour Taider à occuper le logement délaissé par M. Sarracin. *5
Reçoit un nouvel hommage de plusieurs tableaux que
rAcadémie fait faire pour rembellissement de son hê-
♦ tel. •«
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Réfgrée It «pialité de protecteur à la mort du cardinal Masarln. *4a
Il 8*emploie à faire passer le Tice-protectorat à M. Colbert. *50
Est confirmé dans le protectorat, p^r le^ lettres patentes - de 1663, *iil
Et sert puissamment TAcadémie à cette dernière restau- . ration. *idO
Sbys (Gilbert), comme on le Qommoit assez comi9ttnément, mais dont le vrai nom, est de Sève, Tun des seize commissaires de rAcadémie pour ratifier le contrat de la jonction, f 00
Et Tun des douze professeur» premiers élus k la restauration del655, 188 Et enfin Tun des treize députés nommés pour solliciter an parlement les titres de la grande restauration. *133 SQuti.BTTa humain acquis à TAcadémie pour former les jeunes étudiants dans la connaissance de Tostéolo» gie. *56 Statuts de TÀcadémie : lo Statuts de 16i8, minutés par M. de Gharm'ois sur les lumières données par M. Le Brun et les autres premiers académiciens, reyus et corrigés par M. le chancelier, 34 Et confirmés par lettres patentes. 35 Ne sont vérifiés au, parlement qu'avec les articles de la jonction. 128 2<^ Statuts de 1654. La première idée en est donnée par M. Le Brun, 163 Et jetée sur le papier par M. Testelin. 165 Sont discutés à fond par sept ou huit des meilleures tètes de rAcadémie, et rédigés finalement par M. Ratabon« 166 Sont par lui expliqués à TAcadémie assemblée en corps chez M. le Chancelier, .169 Qui lui-même les examine et les revoit avec soin. . 169»
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Sont regUtris au parlement avec lettre9>patentes de jantierl655. 179
Choquent fort la mi^tinse et la portent à la séparation. *" 186
3» Statuts de 1663. Minutés d*abord pour arrêter les en* treprises de M. Ralid)ony *47
Et remis h un autre temps. *54
Repris par M. Golbert lui*méae» *74
$t par lui renvoyés à M. Du Mets pour être discutés en détail. *76
Expliqués ensuite à M. Golbert lui-même par i^n plan raisonné dressé par MM. Le Brun et Testelin, *T7
Lequel opère la décision. *80
yétat du roi pour la. répartition de la. pension de 4,000 livres tient lieu de statuts, comme par intérim) pendant rannéel663,. . : *«8
H . Le Brun, faisant les fonctions de direetempi se livre teut entier à Taffaire- des statuts, . *9é
Et se réconcilie M.Xrrard pour s*en aider digas oetra*» vail. , *96
Le plan des statuts redressé «t fixé sur Tavis d'on habile praticien. *99
On achève de leur donner la dernière forme avec M. Du Metz. MIO
Après quoi ils sont approuvés par le roi et eonfirmés par lettres-patentes. *111
Opposition à leur enregistrement de la part des jurés, à rinstigation de M. Mignard, même avant d'être envoyés «ux cours souveraines, M 12
Détail des difficultés que cause cette opposition ; d^ préjugés à vaipci^, etc. M22etl31
JSnregistrement qui termine tout avec trois claur-
8es« *139 et smv.
Statuts pour les peintres et senlpteurs de la maîtrise*
. Causes et époque des premiers statuts de la commu-
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Haute des maîtres peintres et scnlptears de Paris. 6
Adresse des Jorte pour obtenir lliomologation de lens
statuts, en 1691; vieunent à bout de les faire tegistrer
au parlement conjointement aTec les titres de rAcadé-
mie. 97
Strdigs de rAcadémie. Les sieurs l'ÉTéque et B^ot élu
en cette qualité. 38
La façon dont ils se conduisent dans cet emploi porte
TAcadémie à les supprimer et m6me à renvoyer le plus
incorrigible de ces deux sujets. 55
Tambokabav (F^rançois-'Hlerôme) , conseiller de la grand* cbanibre. Travail avec lui, comme rapporteur des statuts et lettres patentes de 1663, pour vaincre ses préventions sur les raisons des Jurés. M3ft
TsHTiTiVB faite par M. Bonneau , procureur du roi an Ghételet, pour rtiiger rAcadémie sous sa juridie» tion, 50
Êudée habilement par les députés de la compagnie.' as
Tbstbloi Tatué, on Louis Testelin, consulté des premier^ avec son ftère, par M. Le Brun, sur le projet de rétablissement de rAcadémie.. 3S
Son éîoge; est élu secrétaire de TAcadénrie à îa création de cet emploi, 69
Puis l\in des dense anciens du même corps à la place de H. Perrier. Il s'applique, en cette qualité , avec beaucoup de succès , à rélever Técole académique prêle à tomber. 86
Est un des députés de TAcadémie pour tndter de la Jebetion. 98
Démêle dans la conclusion de* cette affaire une infidélité insigne de la pan des députés de la mattrise. 88
TssTBUs (Henri), autrement le puîné. Aide M. Le Bnm
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de ses lomières dans le projet de rétablissemoit de r Académie. 28
Est choisi pour foire le portrait du roi dont elle rent orner la salle d^assemblée. 59 Succède à son firère atné dans la place de secrétaire de TAcadémie ; est chaïf é par elle de poursuivre la TérificatioD des lettres de son établissement, à quoi il satisfait ayec beaucoup de diligence. 89 £st un des seize commissaires de TAcadémie nommés pour ratifier le contrat de la jonction. 100 Fait un coup de parti par la façon dont il débute avec ceux de ladite jonction. 104 Propose de receroir académiciens bonoraires avec séance et Toix délibérative les sieurs Bosse et Quadroulx. Motifo et sort de cette proposition. 122 Suggère la tenue des conférences publiques sur les di- ^ verses parties de Tart , et dans quelle Tue. 157 .Çst mis des premiers ém le secret de la première restauration de TAcadémie, et contrffiue beaucoup à lafoire réussir. 165 Y est continué dans son emploi de secrétaire à la première élection. 188 Son attachement invariable et ouvert pour H. Le Brun lui attire une espèce de persécution de la part de H. Evard. *40 U agit auprès du premier pour traTailler avec lui au dé»assenrissem'eut de TAcadémie. *41 Se prévaut habilement de Toubll que fait M. Ratabon de remplir la place de vice-protecteur, *43 Et est seul dans le secret des dispositions foltes ponr la foire tomber à M. Colbert. *47 Conduit avec beaucoup de dextérité les choses au point de faire n^venir M. Le Bhm à l'Académie et avec honneur. *63
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Dresse avec loi qii plan raisonné de la grande restauration, & l'usage de M. Golbert. *77
S'entremet pour raccommoder H. Le Brun arec M. £rrard. *97
Travaitle ensuite atec eux et atee M^ Bu Mets à mettre la dernière main à la grande restauration. *80
Inspire Tobtention de Tarrêt du conseil du 24 noTembre 1662. *85
Consulte H. Foumier sur la forme judiciaire k donner an nouTel arrangement. *98
Dressa la requête sur la^u^e Intervient rarrftt au conseil qui enjoint aux brevetaires du roi de s'unir à TAcademie ^ avec ^réf oeation dé leurs brevets. M 05
Est ajouté aux douze d^tés nommés pour suîTre au parlement Tenregistpement des statuts et lettres-patentes de 1663 9 aflÎBire ob il avoit en tout eu la principale pari. M33
ToBTKBAT (François). L'un des seîxe membres de l'Académie députés podr ratifier le contrat de la Jonction. 100
TaAicslctiOH fikite en conséquence des articles de la)onétiou. Voyez Articles de la jonction. .
TftBsoaiBas de la bourse commune de la jonction. Le secrétaire a l'adresse de faire éUre pour remplir ces deux -places deux membres de l'Académie, MM. Erri^ et GuiUain. 106
Ils dénoncent à l'Académie un divertissement de deniers de ladite bourse fait Var les jurés. 111
Ceux-ci, pour faire quitter ces premiers, se répandent contre eux en imputations odieuses, 112
Et les poussent à rouloir se démettre; on les engage à demeurer par un vœu général. 114
TaÉsoRiBRS de l'Académie. M. Henri Beaubrun élu ea cette qualité k la restauration de 16tô. -* 188
Jouissent de l'exemption de toutes tutelles et cura-
ALPHABÉTIQUE. a55
telles jit de tout guet et garde et da droit de eommiP^ timus, ♦TO et 111
Tbiagb fait à la naissance de rAcadémie , dans la foule des aspirants, par un examen sérieux de leurs ou* yràges. 39
Tutelles et curatelles (Exemption de toutes) accordée aux gens d^art par plusieurs de nos rois. lô
Cette exemption appliquée directement aux dix-neuf officiers de rAcadémie dénommés et aux onze académiciens qui occuperont les premières de ces places. (Lettres-patentes de janvier 1655.) Le parlement, en vérifiant ces lettres, restreint cette exemption pour n^avoir lieu qu'en la Tille et faubourgs de Paris pour les tutelles qui pourroient être déférées aux susdits , sinon en cas de droit. **80etl85
Van Mol. L'un des premiers qui se soient raugés sous Tassociation académique. S5
Vah Opstal (Gérard). L'un des douze anciens de l'Académie de la première élection, 36
Et l'un de ses seize députés pour ratifier lé contrat de la jonction. 100
Sia qualité d'ancien convertie en celle de professeur à la restauration de 1*655. 188
Est nommé un des députés pour suivre au parlement l'enregistrement des statuts et lettres-patentes de 1663, titres de la grande restauration. *133
YiCB-pROTscTEUR de l'Académie. H. le Chancelier retient cette qualité après s'être démis de celle de protecteur pour mettre l'Académie en état de la déférer au cardinal Mazarin. 170
Cette option confirmée en une assemblée générale. 187
ft56 Table Alphabétique.
La qoalité de protecteur reportée h M. le Chancelier. •«
M. Colbert, disposé par M, Le Bran h, l'accepter, ^47
L'accepte en effet, *5*
Et y est confirmé par les lettres-patentes de décembre i663, *4«
YtoROH (Claude). Vva^ des six députés de la mattiise à raffaire de la Jonction. W
S'aeqfuitte de cette négociation airec candeur et honnêteté, et est admis , aussitôt la jonction , au nombre des douze anciens de l'Académie. i03
Prête une somme dVgent asaes considérable pour soute- » nir l'éeole académique. 14<
Sa qualité d'ancien convertie en celle do professeur à la restauration de 1655. i8^
VioH (Nicolas). Maître sculpteur de Paris, et jurégarde de sa communauté en 1651 , est à la tète des six députés de la maîtrise pour conclure l'affaire ée la jonction. 98
ViTRiBAs. Unis en même communauté dans plusieurs Tilles du royaume avec les maîtres peintres ; rûson de cette jonction. 4
Yhillièrb (Louis-Pbelypeaux , seigneur de la). Voyez De la Vrillière.
te^?:^"
NOTES
TOKE I.
P. 18, 1. 14 : Avant LeTêqae et Bellot, le sieur Dumoustier, logé aux galeries du Louvre, et Eustache dé Laîstre , furent inquiétés par les maUres (Ârs.)«
P. 28, 1. 5 : L'mi de ceux y etc. M. Hance (Ars.).
P. 96, 1. 2 : JOétf (e .» février 1648. Ceci n'est point exact. Cette élection se fit chez M. de Gharmois lé soir même du jour qu'il aroit obtenu Tarrét.
P. 58, 1. â : Jf . <f0 L« Hire entrant en fonction i* ancien en mois. Registre de mai 1648 (Ars.).
P. 58, 1. 11 : Jf. Bosse,,,, ne tarda point d'en faire Von-' vertwe. Ce fut le 9 mai 1648. Registres de rAcadémie, p. 6.
P. 72, 1. â5 : Il avoit faUu en venir à fixer un fonds annuei. Registre le 5 décembre 1649 (Ars.).
P. 81, 1. 6 : Jf. Bosse,,, reprit aussi,., ses leçons, Re-, gistré en mai 1650 (Ars.). '
P. 85, 1. 23 : Elle fitt agréée sans aller aux voix. Registre en février 1651 (Ars.).
P. 89, 1. 17 : Jf. Testelin le puîné,., venait de succéder ê son frère dans Vemploi de secrétaire. Registre en mars 1651. L*atné s'en démit vers ce tepps-là, en acceptant la qualité de député pour Taffaire de la jonction, mais continua néanmoins de faire les fonctions de secrétaire jusqu'à l'entière consommation de cette jonction.
itBS Notes.
p. 98, 1. 20 : Ces derniers ouvrirent la séance par um Umr ie subtilité. Dans cette accusation commune ne sont point compris cependant les sieurs Yignon et Poerson. Voyez p.i03.
P. 112, 1. 3 : ITn arrêté. Registre le 4 novembre 1651.
P. 123, 1. 3 : Lenrs votants admirent la proposition. Registre le 4 mars 1652 (Ars.)*
P. 131, 1. 8 : Faute de paie, te modèle quitta. Ceci en novembre 1652.
P. 1 48, 1. 6 : Cela détermina i agir. Registre en mai 1653 (Ars.).
P. 148, 1. 24 : C« projet fkt approuvé. Registre le 14 octobre 1653 (Ars.).
P. 151, 1. 8 : Le 6 octobre. Le 9, dit le manuscrit de TAr* senal.
P. 153, 1. 23 : Autorisa les Jeunes maîtres. En décembre
P. 160, 1. 13 : Le magistrat informé du fait, etc. En février 1655 (Ars.).
P', 161, 1. 2 : Ils ne manquaient pas d'envoyer les parties pardevant la compagnie pour y être réglées. Gomme il appert par une sentence du Ghàtelet entre Adrien Emond et Barthélémy Giguelln, le 4 août 1655 (Ars.).
TOME II
P. 16, 1. 23 : Sûr cela Von arrêta. Le 25 août 1657 (Ars.).
P. 22, 1. 18 : Il s'absenta d'une autre assemblée. 30 octobre 1660.
'P. 28, à Talinéa. Le manuscrit de TArsenal parle de ce fait d*une manière un peu différente ; il n*est question que d'une chambre, et Ton dit ensuite : M. Le Brun, qui en conduisoit Touvrage, s'aperçut qu'il restoit encore six
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^aces considérables à remplir. Plut loin il est dit que les figures symboliques sont des Tertus»
P. 57 , 1. 1 : T reprenire ies exercices. En septembre 1661 (Ars.),
P» 69, 1. 5 : Uavia de rappeler Jf. Le Brun passa, I>^cembre 1661 (Ars.),
I^. 62> 1. 21 ; L*€xempi, après avoir fait fermer iaporte. 2^ novembre 1662 (Ars.).
, P. ^7, 1. 15 ; Ces quatre mille livres. L'on a tu, page 166, que dès 1655 le roi avoit commencé par gratifier TAcadémie d'une pension de 1,000 livres.
Ce que Fauteur de ces mémoires a omis de marquer est, qu'entre cette grâce' et ceUe dont il s'agit ci à eôté^ M. Golbert«n procura à TAcadémie encore une autre : ce fut le 9 décembre 1662. Elle consistoit en une pension de 2,900 livres avec un fonds pour les prix des étudiants. CeUe dont on détaille ci-dessus la destination, augmentée-, comme on le voit, jusqu'il 4,000 livres, est donc la troisième dans l'ordre des expéditions. Elle est du 5 avril' 1663 et a subsisté en cet état jusqu'à la mort de M. Colbert, arrivée en 1663. Voici les changements survenus de^. pais dans cette pension. M. de Louvois , qui lui succéda k la tête des arts-, l'augmenta, le i^^^ janvier 1684 , de 2,000 livres, et la porta ainsi à 6,000 livres, dont TAcademie a joui jusqu'à la mort de ce ministre, arrivée le 16 juillet 1^4 il. de Villacert^ son successeur en la même charge, augmenta cette pension de deux autres mille li<vres encore, le 22 juillet 1693, et la «it ainsi à 8,000 li^-r vres. Mais ce fut k la «haege expresse de ne. rien faire pi^er par l'Académie, ni aux étudiants» pour assister aux exercices de l'école, ni aux aspirants qui se feroient agréée ou recevoir en l'Académie. Défense même au concierge d'exiger ni de recevoir d'eux aucune rétribution ni droits. Et pour le dédommager de cette espèce de non-valeuTi il : . fat décidé qu'on lui augmenteroit ses gages.
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Cette pension ne subsista pas long-temps ; les nécessités urgentes de Tétat obligèrent le roi de la retirer avec tonte&^les autres accordées par S. M. pour d*autres objets encore plus instants. Ce qui produisit la chute et la cessation totale de rAcadémie.
L*éclipse fut de peu de durée. M. de Villacerf la relefs et lui obtint, le 5 mai 1694, une pension de 2,000 lÎTres. C'étoit pour satisfaire aux besoins les plus iodis^ pensables du serTice: appointements de modèles, frais du luminaire et du chauffage, ete. Les officiers de TAesdèmie, pour obtenir ce secours, avoient généreusement renoncé k leurs honoraires et avoient offert de s'acquitter de leurs fonctions gratuitement.
L'Académie se traîna ainsi jusqu'à ee que M. Mansard tùX pourvu de la charge de surintendant des bâtiments à la place de M. de Villacerf, alors encore tivant (i5 janvier 1699). M. Mansard ne tarda pas de faire rétablir la pension comme elle étoit du temps de M. Colbert. L'Acacadémie toucha donc ses 4,000 livres comme par le passé Jusqu'à la mort de ce supérieur, c'est-à^oire jusqu'au JO mai 1708.
Depuis ce temps M. d'Antin, qui eut cette place après lui , a obtenu du Roi que le montant de la capitation des académiciens demeureroit affecté par forme de compensation aux frais de l'entretien de l'Académie et de son école. Et comme ce montant, y compris même les deux sols pour livre, alloit à peine k 3,300 livres, M. d'Antin, pour conserver l'Académie comme il Tavoit reçue, lui procura un fonds supplémentaire de 1,000 livres par an.
(Toute la substance de cette note, avec àes différences de rédaction, se retrouve à la fin du ms. de l'Arsenal.)
P. 89, 1. 25 : ÀMenMée nénfraie convoquée dès U lenie^ mëiu, 19 décembre 1662. Il parott difficile de concilier le récit ci kcôté touchant cetleassemblée avec ce qu'en dltle registre de l'Académie. Dans ce registre, c'est M. RatabM
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liai fait part à rAcadémie des nouTelles grâces du Roi et qui les spécifie en détail. II n^ est pas fait mentioii d'une seule parole prononcée par M. Le Brun.
P. 94, 1. 19 : Aprèt la mort de M. Ratahon, les foïïctUm éM direetorai fkrent regërdées comme dévolues de plein droit à M, Le Brun, Il les remplit, il est vrai, mais sans avoir pour cela du directeur ni en prendre la qualité. Elle ne lui fut déférée en plein qu^en 168S, par délibération du 11 septembre, c'est-iMlire plus de vingt ans après. Si, dans Tintervalle, on Ta toujours vu exercer la principale autorité dans TAcadémie, ç^a été sous diverses tournures, où il parott avoir eu bien autant de manège que de modestie. Voici le précis de trois ou quatre délibérations eitraites des registres :
9 novembre 166S. M. Loyr propose Télection d*un directeur, n*estimant pas que M. Errard, étant à Rome, pût en faire les fonctions k Paris. L'affaire remise à huitaine.
16 novembre 1675. Brevet signé Golbert, qui nomme pour directeur à Paris M. Errard, quoique absent. Délibération qui confirme ce choix et qui, conformément à plusieurs précédentes , règle qu'en l'absence du directeur M. Le Bran présidera ordinairement les assemblées, en fera toutes les fonctions, portera la parole en toute occurrence, et aura teus les honneurs et prérogatives d'un vrai président.
7 décembre 1675. M. Le Brun prend sa séance ordinaire, conduit par MM. Du Metz et Perrault, et fait son remerciement. La compagnie remercie ces deux Messieurs d'avoir ramené M. Le Brun à l'Académie et de l'avoir engagé à reprendre les sceaux. Il les avoit donc quittés encore une fois. Depuis, on le voit, dans un acte imprimé de 1676, prendre en tête de tous la qualité de chancelier et principal recteur de l'Académie.
11 septembre 1688. M. Le Brun renvoie les sceaux et
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se démet de sa charge de recteur. L*Académie , an iieo d*accepter, ajoute à ses charges de chancelier et de reo teor celle de directeur. M. Le Brun prend possession in tODtlelS.
( A la fin do manuscrit de TArsenal se trouTent plusieurs extraits des registres de TAcadémie relatifs à cette question.)
P. 95, 1. 3 : Dans une assemblée par HeuUère, 13 janvier 1663. (Cette date se trouve aussi dans le manuscrit de rArsenàl.)
P. 103, 1. 7 : L'Académie eansane ce bUM parmi ies papiers du secrétariat. En la liasse éotée B.
P. 106, 1. 27 : L« roi s*étant fait représenter Vétat de sa maison. Le 24 février 1663. Elle fit tout rayer k la réserve de deux (Ars.).
P. 110, 1. 28 : Tantôt d'une msntre à boHe d'or. Le prix par lui (M. Du Metz) donné, d*une montre à botte d^oi'età une double botte de chagrin piquée d^or, fut remporté Je 7 avril 1663 par celui qui avoit le mieux réussi dans une composition proposée par M. Le Brun, dont le sujet fat le Brisement des tables de la Loi à la vue dû veau é'ori
(Cette date et ees détails se trouvent dans le manuscrit de TArseual , qui ajoute en outre qu'il a présenté deux médailles d'or pour un deuxième et Un troisième prix.)
P. 125, 1. 17 : Elle a déposé dans se» archives une copie du billet. Eu la liasse cotée B.
APPENDICE
Académie des Peintres et des Sculpteurs.
(SauTal, Antiquités de Paris, Paris, 1724, 3 TOl. in-fol., tome II, p. 500»)
Il y a quelaue quarante ou cinquante ans qu*un bourgeois de Paris logé près Saint Eustache prêta sa salle à quelques uns de ses amis, au nombre de sept ou huit, tous jeunes gens qui saToient un .peu dessiner, mais dans la résolution de se perfectionner, et de dessinerd'aprèsle naturel. Pour cela, ils choisirent un petit homme, faible, appelé Vaudeschoux, qui leur servit de modèle près de six mois, et alors se rendoient à la rue du Cocq, dans la cave de Tun d'entre eux, qui leur fut fort commode parce que c'étoit en hiver. Après Vaudeschoux, ils prirent , pour leur servir de modèle, un certain ivrogne de savetier nommé Marin, mais bel homme et bien formé. .
Cette manière de trafic à montrer son corps, simplement et gagner sa vie à son aise fut cause que depuis, Dubois, Branlan et Girard, louèrent des salles les uns après les autres , le premier dans la cour des Cuisines du Louvre, les deux derniers ailleurs^ Tous, bien faits , s'offirirent pour modèle à tous venan|s et prenoient de Fargent. De ces trois modèles, Branlan
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Daasoit pour le plas achevé ; c*éioît un maçon Skgé de trente ans et si bien fait que. Le Brun Tayant mené à Rome, les Italiens le préférèrent à Caporali , qui ^assoit chez eux pour miracle, et qu*ils ne croyaient pas avoir son pareil .
Depuis ceci, les meilleurs peintres commencèrent à avoir chez eux des modèles pour ceux de leur connaissance, et tel quelquefois s'est trouvé en avoir des cinq ou six tout à la fois.
De sorte qu'à la fin, savoir en 1648, tant ces peintres que ces sculpteurs furent érigés par le Roi en Académie Royale de Peinture et de sculpture avec permission li tous Sculpteurs et Peintres, tant français et étrangers que Maîtres ou autres, de se faire académie 4nens sans aucuns frais, au cas qu'ils en fussent jugés capables , avec défenses aux Maîtres Jurés Peintres et sculpteurs de les troubler en façon quelconque.
D'abord cette Académie se tint près Saint-Eustache , chez un bourgeois qui leur prêta sa salle; ensuite ils en louèrent une autre à la rnedes Deux Boules , près la chapelle des Orfèvres. Cependant les Maîtres Jurés s'étant opposés à l'enregîslTement des lettres du Roi, lorsqu on y pensoit le moins, cette opposition se changea en union , de sorte qu'ils se joignirent à eux, et Ik dessus dressèrent des statuts que j'obmets comme étant trop longs. Le tout enfin ayant été enregistré en Parlement en 1652 avec certaines modifications , ils choisirent pour tenir leurs assemblées et leurs mpdèles une des salles de Sainte Catherine, à la rue des Déchargeurs, que ces Maîtres Jurés tenoient auparavant pour les mêmes raisons. Leur salle s'ouvroit tous les^ours, excepté les dimanches et fêtes ; en hiver depuis trois heures après midi jus<;^u'à cina , en été encore l'après-diné , depuis six jusqu'à huit. Là s'exposoit un modèle qu'un de la compagnie mettoit en attitude, et quatre ans durant Bosse, graveur fameux, y professala perspective
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et ses dépendances 9 qu*il avoit apprise de Desargues.
^ En 165i, le Roi déclara aull leur ?ouloit faire bâtir un lieu commode pour piacer leur Académie , et oue cependant il leur donnoit la Galerie du Collège Royal avec mille livres de rente assignées sur les fonds des gages des offices de ses bâtiments, et payées, suivant les ordonnances du surintendant et de llntendant des bâtiments , à leur trésorier.
Davantage, il accorda à cinquante de leur corps le eommittimus de toutes leurs causes, aux requêtes de son hôtel ou du Palais , â leur choix. Enfin, un mois après 9 ils prièrent le cardinal Mazarin d'être leur
Sroteeteur; depuis, les Académiciens s'étant séparés *avec les Mattres, ils furent éublis dans la galerie du Louvre par le chancelier âéguier, alors leur protecteur, qui pour cela leur donna deux mille livres , et de là enfin, M. Colbert, iniendant des finances, leur vice-protecteur, les a transférés dans la Bibliothèque de .rbôtel de Richelieu, où maintenant ils s*assem* blent et continuent leurs exercices.
Cependant en 1661 , tout au commencement , le roi , en son conseil , ordonna que tous ceux qui se oualîfieroient de peintres et de sculpteurs eussent â s unir au corps de cette Académie , k peine de
5erdre cette qualité, avec permission aux Maîtres urés de Peinture et de Sculpture de leur intenter procès là dessus.
La même année, vers la fin, il agréa le protecteur et vice- protecteur choisis par l'Assemblée , et lui accorda quatre mille livres par an, dont Temploi se fait dans l'état de ses bâtiments; de plus,* il défendit â qui que ce Ait d'établir autre part des exercices publics de Peinture et de Sculpture, et moins encore ae troubler ceux de l'Académie, sous peine de deux mille livres d'amende.
Outre ceci i il confirma l'ordonnance faite contre
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eeux qui se qualifient ses peintres et sculpteurs , et Toolut que tout Je temps qu'a?oient demeuré chez eux les élè?es des Académiciens leur fût compté
5our parvenir à la Maîtrise dans toutes les villes do iOyaume, et au'enfin le certificat, approuvé par le chancelier de la Compagnie, et contresigné au se* crétaire, leur tint lieu d'obligé, confirmant d'ailleurs les statuts suivants, qui comprennent ou corrigent ceux de 1648, 1651 et 1655, que je n'ai pas voulu rapporter afin d'éviter les redites.
(II n^est pas besoin de réimprimer ici la longue analyse donnée par Sauvai des statuts de TAcadémie, lliistoire que nous publions en contenant une, et les statuts eux-mêmes étant parfaitement coonas.)
Les académies de peinture et de sculpture se tiennent Tune et l'autre dans le palais Brion, qui Tait
Sartie du Palais-Royal, et qui a sa porte dans la rue e Richelieu (1). Leurs exercices sont dirigez sous la même discipline, qui est au Roy et au pubuc d'une très-grande utilité ; car les élèves des bons maîtres y sont instruits et exercez d'une manière très édifiante. Pour être compris dans la liste des disciples qui doivent y avoir entrée, l'aspirant doit avoir ^ur protecteur 1 un des académiciens, qui, pour justifier la protection qu'il luy accorde, luy donne un billet imprimé, signé de luy et adressant aux officiers de l'Académie, auxquels il le présente; après quoy, ce billet ayant été pareillement signé du Recteur qui est
(1) On trouve des estampes de toutes sortes chez* le portier de TAcadémie des pemtrcs, rue Richelieu (p. 24).
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de quartier et du Professeur qui est en mois, le disciple a la liberté de se rendre tous les jours à TAcademie, où il s'exerce avec tou& les autres à dessigner des modèles humains et vivants placez en différents jours et en diverses postures , ee qu'ils continuent pendant trois mois, laissant toujours leurs desftins à rAcadémie, où ils sont ensuite examinez par les officiers, qui distribuent une forte médaille d-or à celuy qui a le mieux réussi, une médaillé moins pesante du même métail a çeluy qui approche le plus près de la force de ce premier, et unemédaille d'argent k celuy dont les dessins prévalent sur tous ceux des disciples auxquels l'Académie n'accorde aucun prix. Après cela on divise toute la troupe en trois classes, relativement k la capacité des dlsciples.Ceux de la première entrent et se placent avant les deux autres classes, qui gardent entre elles le même ordre; mais,avant que les entrées se renouvellent, on recommence aussi la cérémonie des billets et des présentations cy devant expliquées. Outre les prix qui se distribuent comme il vient d'être dit, il s'en distribue encore quatre autres k la Saint-Louis, qui donnent encore plus d'émulation aux disciples , par cette raison que ceux oui les ont gagnez sont envoyez çtentrelenusà Romeaurant trois ans aux dépens du Roy, même de couleurs et^de pinceaux, en travaillant seulement c|uatre jours la semaine à faire des copies pour Sa Majesté ; outre qu'étant revenus, ils sont préférez pour les plus beaux ouvraj^es et reçus sans peine membres de l'Académie, ce qui leur donne de plein droit la liberté de travailler à Paris, et ce qui les met dans un degré de distinction très-honorable. Les élèves des peintres et ceux des sculpteurs sont indifféremment admis k disputer les prix , lorsqu'ils ont été jugez de force suffisante ; k cet effet, ceux qui aspirent k ce bénéfice présentent chacun une esquisse de leur façon; et, afin que l'Académie soit assurée qu'aucune de ces es-
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quisses n*a été supposée, les professeurs font faire en leur présence un impromptu k chacun de ceux qui ont présenté de bonnes esquisses , et tous ceux de qui les impromptus sont d'une force relative k leurs esquisses, sont admis k travailler pour les prix, oui sont au nombre de quatre , sçavoîr deux médailles d*or et deux médailles d'argent, qui sont distribuées aux quatre disciples qui ont travaillé avec plus de succès , entre lesquels le plus fort reçoit encore un laurier de la main du surintendant de ces Académies.
( Les Adresses de la ville de Paris avec le Trésor des Almanaehs, livre commode en tous temps, en tons lieu et en tontes conditiobs, par Abraham de Pradel, astrologue lyonaois. Paris, ches la veuve de Denis Nion, 1691, petit ui-8, p. 9-10.)
ABRAHAM BOSSE
De tous les fous , maistre Abraham, Qu'on enferme ou lie au carcan , Je n*en ?oy point de plus comi<}ue Que Yous jans votre humeur critique.
Pavois bien leu dans Rabelais»
Au chapitre des Triboulais, Des foux de différent plumage Entre ceux aue Ton met en cage; J'avois veu des foux ii patron , Foux à marote, à chaperon , Foux goguelus, foux à sonnettes, Foux à b&tons, comme vous êtes.
Ou comme vous serez un jour; Car on vous veut jouer d'un tour, Ceci soit dit par parenthèse ; Certaines gens, ne vous déplaise, Feront tomber sur vos crocnets , L'un de ces jours, bien des cottrets.
J'avois veu des foux par nature, De relieC, de platte peinture , Et par B carre , et par B mol y En musique, ou ré my fa sol.
Mais pour des foux de Perspective , Qui ne veulent pas qu'on écrive
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De ce bel art, sans leur avis.
C'est ce que jamais je ne vis ; Le sire Bosse, que Ton berne , Est de ces foux ^ la moderne.
Parce qu'il a fait à ses frait»
Des liTres qu'où ne lit jamais, 11 prend aussi l6t Tinvective, Dès qu'on parle de perspective ; Il s'escarmouche contre tous, 11 fronde et gronde de courroux »
Gomme un magot ^ qui Ton jette Un charbon pour une noisette.
Dites-nous , cacique des foux , Quel intérest y prenei-vousî Est-ce que c'est un héritage Qui TOUS est écheu en partage, Que TOUS prétendez empêcher Tout le monde d'en approcher? En êtes-vous propriétaire, Enga^iste ou dévolutaire , Ou, SI TOUS êtes son mary.
Que TOUS craignez un favory?
Encor, si dans voire critique Vous n'étiez pas si colérique; Si TOUS étiez un écrÎTain Plus philosophe ou plus humain.
Mais quoy, toutes tos écritures Ne contiennent que des injures ; On n'y Toit jamais grain de sel; Vous ne parlez au'au criminel.
D'abord que quelqu'un tous chifon Vous l'attaquez en sa personne, Et, donnant sur prose et sur Tors»
Torche-lorgne, a tort à travers , Heurtez et science et méthode. .
EnGn vous êtes l'antipode, L'antechrist de tous les beaux-arts ,
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Que TOUS frondez de toutes parts.
Le poème du pauvre Alphonse , . Qui ne vous peut faire réponse, N*est pas exempt de votre fiel , Quoique cracher contre le ciel Et cela c'est la même chose.
Tant pour les vers que pour la prose , Tous les savants en ont fait cas :
Mais Bosse ne l'approuve pas ;.
Lui seul, dans ce plaisant rencontre, Â tout le genre humain fait contre; Lui seul en veut k cet autheur, S'acharne sur son traducteur.
Les traite tous deux d'insipides , De ridicules, de slupides , D'infatués, d'évaporés.
Et de cent autres mots dorés.
Voilà la manière d'écrire De cet impertinent satire; Ce sont les armes de combat Qu'il employé quand il se bat. Pour du raisonnement, gambade; Depuis qu'il gagna la pelade, Par fièvre chaude ou autrement, Il se rit du raisonnement.
Une si haute extravagance A donc lassé la patience ; Tous les arts se sont rebutez Et tous \eÉ esprits révoltez.
Chacun a déclaré la guerre A ce fou par toute la terre.
Le mont Parnasse , intéressé Dans l'illustre mort offensé , En a commencé la poursuite La procédure étant instruite, Et le demandeur appelé , Tout le bureau s'est assemblé.
EPITRE
D*abord qu'on a parlé de Bosse,
On a dit : ic Au diable la rosse! »
Mercure s*est mis à crier
Qae c'étoit un fou k lier ;
Les Muses, qu'il en falloit faire
Sur le champ justice exemplaire,
Qu il y va de leur intérest
De refréner par un arrest
Cette multitude importune
D'escrivains marqués II la lune;
Tout y concouroît U Tenvi. ^
Ârrest s'en est donc ensuivi,
Qui commence en celte manière :
« Veu par nous , dieu de la lumière ,
» Juge sur ce fait député ,
» Le procès fait et intenté
» A rencontre d'Abraham Bosse,
3» Marchand de playe et malebosse,
» Bourgeois des petites-maisons,
» Et ce pour beaucoup de raisons,
30 Productions diffamatoires
» Du complaignant, déclinatoires
» Du deffenseur, et cetera,
S) Comme plus au long se verra ;
» Dit a esté que ledit Bosse
» Pour son impudence féroce ,
» Est bien et aeuement déclaré
» Contumax et fait avéré ,
» Relaps héréticjue en peinture .
» Et convaincu de forfaiture,
s> D'avoir été mal 2à propos
y> Troubler les cendrés et les oh
y> D'un illustre , de qui la gloire
y> Doit vivre an temple de mémoire
» Pour réparation de quoy,
» Ce requérant les gens du Roy,
» La Cour d'Bélicon le condamne
A ÀBR.^AH BoSSë. 273
^ D'eslre monté dessus un asne , » Porunt ses escrits en collier, ï) Pliez en cornets d'épicier, » Couronné devant et derrière » De chardons ou lauriers d'Anière , » Avec un bonnet jaune et vert , » Le front et le cul découvert, » Vis-à-vis de la sépulture » De l'auteur de YÂrt de Peinture; » Là , se jetter à deux genoux , » Dire et déclarer devant tous » Que, par sa folle outrecuidance , » Malice , ignorance , impudence , » Comme un vilain outrecuidé , » Il a son poème frondé, \ Dont humblement il lui demande » Pardon, pour en payer l'amende; » Consent même d'être flélry » Par l'officier du pilory ; » Cela fait , reconduit en pompe , » Avec fanfare et son de trompe , » Devant l'huis de son traducteur, » Rétracter, comme un détracteur, *» Les quolibets et les injures » Qu'il lui dit dans ses écritures , » Et boire en tpute humilité » Bouteille d'encre à sa santé; » Tous ses écrits de perspective y » Matière torcheculative , » Biffés , rayés et lacérés » Incessamment , et puis livrés » Aux servantes d'hôtellerie, » Pour, à sa plus grande infamie,, M Servir à qu il appariiendra » Dans les lieux oti besoin sera ; D Ledit Bosse interdit de lire, » De parler, penser, ni d'écripe
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» Pour lé moins de vingi ou trente an*; » Condamné k tous les dépens* »
Voilà , mon cher, l'arrêt notable , Que ce parlement redoutable En çobe rouge a prononcé , Avec ce qu'on vous a chassé Comme un fou de TÂcadémie.
Voud riez-vous plus d'infamie ?
Un homme un peu moins fou que vous , Ou d'honneur un peu plus jaloux , Après cela se feroit sage Et n'écriroit pas davantage ; C'est-à-dire , s'il m'en croyoit , Qu'il seroit et sourd et muet.
Mais vous, que je connois colère, Opiniâtre et réfractairé , Quinteux , félon , mutin ,. hargneux , Autant qu'un vieux mulet rongncux , Je sçay que vous ferez de l'âne, Maistre Abraham ; mais , Dieu me damne , Je sçauray bien vous faire aller, Et je vous sçauray bien sangler, Si près du cul , mon cher compère , 4 Qu'il ne faudra point de croupière.
Je connois tous ces grands braillards , Ces médisans et babillards \ Qui les veut flattef les courrouce, Qui les veut retenir les pousse ; Au lieu de les prêcher en vaita , H les faut panser de la main. Quand la démangeaison d'écrife , Ou de dégainer la satire , Vient une fois les chatouiller.
C'est temps perdu que de parler; Mais dès le moment qu'on raisoni Un peu contre eux k la Simonne
Mais dès le moment qu'on raisonne Un peu contre eux k la Simonne (Vous entende^ bien ce narquois) ,
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Qu'uD ou deux argumens de bois
On fait lomber sur leurs épaules ,
Lors ils plo\eiit comme des gaules ;
Rieu n'est de si respectueux ,
Ni de plus taciturne qu'eux ,
Tant est puissant le caractère
D'un bàlon contre utt réfractaire ,
Tant rimposîtion des mains
Fait quelquefois de bien k maiits.
Vous dopç, chanteur que je nazarde ,
Vous qui, comme un pot k moufarde; *
Un autre auroit dît comme deux ,
Estes bavard oti plus baveux ,
Grand gueulard, moulin k parole,
Front large k compter croquignote ,
Macboire k imprimer soumet,
Nez entonnoir k camouflet ,
Visage k servir aux fantasques
De patrons k faire des masques , * *
Ennn vieux singe , vieux magot ,
Vieux hérétî<iue ou vieux cagol ,
Recevez l'avis qu'on vous donne ,
Si vous aimez votre personne.
En deux mots, comme en un millier,
Corrigez votre bagouillier ;
Défaites -vous de la folie
D'être autheur ; la melftneMie
Vous fera mieux fou k li«r
Que non pas livre k reliée.
Fixez votro îmagiofffivc ,
Sans tant courir de perspective ;
Soyez modeste et f^u» discret ;
Du moins que ce soit en secret ,
Si vous pensez mal du mérite,
Quand il se rencontre en autruy.
Et c'est le grand mal d'auJour<rhiiy.
Appliquez-vous k la boutique ,
^^7^ Epitre a Abraham Bossk.
Pour qai Dieu tous fit mécanique j Bornez-vous dessus votre airain , Votre pointe et votre burin , Et c^ne le grand Dieu vous tlëlivre D'une métamorphose en livre :
Vous ne pourriez de rien servir Qu'à pleyer du noir à noircir.
Bref faites-vous , s'il est possible ; Autrement, écoutez Tborrible Serment que je fais inter tk» :
Je jure le dieu des fagots , Dieu fatal à la médisance , '.
Â la malice, à Tirapudence Des extravagans et des fous ^ Aussi ridicules que vous, Que , si je vous entends médire Jamais plus , non pas même rire , Ou marmotter entre vos dents » .Contre les vertueux du temps.
Je dauberay tant sur la bosse Du vieux maroufle Abraham Bosse , Que le maroufle se taira^ Ou bien la bosse crèvera !
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